
INTRODUCTION

L’EDITEUR prend plaisir à présenterau peuple de
Dieu cetteédition du Volume II des ETUDES DANS LES
ÉCRITURES. Les temps prophétiquesexposésdans cet
ouvrage sont aussi frappants qu’ils sont vrais. Ils ont
été une source d’instruction,de réconfort et d’encourage
ment pour le peuple de Dieu. Leur accomplissementre
marquablea grandementfortifié la foi, stimulé l’espérance
et augmentél’amour des saints en tous lieux. Ils ont été
soumis à la dure épreuvedu Temps, des événementset
desviolentesattaquesde l’adversaire déchaînéespar cer
tains de sesagents abusésparmi lesquels, hélas! se sont
trouvés quelques-unsde ceux qui se réjouissaientautre
fois des enseignementsde ce livre. Mais ces temps pro
phétiquessont sortis du creusetardent comme l’or pur et
l’argent de la Vérité divine. Si, lorsqu’ils furent écrits, ils
ne pouvaient en raison même de l’époque, prédire avec
clarté les conditions de l’Epiphanie, ils le firent d’une ma
nière merveilleuseet vraie touchantles conditions de la
Parousie.Puisquele ministère de l’Auteur de cet ouvrage
était divinement limité à la Parousie,on ne doit pass’at
tendre à ce qu’il ait donné des descriptions précisesde
l’Epiphanie.

L’Editeur a corrigé simplement danscertainscas où,
par exemple, le typographe avait substituépar erreur
1873 pour 1874 dans la Préface de l’Auteur, 1915 pour
1914 et avait fait terminer la Moisson juive en 70 au
lieu de 69 erreur que l’Auteur corrigea en 1904 [dans le
texte anglais] p. 245 § 2 [3me édition françaisep. 261 § 3;
ce § n’a pasété traduit en français dansla ire édition de
1903 - Trad.] mais qu’il ne corrigea pas dans les divers
autrespassagesà causedu coût desclichés*... Il en est
de mêmede quelquesautreslégèresinexactitudes,comme
par exemple,là où la périodeallant de 29 à 70 aprèsJ.-C.
est comptee40 ans, etquelquescas du genre que l’Auteur
a corrigésdans le texte anglais aux pages 77, 78, etc. [3°

°‘Suivent 8 lignes n’intéressantque le texte anglais- Trad.
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édition françaisep. 72, 73 - Trad.}, mais qu’il laissa sans
correction dans d’aufres passages.

Afin de donner au lecteur le bénéfice de quelques
éclaircissementsque l’Auteur acceptaen 1914 mais qu’il
lui était pratiquementimpossible de porter en corrections
sur les clichés, l’Editeur donneen premièrepartie de l’Ap
pendiceune lettre qu’il adressaà l’Auteur. Cette lettre
défend les conclusionsde l’Auteur contre certainesatta
ques.Les secondeet troisième partiesde l’Appendice cor
roborentfortementlespériodeschronologiquesde l’Auteur
en faisant ressortirdes faits qui s’accomplirentlongtemps
aprèsque la vue de la situation qu’en avait l’Auteur d’une
manière généraleles eût prévus. Les questionsbéréennes
formant la partie IV de l’Appendice seront utiles à l’étu
de de cevolume dont la véracitéprophétique,étantmain
tenant établie par les faits accomplis,invite d’une façon
pressanteà éprouverd’une façon attentive les chosesqui
y sont écrites. Puisse le Seigneur, par Sa grâce, benir
l’ouvrage à ses lecteursdans la mission qu’Il lui a re
servéeI

Votre frère et serviteur,
PAUL S. L. JOHNSON.

Philadelphie, Pie, E.U.A., le 5 octobre 1935.
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PRÉFACE DE L’AUTEUR

L A PREMIÈRE ÉDITION de cevolume a été donnée au
- public en 1889. Depuis lors, des éditions successives

en ont paru en différentes langues,et, à l’heure ac
tuelle, plus d’un million et demi d’exemplaires sont en
circulation. Ces chiffres sont renversantssi l’on considère
combienpeu de gens, aujourd’hui, ont foi dans la Bible,
-en tant que révélation divine, et combien peu de ceux
mêmequi ont foi dans lesEcritures s’intéressentà la pro
phétieet à la chronologie,selonla Bible, et à l’histoire du
monde, au sens biblique.

L’auteur et les éditeursont grandementsujet de se
réjouir des preuvesqui leur parviennentde toutes parts
et qui ne cessentde témoignerque ce volume a été d’un
grand secours au peuple de Dieu de tous pays, pour
l’étude de la Bible, par son modede présentationdu mes
sagede la Parolede Dieu, suivant un classementet une
méthodepratiquespour ceuxqui étudient. Nous savons
que bèaucoupd’entre eux ont tiré une bénédictionspé
ciale de leur étude sur le secondavènementdu Seigneur
et la manière dont il s’effectue, grâce aux preuvesscrip
turales exposéesdans ce volume, montrant quece n’est
pas commehommequenotre Seigneurdoit jamais revenir
sur cette terre, puisquesa mission, comme être humain,
fut entièrementaccomplie quand,par la grâce de Dieu,
il souffrit la mort pourtous les hommes au Calvaire.Les
textessoumis à l’attention du lecteur, prouventque notre
Seigneurest maintenantsouverainementglorifié à la droite
du Père, et doit bientôt devenir le Roi du monde ; ils ont
été d’un grandsecourspour beaucoup,ainsi qu’en font foi
les lettres reçues.

Ce volume ne prétend nullement à l’infaillibilité ; il
ne prétendpasêtre inspiré directementde Dieu pour l’in
terprétationde saParole.Au contraire, il proclame quela
révélationdivine, c’est la Bible. Il s’est efforcé de réunir
les preuvesbibliques et d’émettre un avis sur leur signi
fication. -

Comme il s’agissaitde sujets difficiles, qui n’ont été
traités que rarementpar d’autres, il ne faut pas trouver
étrange si certainesidées émises dans ce volume ne se
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trouvent pas accomplies à la lettre, avec une exactitude
absolue. Ni l’auteur, ni les éditeurs, ni les milliers de
lecteurs de ce volume n’ont eu à rougir de son contenu,,
et ils persistentà le présenterà tous ceuxqui s’intéressent
à l’étude de la Bible, commeun livre du plus grand inté
rêt et desplus profitablespour l’intelligence de la Parole
de Dieu.

La chronologie biblique présentéedans ce volume
montreque les six grandsjours de mille ans, qui ont com
mencéavecAdam, sont terminés,et quele septièmegrand
jour, les mille ans du règne de Christ, a commencéen
1874. Ce qui s’est passépendantles 42 années,qui, d’après
ce volume, sont le débutdu Millénium, ne fait que pleine
ment corroborer,à notre avis, les prophétiesde la Bible
telles qu’elles sont exposéesdans ce volume. C’est pendant
ces 42 années,quepresquetoutes les inventionsde notre
époqueont été réalisées.La machine à coudre, une des
premières,a commencéà atteindre laperfection il y a
42 ans. Depuis lors, nousavonsvu surgir toutessortesde
machineset outils agricoles,et des appareils commodes
pour la fabrication, la manutention,le factage,et le ména
ge, le tout à profusionet à basprix, et produit de l’inven
tion humaine. Ces inventions, en réduisantles heuresde
travail, n’arrivent-elles pas à faire disparaître cette
« sueur... du visage »qui, d’après la Bible, était le signe
de la malédiction I -

On peut dire en toute certitude que, dans ces 42 an
nées, les richessesdu monde ontaugmentéde mille fois
Et quandon penseque derrièreces 42 annéesil y a en
tout six mille ans d’efforts humains, il semble presque
miraculeux que le mondeait pu accomplir mille fois plus
dans ces 42 annéesque dans les six mille ansqui les ont
précédées.Sûrement cela vient bien à l’appui de ce que
proclame ce volume, à savoir que nous sommesentrés-
dans le septièmegrand jour, et que ce que nous expéri
mentonsdéjà, en tant que race humaine,n’est queles pre
miers symptômesde plus grandesbénédictions encoreà
venir, quand « se lèvera le Soleil de Justice qui porte la
santé - la guérison D - Cr. - danssesrayons s, et qu’il
dissiperal’ignorance et la superstition, qui maintiennent
les ténèbresdans le monde.

Ce volume fait ressortir, comme l’auteur l’a prêché
pendantquaranteans, que les « temps des Gentils, - des
Nations s - sont révolus, chronologiquement,à la fin de
l’année 1914. L’expressionles temps des Gentils», en lan
gagebiblique, signifie le nombre d’années,ou l’espace de
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temps,pendantlesquelsil devaitêtre concédéaux Gentils,.
aux nations, - d’exercer leur pouvoir dans le monde,
apresquele royaume-typeeûtété retiré à l’Isral naturel,.
c’est-à-dire durant l’interrègne entre cet événementet
l’etablissementdu royaumede Dieu par les soins du Mes
sie, - «de celui qui y a droit» Ez. 21 : 32 - Z. K..

On ne pouvait pas savoir,bien entendu,en 1889, si la
date 1914, si clairementmarquéedansla Bible commefin
du pouvoir desNations ou termedela concessionqui leur
avait été accordéede gouvernerle monde signifiait qu’el
les auraient,à cettedatecomplètementperdu tout pouvoir
ou si, la duréede leur concessionvenant à expirer, leur
éviction ne ferait quecommencer.

Nous comprenonsà présentque c’est cette dernière
alternative qui était dans le programmede Dieu ; en
effet, dèsAoût 1914, les royaumesdesGentils, dont parlela
prophétie,ont commencéla grandeguerreactuelle 1914,
dont l’aboutissement final, selonla Bible, sera le renver-
sementcomplet de tout gouvernementhumain, de façon
à ouvrir la voie à l’instaurationdéfinitive du Royaumedu
cher Fils de Dieu.

Nous sommesincapablesde voir derrière le voile
incapables de connaître l’état d’avancementdes choses
sous la direction de notre glorieux Seigneuret des mem-
bres de sonEglise, déjà glorifiés. Notre penséeest que, de
façon ou d’autre, le Seigneura la main, dans les affaires
du monde actuellement,comme jamais il ne l’avait eue
dans le temps passé.Nous savons quele temps de la
grande détresse,qui a commencé,concordetrès exacte
ment avec ce que Dieu a déclarétouchantle tempset les
circonstancesdans lesquels sera établi le Royaume du
Messie. Le Seigneurlui-même nous informe qu’au temps
où il prendra sa grande puissanceet entrera dans son
règne, les nations seront irritéeset la colèredivine s’exer-
cera. Un peu plus tard le tempsviendra où les morts se-
ront jugés, et où les serviteursde Dieu, petits et grands,
recevront leurrécompense,ce qui amènerafinalement la
destructiondes incorrigibles exerçant une influence cor
ruptricesur la terre Apoc. 21 8.

Dans le monde entier, on connaissaitles espérances
des étudiants de la Bible relativementà l’année 1914 ; et
quandla guerrefut déchaînée- une guerre aussi prodi
gieuse quela guerre actuelle, - quand les vents de vio
lence se mirent à souffler avec une telle furie et une telle
PuIssancede destruction, des milliers de personnesse.
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rappelèrentce qu’ils avaient lu et entendutouchantla fin
des temps des Gentils. Ils sont légion, aujourd’hui, ceux
qui sont parvenusà se faire une idée exactedes temps
dans lesquels nous vivons. L’influence produite est d’un
grand secourset a un effet inspirateur. Le fait de com- -

-prendrequenous sommesdans le jour du Seigneuret que
bientôt tous ses saintsserontrecueillisauprèsdeLui, étant
changéspar la résurrection, a sur ceux qui étudient la
Bible une influencestimulante et encourageantequi les
séparedu monde,de sescrainteset de ses ambitions, et
qui les inciteà fixer les yeux sur la couronnede vie, que
le Seigneura en réserve pour ceuxqui l’aiment le plus.

Parmi les penséesémises dans ce livre, il est dit, il
est vrai, - que les saints du Seigneurpouvaients’atten
dre à être avec Lui, dans la gloire, au terme des temps
desGentils.C’estuneerreurquel’auteur reconnaît,et dans
laquelle il était naturel de tomber, mais le Seigneur l’a

-fait servir à la bénédictionde son peuple. La pensée que
- l’Eglise seraitrassembléetoute entière dansla gloire avant
Octobre 1914, a eu certainementpour effet de stimuler

- des milliers de personnesà se sanctifier, et toutes peu
vent, par conséquent,louer Dieu, mêmepour cetteerreur.
Ils sont nombreux en effet, ceux qui peuvent exprimer
leur gratitudeenversle Seigneur,de cequela réalisation
desespérancesde l’Eglise n’ait pas eu lieu au moment ou
nous l’attendions; et de ceque nous ayons, commepeuple
-du Seigneur, de nouvelles opportunités de nous perfec
tionner dansla sainteté, et d’avoir encore part avec le
Maître à la présentationde Son messagea Son peuple.

Un point sur lequel nous n’avons certespas fait er
reur, c’est celui de la fin des Temps desGentils; nous en
avions, toutefois, tiré une conclusion erronee, non autori
sée par la Parole du Seigneur. Nous avions vu dans la
Bible certains parallèles entre l’Age juif et l’Age de
1’Evangile. Nous aurions dû remarquerque ces parallèles
s’appliquent aux systèmesnominaux qu’ils suivent, dans
les deux cas, jusqu’à leur destruction,et qu’ils n’indiquent
pas le tempsoù la Nouvelle Création seraglorifiée. Cette
explication aidera le lecteur dansl’étude de « Le temps
est proche ». Nous ne doutons pas queles grandesbene
dictions dont ont bénéficié plusieursd’entre nous dans le
passéne continuentà s’étendre,grâceà ce volume, a des
milliers d’autres. C’est dans ce sens que l’accompagnent
les prières de l’auteur, Ch. T. RUSSELL.

Brooklyn, N. Y., 1°’ Octobre 1916.

Vol II



ÉTUDE I
LES TEMPS ET SAISONS DIVINEMENT

ETABLIS

Les tempset les saisonssont divinement établis.- Pour
quoi ne sont-ils pas plus clairement indiqués ? - Ils
sont révélés au temps convenable.- Un ardent désir
de connaîtreles tempset les saisons recommandable.-
Erreurs des adventistes.- Le but réel des prophéties
concernantles temps. - Notre position actuelle.- Le
but des chapitres suivants.

D E LA MÊME MANIÈRE que nous noussommesefforcés
de démontrerdans le Plan des Ages les contours

saillants du divin arrangementpour le salut de i’hom
me, sous un jour purementscriptural, de même nous
voulons montrer dansce volume, par la même autorité
la Bible que les temps et saisons desdifférents traits
de ce plan sont établisd’une manière définitive que
depuis son commencement, chacundes points succes
sifs de ce plan s’est accompli exactementen son
temps; et que le moment de son apogée, moment où
toutes les familles de la terre serontbénies, est main
tenant tout proche. - Genèse28 14 ; Galates 3 i6.

Pendant les longs siècles de l’âge de l’Evangile,
]‘Eglise, ainsi qu’elle avait été enseignéepar son Sei
gneur, a prié disant : u Que ton règne vienne ; que ta
volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Mais,
semblablesà des enfants qui, trouvant le temps long,
se sont assoupis,beaucoup ont presquecomplètement
oublié l’importance de ces mots qui semblent mainte
nant mourir sur leurs lèvres. A tous ceux-là,dont les
coeurs sont cependantloyaux envers le Seigneur, nous
rappelons la parole de l’apôtre Paul r « C’est l’heure
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de vous réveiller enfin du sommeil, car maintenant le
salut est plus prèsde nous que lorsquenous avons cru.
La nuit est fort avancée et le jour millénaire s’est
approché» Romains 13 II, 12. Oui, il est même-
imminent. Le royaume des cieux est maintenantvenu;
non pas simplement dansson état embryonnaire ou-
naissant, comme au premier avènementde notre Sei
gneur Matthieu 3 : 2, mais tel que l’Ecriture déclare
qu’il doit encorevenir, « en puissanceet grandegloire.»

Jean 18 r 36, 37.
Toutefois, ceux-là seuls qui auront fait une étude

attentivedu Plan des Ages serontpréparésà apprécier
l’enseignementde ce volume concernant les temps et
les saisons divinement établis pour le développement
des diversesphasesde ce planjusqu’à sa consommation
finale. Il faut espérer, par conséquent,que personne
n’entreprendra cetteétude avant d’avoir parfaitement
compris les enseignementsdu volume précédent.Autre
ment cela ne sera pas pour eux de la nourriture au
temps convenable. LaVérité n’est de la nourriture au
temps convenableque lorsque nous sommes préparés
à la recevoir. Un enfant n’est pascapablede résoudre
un problèmede mathématique avant d’avoirété instruit
sur l’emploi des chiffres et de la langue. Il en est de
même de la vérité divine. Elle est graduelle, édifiée
degré par degré et, pour arriver à la comprendre, il
faut que nous l’étudiions très soigneusementau moyen
des degrésqui nous sont fournis, en prouvant toujours
par les Ecritures chaquepasen avant quenous faisons,
mais sans crainte d’avancer quand nous trouvons que
le terrain est sûr. Il n’y a que ceux qui ont une foi
entière en Dieu, pour lesquels les mots « Ainsi a dit
l’Eternel » mettent fin à tout douteet toute controverse,
qui pourront être dirigés par l’Esprit de Dieu dans la
Vérité présente,au fur et à mesurequ’elle est révélée.
Ceux-là seuls pourront être conduits dans les choses
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nouvelles aussi bien qu’affermis dans les anciennes,
prouvées véritables par la même autorité.

Ce sont eux seuls que Dieu veut ainsi diriger. A la
fin de cet âge, qui est le temps de la moisson, une

-grande partiede la Vérité est destinée à être décou
verte ; vérité que Dieu n’a pas fait connaître dans les
temps passés, même à ses enfants les plus fidles et
les plus dévoués. Le prophète Habakuk 2 r 3 déclara
qu’au tempsde la fin la vision, concernantla glorieuse
consommation du plan de Dieu, parlerait et ne menti
rait pas, qu’elle parlerait si clairement à certains en
fants de Dieu qu’ils seraientcapables de l’écrire sur

-des tablettespour que d’autres puissentla lire couram
ment. Daniel, lui aussi 12 r 4, 9, io, déclaraqu’alors
la connaissanceserait augmentée,et que les intelligents
comprendraient lavision par la foi.

Notre but en écrivant ces lignes n’est pas de pro
phétiser au gré d’une fertile imagination humaine, ni
en aucun sensd’être sagesau delà de ce qui est écrit
dans les saintes Ecritures. C’est pourquoi nous nous
tenons près de la source de la vérité divine, en écar
tant toute invention humaine, nous efforçant d’étudier
la prophétie à la lumière de la prophétie et de son

:accomplissementmanifeste. Nous cherchonségalement
à rendreclairement sur des tablettespapier les choses
que Dieu avait scelléeset qui, de ce fait, ne pouvaient
être comprisesavant ce tempsde la fin, mais desquel
les il nous donna l’assurance qu’alors elles seraient
comprises.

Dans ce volume nous présentonstoute une chaînede
témoignagessur le sujet des temps et des saisonséta
blis nar Dieu, de laquelle chaque chaînon est scriptu
ralement solide, et dont l’ensemble,toutes parties har
monieusementreliées,offre la preuve d’unplan si grand

--et si étendu, d’un desseinsi profond et d’une harmonie
si parfaite, que cela démontreclairement au chercheur
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studieux et respectueuxque le dit plan dépassela lar-
geur et la profondeur de la penséehumaine et, par
conséquent,ne peut être d’origine humaine.

Nous trouvonsque la fin de l’âge évangélique,sem
blable à la fin de l’âge judaïque, est appeléeune mois--
son Matthieu 9 r 37 ; 13 r 24, 30, 39 ; que, comme
cette dernière, elle est une période de quaranteans.
Nous trouvonsen outre queles rayonsdes témoignages-
prophétiquessont spécialementconcentréssur les mois
sons des âges et particulièrement sur la moisson de-
cet âge-ci où, à causede son caractère typique, toute-
la lumière judaïque convergeen un glorieux foyer. A
cette lumière, nous pouvons maintenantvoir distincte--
ment la marche de notre Dieu, non seulementdans la
longue perspective des âges écoullés, mais aussi
dans l’exécution actuelle de ce plan. Mieux encore,
selon sa promessede nous montrer les chosesà venir
Jeani6 r 13, nous voyons avecune merveilleuseclarté
de discernementson arrangementsi sagepour la béné
diction de tous dans l’âge millénaire imminent, et mé-
me jusqu’à sa glorieuseconsommationqui aboutira au
rétablissementde toutes choses. Nous trouvons que-
beaucoupde grands et merveilleux événementsse con
centrent dans cette moisson ; c’est en elle que se pro
duit le grand temps de détresse,le jour de Jéhovah
la ruine finale et complète de l’Antichrist et la chute-
de Babylone la Grande; le commencementdu retour
de la faveur divine aux juifs ; la secondevenue de-
notre Seigneuret l’établissement de son royaume ; la
résurrection et la récompensedes saints.

Nous trouvons que la prophétie indique claire-
ruent le commencementet la fin de cette période de:
moisson et les événementsqui doivent s’y passer.Le
but de ce volume est, en substance,d’attirer l’attention
sur ces événementset de poursuivre les différentes.
lignes des temps prophétiquesqui s’y rapportent. Pour
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recevoir son témoignage, le lecteur a besoin d’avoir
des « oreilles pour entendre» Apocalypse 2 r 7 ; Mat-
thieu ii r 15 ; il doit s’attendre,dans une humble atti-
tude, à se débarrasserde maintes opinions préconçues,
au fur et à mesure qu’il s’apercevraque celles-ci ne-
sont pasen harmonie avecla Parolede Dieu. Nous ne
doutons pasque ce volume sera en grande bénédiction
à ceux qui seront ainsi disposéset qui en poursuivront
l’étude avec patience, avec soin, et dans l’ordre de son
arrangement.Si ses enseignementssont reçusdans des-
coeurs honnêtes etbons, ils seront une puissancepour
les séparerdu mondeet pour les mûrir comme froment
pour le grenier. Vivifier, mûrir et séparerles saints,
dans ce temps de moisson, comme le blé est séparé
d’avec l’ivraie, tel est, nous le comprenons,le but pour
lequel notre Seigneurdonna ces prophéties qui sont
révlées maintenant.

Ceux à qui Dieu permit d’examineret de cornpren-
dre la carte des âgesqui trace si clairement l’arrange--
ment méthodique,le profond desseinet le but merveil-
leux du plan divin, tel qu’il a été donné dans !e vo
lume précédent, devraient êtresoucieux dedécouvrir
tout ce que Dieu a bien voulu révéler, concernantles
temps et les saisonsde ce plan. Leur intérêt pour ces
chosesdevrait être infiniment plus grand que celui de-
tous les chercheursdesâgespassésqui ne voyaientpas
les grandesbénédictions tenuesen réserve pour tous..
Les fidèles enfants de Dieu désireront vivement con
naître le moment où le Roi de gloire viendra et où le-
prince desténèbressera lié ; le moment où les enfants
de lumière luiront comme le soleil et où les ténèbres.
serontdissipées; le moment où les saints seront reçus
dans la pleine filiation divine et où la création gémis
sante sera délivréede la servitude de la corruption ; le
moment où le caractèreglorieux de notre Père céleste
sera pleinement révélé au monde étonné, inclinant les.
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-coeurs de tous ceux qui aiment la justice, à l’adoration,
à l’amour et à l’obéissance.

Etre dépourvu d’un tel désir indiquerait un manque
-d’intérêt et d’appréciation pour les desseinsde Dieu.
Les apôtres, les prophèteset les angesont tous désiré
-et cherché instamment à connaître quel temps l’esprit
de Dieu indiquait par les prophètes.Un tel intérêt de la
part de ses enfantsest toujours agréableà Dieu. Bien
que jusqu’ici, il n’ait jamais exaucé dans une large
mesureun tel désir, parce que le temps marqué n’était
pas encorevenu, il n’a jamais non plus censuré un tel
intérêt. Au contraire, il appela l’investigateur Daniel

le bien-aimé», et répondit à son investigation autant
que cela était compatible avec son plan.

Une telle recherchene doit pas être regardéenon
plus comme une intrusion dansles secretsde Dieu. Le
Créateur désire que nous manifestions pour ses des
seins un intérêt qui nous conduira à « sonderles Ecri
tures » et à « prêter attention à la parole prophétique»,

afin que nous soyons dans cette attitude d’expectative
convenablequi discernerapromptementla vérité aussi
tôt qu’elle arrive à échéance.Les chosescachéesappar
tiennent à Dieu, mais les chosesrévélées sont à nous
et à nos enfantsà toujoursDeutéronome29 : 29. C’est
pourquoi, si nous nous en tenons à la Parole de Dieu
et fuyons toute vaine spéculation,nous sommessur un
terrain solide. Si le plan de Dieu, ses temps et ses
saisons ne sont pas rapportésdans les Ecritures, per
sonnene pourra les y trouver ; d’autre part, Dieu n’a
certainementrien fait dire par ses apôtres et par ses
prophètesqu’il désire garder secretpour toujours. Au
temps voulu et dans l’ordre désigné, chacun des-traits
du plan divin, de ses temps et de sessaisons, rappor
tés dans les Ecritures, est dévoilé à ‘ceux- qui veillent
mais l’esquisse entière du plan, en même tempsque
les détails de sestemps, ne pouvait être vue et comprise
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avant la période désignée,avant «le temps de la fin ‘

Daniel 12 r 9, io. N’oublions pas que jusqu’aumo
ment où Dieu se proposede révéler ses secrets,aucune
science ni piété ne peut les découvrir. Bien que les
prophétiesaient été placéespendant des sièclesdevant
les yeux de tous, elles ne pouvaient pas être descellées
et leurs secrets nepouvaient être révélés avant que le
temps marqué fût venu.

Lorsque quelques-unsdes disciples vinrent à notre
Seigneur ets’enquirentconcernantle temps où le Roy
aume de Dieu serait établi, avant que ce soit le
moment pour qu’il soit révélé, il leur répondit : u Ce
n’est pasà vous de connaître les temps ou les saisons
-que le Pèrea fixés de sa propreautoritél Actes i : 7.
Dans uneautre occasion, il dit, concernant le même
sujet r u Pour ce qui est du jour ou de l’heure, person
ne ne le sait, ni les angesdans le ciel, ni le Fils, mais
le Père seul. Prenezgarde, veillez et priez, car vous ne
savez quand ce tempsviendra... Ce que je vous dis,
je le dis à tous : Veillez ». - Marc 13 : 32, 33, 37.

Nousne devonspas comprendreque par ces paroles
notre Seigneurait voulu dire que personne,si ce n’est
le Père, ne connaîtrait jamais les temps et les saisons
elles ne prouventnullement, non plus, que nous ne puis
sions connaîtreces temps et saisons maintenant,et que
notre Seigneur lui-même ne puisse les connaître. Le
fait même que toute l’esquisse du plan de notre Père,
-de mêmeque ses temps et saisons se discernentclaire
ment à l’heure actuelle, est une preuve évidente que
nousvivons dans le temps de la fin de la présentedomi
-nation du mal et à l’aurore du Jour millénaire, où la
connaissancedoit augmenteret où les sages doivent
comprendreDaniel 12 : 4, io. Si la prophétie ne de
vait jamais être comprise, il n’eût pas été raisonnable
de la donner.

Ces expressionsdu Maître indiquent que Dieu n’exé
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cute pas les différentes parties de son plan par pur
hasard,mais qu’il a fixé et défini des temps et des sai
sons pour chaque trait de son oeuvre grandiose. Sa
puissanceet sa sagesseinfinies nous sont d’ailleurs une
garantie qu’il ne peut y avoir là ni insuocès ni délai.

- Ces paroles marquent aussi l’idée qu’avant ce
moment-là le Père n’avait révélé à personne,pas mê
me à notre SeigneurJésus,les temps et les saisonsen
rapport avec son plan. Ainsi, loin d’appuyer lasupposi
tion généraleque notre Seigneurait voulu blâmer la
rechercheet l’intérêt concernantles temps et les sai-
sons et que par ses paroles il défendît un semblable
examen, nous voyons que c’est juste le contraire qui a
lieu. Les parolesde Jésus montrent clairement ques’il
ne leur était pas encoredonné de connaître les temps
et les saisons, il viendrait un temps où ceux-ci seraient
très importants et qu’ils seraientalors révélés à ceux
qui veilleraient. En raison du fait qu’ils seraient des-
cellés un Sour et qu’alors ils seraienttrès importants, il
exhorta ses disciplesà u prendre garde », à ne pas se
laisser surprendrepar l’indifférence, mais à u veiller »

continuellement, afin qu’ils puissent savoir quand le
temps marqué serait là.

Si ceux qui veillèrent durant tout l’âge de l’Evan
gile ne virent pas tout ce qu’ils attendaient,ils en fu
rent néanmoinsgrandementbénis et tenus séparésdu
monde ; ainsi ceux qui vivront au u temps marqué u,

et qui « veilleront » avec soumission, sauront, verront,
« comprendront», et ne seront pasdans l’ignorance au
milieu des événementsgrandiosesde la «moisson» de
cet âge. En tout temps, ceux qui négligent de veiller
perdent une bénédictionà laquelle le Maître attachait
une grande importance. Ils prouvent par cela même
qu’ils sont aveuglés par les préjugés du dieu de ce
monde, ousurchargéspar les affaires de cette vie et
par leurs intérêts présents,en sorte qu’ils oublient leur
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voeu d’entière consécrationau Seigneurqui est de cher
cher premièrementle Royaume et la vie à venir.

Les apôtres Pierre et Paul attirent l’attention sur
ce sujet des u temps et saisonsu. Pierre déclare2 Pier
re i r i6 que nous ne suivons pas des fables habile
ment conçues; qu’il vit en figure la gloire du royaume
futur de Christ sur la montagnede la transfiguration,
lorsqu’il contempla la glorieuse « vision u de Moïse,
d’Elie et de Jésusen vêtementséclatants. Moïse sym
bolisait les Anciens Dignes Hébreux ix r 38-40 qui
seront les représentantsterrestresdu Royaume céleste
Elie représentait les « vainqueurs u de cet âge de
l’Evangile, et la scène dans son ensemblereprésentait

la gloire qui doit suivre u, après que les souffrances
pour la causede la justice auront achevé l’électionqui
est faite selon la faveur divine. Tout en nous relatant
cette vision, Pierre nous renvoie cependant au témoi
gnage prophétique, en disant r « Nous avons la parole
prophétiqueplus ferme, à laquellevous faites bien d’être
attentifs comme à une lampe qui brille dans un lieu
obscur, jusqu’à ce que le jour ait commencéà luire
2 Pierre i : 19, D.. Il savait bien que toutes les pro
phéties ne pouvaient être pleinementcomprises alors
par personne; c’est pourquoi il exhorta les saintsà être
dansune attitude vigilante, non pas à observerle ciel,
mais à attendre en veillant l’accomplissementde tout
ce que Dieu a annoncépar les saints prophètesconcer
nant le rétablissementet les u tempsde rétablissement«
qui forment une si grande et si importante partie de
leur témoignage.Il nous assureque les prophétiesnous
apporteront de nouvelles et importantesvérités tout le
long du chemin, jusqu’à l’aurore du Jour.

L’apôtre Paul déclare u Au sujet des temps et des
saisons, frères, vous n’avez pas besoin qu’on vous en
écrive. Car vous savez très bien vous-mêmesque le
jour du Seigneurvient comme un voleur dans la nuit.
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[Il viendra silencieusement,à la dérobée,et une fois

venu, beaucoup ne sauront pas, pendant un certain
temps, qu’ils sont *déjà dans ce jour]. Car lorsqu’ils
diront : Paix et sûreté ! alors une ruine subite viendra
sur eux soudaine et rapide en comparaisondu lent
acheminementdes six mille ans écoulés, de mêmeque
notre temps est appelél’époque rapide de la. vapeur et
de l’électricité ; non pas soudainementcomme l’éclair,
mais soudaine, comme les douleurs de l’enfantement
sur celle qui est enceinte.Mais vous, frères, vous n’êtes
pas dans les ténèbres, pourque ce jour vous surprenne
comme un voleur » - i Thessaloniciens5 r I-4. -

Verion de Lausanne.

Les frères ont tous la lampe, la ferme parole pro
phétique mentionnéepar Pierre, comme une lumière
dans un lieu obscur. Pendantqu’ils seront dans l’atti
tude convenable et humble de u frères u, étant des
étudiants de la Parole fidèles, humbles, se laissant
enseigner, ils ne seront jamais dans les ténèbres ; la
vérité leur sera toujoursdonnéecomme nourriture au
temps convenable. Jamais ceux qui ont ainsi vécu en
harmonie avec Dieu n’ont été dans l’ignorance des
vérités nécessaires,au point d’être obligés de marcher
à tâtons dans les ténèbresavec le monde. Abraham et
Lot connurentd’avance la destruction de Sodom, Dieu
ayant dit r u Cacherai-je à Abraham ce que je vais
faire ? ‘ Genèsei8 17. No sut quele déluge devait
venir assezà temps pour construire i’arche et il fut
informé du jour mêmeoù il -devait y entrer. Au premier
avènementégalement, Siméon, Anne et les sages de
l’Orient surent attendrele Messie ; de fait, l’attente
était alors généraleLuc 2 r 25-38 ; Matthieu 2 r 2

Lue 3 r xi. Si Dieu agit ainsi avec la maison des ser
viteurs, fera-t-il moins pour la maison des fils ? Notre
Seigneuret Chef a dit r « Je ne vous appelle plus
serviteurs, parce que le serviteur ne sait pasce que-fait
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son maître ; mais je vous ai appelésamis, parce que
je von-s ai fait connaître tout- ce que j’ai appris de mon
Père u. Notre Seigneurdevracertainementconnaîtreles
temps et les saisonsen leur propre temps, puisqu’il doit
ex-écuter le plan ; et, à moins qu’il n’ait changé, il
fera connaître sesdesseinsà ceux qui sont prèsde lui
et associésà son oeuvre, - ses amis, ses saints.

La raison nous enseigne alors, qu’aussi vrai qu’il
esr écrit r u Le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, sans
qu’il ne révèle son secretà ses serviteursles prophètes»
Amos 3 r 7, et que la plus grande partie de ce qu’il
leur révélait n’était pas pour eux-mêmes, mais pour
nous, l’Eglise de 1’Evangile x Pierre j r 12, aussi sû
rement les fidèlesne serontpaslaissésdans les ténèbres,
incapablesde discernerquand le jour du Seigneursera
venu. Il ne viendra pas sur eux comme un voleur et un
filet, à l’improviste, parce qu’ils veilleront et qu’ils
auront la lumière promise, lumière appropriée sur le
sujet. -

L’apôtre donne la raison pour laquelle il déclaré
positivement que les frères ne seront pas dans les té
nèbres et connaîtront exactement les -temps et lés
saisons quand le moment sera venu, lorsqu’il dit vers.
ç r u Vous êtes tous fils de la lumière et fils du jour u.

Ceux-là sont engendréspar la vérité qui les développe
de plus en plus jusqu’à ‘ce que le jour auquel ils appar
tiennent soit dans sa perfection. - Jacques i : i8
Jean 17 r 17, 19. - -

Remarquonsavec quel soin dans ces-passages-ci-de
l’Ecriture et dansd’autres, les pronomsvous, ils et eux
font la distinction entrè les saints et le monde, suivant
la classeà laquèlle il est fait allusion. La connaissance
que les saints posséderontdans le jour du Seigneur-sûr
la signification et la tèndancedes événementsqui son-t
en cours, est mise en contraste avec l’ignorance -du
monde. u Vous n’avez pas besoin qu’on vous en
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écrive u. - u Car lorsqu’ils diront : Paix et sûreté l
alors une ruine subite viendra sur eux.., et ils n’échap
peront point. Mais vous, frères vous n’êtes pas dans
les ténèbrespour que ce jour vous surprennecomme
un voleur, vous êtes tous fils de la lumièfe u. u Prenez
garde à vous-mêmesu, dit notre Seigneur, u de peur
que vos coeurs ne s’appesantissent parles excès du
manger et du boire et par les soucis de la vie, et que
ce jour ne viennesur vous à l’improviste ; car il viendra
comme un filet sur tous ceux qui habitent sur la face
de toute la terre. Veillez donc [veillez sur vous-mêmes
et aussi sur la parole prophétique], et priez en tout
temps, afin que vous soyez estimés dignes d’échapper
à toutes ces choses qui arriveront et de vous tenir
devantle Fils de l’homme u. - Luc 21 r 34-36.

II s’ensuit donc que si un enfant de Dieu, vivant
dans le jour du Seigneur, demeuredans les ténèbreset
dans l’ignorance au sujet de ce fait, c’est qu’il est, ou
bien excédépar les chosesde cettevie et intoxiqué par
l’esprit -du monde, ou bien surchargépar les soucis de
cettevie et quedans l’un et l’autre ‘cas il est indifférent
et néglige de veiller, en ayant sa lampeen bon état,
allumée et avec de l’huile dans son vase, c’est-à-dire
avec la Parole de Dieu dansle coeuret dans l’esprit et
avec l’Esprit de vérité en lui-même.

Quoiqu’une grande partie de ce qui concerne les
temps et les saisons, ainsi que les détails du plan, ait
été prédite par les prophètes, ils confessèrentl’igno
rance dans laquelle ils se trouvaient concernantl’impor
tancedes prophétiesqu’ils prononcèrentVoyez Daniel
12 r 8 ; Ezéchiel20 r 49 ; Matthieu 13 r 17 ; j Pierre
10-12. Ces prophéties étaient formulées en langage
obscur et symbolique et, reliées avec des événements
encorefuturs à ce moment-là, il leur était impossible de
lescomprendre.Ainsi, bien qu’ayant été donnéesautre
fois comme un témoignagede la prescienceet de l’ar
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rangement divins, elles étaient cependant pour l’ins
truction de ceux qui vivraient au temps marqué pour
leur accomplissementet non pour ceuxqui les avaient
énoncées Romains i r 4. Les prophètes attendaient
l’accomplissementde différents traits, unis entre eux,
du plan divin et de l’histoire humainequi, selon l’arran
gement de Diei décéleraientces prophéties et enrichi
raient l’enfantde Dieu, patient etchercheurde u nourri
ture au temps convenable», pour l’heure de l’épreuve
et du besoin dans le u mauvais jour u ; le jour de
détresse parlequel cet âge se termine, au cours duquel
aussi se lève la nouvelle dispensation.

Un dispositif moderne qui peut servir à illustrer
l’arrangement divin des prophéties de temps est ce
qu’on appelle « la serrureà combinaisonspar mouve
ment d’horlogerie de temps u et qui est employéepar
quelquesgrandesbanques.La ‘clef ou la poignée reste
constammentsur la serrure, comme c’est le cas pour
d’autres serruresàcombinaisons; il faut, pour l’ouvrir,
certain mouvement connu seulementde ceux qui sont
initiés au secret, tandisque le plus léger mouvement
contraire occasionnedes complications. La serrure à
combinaisonspar mouvement d’horlogerie- de temps
a encore ‘ceci de particulier c’estque grâceà un sys
tème d’horlogerie établi à l’intérieur -des caves de la
banque, les portes ferméespour la nuit le sont si bien
qu’elles ne peuvent être ouvertes par personne jusqu’à
une certaine heure fixée pour le matin suivant ; alors
seulementelles peuvent l’être en se servantde la même
-combinaisonsur laquelle la serrurea été fermée.

De même, notre Père céleste a caché et scellé de
-nombreux traits de son plan durant la nuit avec sa
grande serrure du temps, posée de façon à empêcher
qu’ils ne soient ouverts avant le « temps fixé u, au
matin du grand jour du rétablissement.Alors l’Oint de

Jéhovah, u celui qui a la clef u et qui connaît la combi
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naison sur laquelle elle repose, u ouvre et personne ne
ferme Apocalypse 3 r 7. Il ouvre en nous donnant
les indications nécessairespour que ceux qui désirent
trouver les trésors de sagesseinfinie, sachent se servir
de la clef de la prophétie. Nous pouvons ouvrir les
trésors de la sagessedivine maintenant, parce que le
matin est venu, bien qu’il soit encorede bonneheure et
qu’il ne fassepas encore clair pour le monde. Toutefois
ils ne s’ouvriront à nous que si nous écoutonssoigneu
sement les instructions et si nous appliquons la clef à
la combinaisonétablie par le grand Inventeur.

En vérité, cette illustration s’adapteau plan de Dieu
tout entier et dans toutes ses parties. Chaque trait de
la vérité et chaque prophétie n’est qu’une partie de
l’unique grandecombinaisonqui peut être ouverte main
tenant, parce que c’est le matin et que les verrous de la
grande serrure du temps sontretirés. Cettegrandeconi
binaison, une fois ouverte, met complètementà jour de
façon merveilleuse les trésors infinis de la sagesse,de
la justice, de l’amour et de la puissancede notre Dieu
Celui qui ouvre -connaîtravraiment Dieu comme jamais
il ne l’avait connu auparavant.

Examinonsdonc les Ecritures avec un esprit respec
tueux, afin que nous puissions apprendrece qu’il plaît
à Dieu de nous montrer en ce qui concerneses temps
et ses saisons.Puis4ue tout récemment, Il nous a fait
voir si clairementla grandeesquissede son plan, nous-
pouvons raisonnablementnous attendre à ce que son
temps estvenu pournousconduire dans la connaissance
des détails de ce temps.Les temps et les saisonsfurent
sagementcachésdansle passé; et les saintsfurent ainsi
sauvésdu découragement parce quele temps de l’ac
complissement était éloigné. Maintenant que le plan
approchede saglorieuseconsommation,les saintsont le
privilège de le connaître, afin qu’ils puissent leverla
tête et se réjouir, sachantque leur délivranceapproche
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Luc 21 : 28. La révélationdes temps dans le « temps
de la fin u sera aussi profitable et stimulantepour les
saints qu’une révélation prématuréeleur eût été sans
profit et une causede découragement.

Evidemmentnotre Dieu est un Dieu d’ordre. Tout ce
qu’Il fait est en parfaite harmonieavec un plan défini-
tivement arrangé d’avance. Les temps et les saisons
qu’Il a fixés ne sont donc pas une partie insignifiante
ou sans importancede son plan. Remarquonsque Jésus
naquit au temps voulu. u Lorsque les tempsont été
accomplis, Dieu a envoyé son Fils unique » Galates 4
4 ; non avant, ni après, mais exactementlorsque le
temps fut accompli. La première prédication de notre
Seigneurse rapportait au temps r u Il vint, prêchantet
disant r Le temps est accompli... Repentez-vouset
croyezà la bonnenouvelle u Marc j r ii. u Christ, au
tempsmarqué,est mort u Romains 5 r 6. u Il ressus
cita le troisième jour [au temps fixé selon les Ecri
tures u i Corinthiens i r 4. Au cours de son- minis
tère, sesennemischerchèrentsouventà se saisir de lui,
mais il nous est dit qu’ils ne le purent pas, u parce que
son heure n’était pas encorevenue u. - Jean7 r 30.

Les prophétiesde temps ne furent pasdonnéespour
satisfaire unesimple curiosité, mais pourque ceux qui
étudient la Parolede Dieu puissentreconnaîtreles évé
nements prédits lorsque, le moment serait là. Par
exemple r Bien que les prophétiesmarquassentle temps
du premier avènement etla manière dont il devait s’ac
complir, elles ne furent pascomprisesavant la venue de
Christ ; et alors elles aidèrent ceux qui étudiaient soi
gneusementles Ecri-tures à reconnaîtrel’homme Jésus
comme le Christ envoyé de Dieu, selonce qui avait été
fixé et prophétisé. De même aussi lesprophéties qui
indiquent le temps du secondavènement etla manière
dont il se fera, peuvent être comprises versle temps où
cet événementdoit se produire, afin quenous puissions
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reconnaître son jour lorsqu’il sera venu, ainsi que le
-cours des événementset nos devoirs du moment. Per
sonne ‘ne peut lire l’Ancien Testament avec réflexion
sans remarquerla prééminencedonnéeaux dates etla
:grande précision avec laquelle quelques-unes sontindi
quées, mêmeà un jour près, bien que fréquemment
-elles soient rattachéesà ce qui semble être des événe
ments insignifiants. Mais l’étudiant assidu trouveraque
-ces différentes dates etréférenceschronologiquessont
les anneauxd’une merveilleuse chaînede preuves qui
indiquent d’une manièrebien nettedeux événementsdes
-plus notableset des plus significatifs de l’histoire du
monde r le premier et le secondavènementsdu Rédemp
teur et Seigneur du monde et les chosesimportantes
-qui leur sont associées.

Le fait que la majorité des chrétiensest indifférente
à ces choses, n’est pas une raison pour que ceux qui
aiment son avènement etqui désirentêtre approuvéspar
lui, tombent dans une semblablecondition de tiédeur.

Nous devons nous souvenir qu’Israèl charnel, h
l’exception des u amis u de Dieu, avait trébuché et
n’avait pas connu le tempsde sa visitation Lue 19 r

44, et que le prophète a prédit que les deux maisons
d’Israèl, la maison nminale juive et la maison nomi
nale chrétienne, trébucheraientEsaïe 8 : 14. Dans la
moisson, ou fin, de chaquedispensation, u un reste
seul est préparéà recevoiret à apprécierles vérités qui
doivent être comprisesalors, et à entrer ainsi dans les
privilèges et bénédictions spéciaux de la nouvelle dis
pensationqui commence. Il incombeà chaquechrétien
individuellement, dansla périodede la fin de cet âge-ci,
de faire en sorte qu’il soit au nombre de ce u reste »

et non de la massedes tièdes, des indifférents et des
insouciants de l’Eglise chrétienne nominale, qui sûre
ment trébuchera,comme cela a été prédit par le pro
-phète, par le Seigneuret par les apôtreset comme cela
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a aussi été figuré d’avance par l’attitude d’Israèl selon
la chair, qui est une figure ou un type d’Israél selon
l’esprit.

Mais si les prophéties de temps sont d’un grand
avantageen leur propre temps en ce qu’elles montrent
les divers traits du plan de Dieu concernantla moisson,
etc., il n’est pasmoins vrai qu’une connaissancede la
manièrede la venueet de l’apparition de notre Seigneur
est nécessaire aussi une attention soigneuse est
requise en temps et lieu. La sainteté et l’humilité
doivent se trouver à la basede toute cetteconnaissance;
elles doivent préparer le chemin pour la recevoir en
rendantles enfantsde Dieu capables d’éloignerles pré
jugés de leur coeur et de chercherdiligemment à recon
naître ce qui a été révélé. Il en fut ainsi au premier
avènement r seuls les consacréshumbles et sincères
discernèrentle temps et la manière -de cet avènement.
Les mondains, ceux qui sont surchargésou rassasiés,
ne discerneront ni les prophéties, ni les signes des
temps qui les accompliront, jusqu’à ce que la moisson
soit passéeet que l’été de faveur spécialesoit terminé.

A la fin de la u moisson » de l’âge judaïque, les
« vrais Israêlites u qui étaientvéritablementhumbleset
zélés, se trouvaient dans une condition d’attente qui
différait grandementde celledes orgueilleux, desmon
dains et de ceux qui se croyaient justes. En consé
quence, ils étaient non seulement disposésà accepterle
plan de Dieu tel qu’il l’a arrangé, mais ils étaient
mieux préparés à écouter et à examiner la vérité lors
qu’ils se trouvèrent en contact avec elle. Tandis qu’il
renvoyait avec des réponses obscuresou évasives les
pharisiens critiqueset satisfaits d’-eux-mêmes, notre
Seigneurprenait le temps et la peine d’expliquer claire
ment et ouvertementla vérité aux chercheurshumbles
et sérieux Matthieu 13 : 10-17 ; i6 r I-4 ; Marc 7
I-23 ; Luc i8 r 18-30 ; Jean I : 45-51 ; Luc-24 r 13-32
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et 33-49 ; Jean20 : 24-28 ; 21 r I-12. Les orgueilleux,.
les rassasiéset tous ceux qui les suivaient, trébuchaient
Matthieu i5 r 14, tan-dis que les humbles, les affamés
de vérité, s’enquéraientavec empressementde celle-ci
Matthieu 13 : 36 ; Marc 4 r ko. A ces derniers le
Seigneur expliquales parabolesen disant : « C’est à
vous qu’il a été donné de connaître le mystère du
royaume de Dieu ; mais pour ceux du dehors [qui ne
sont pas de u véritables Israélites u] tout se fait en
paraboles,afin qu’en voyant, ils voient et n’aperçoivent
point, et qu’en entendant ils entendentet ne compren
nent point

Il en est de mêmeà la fin de cet âge. Ici comme là
la vérité sépareceux qui sont humbles et sincères et
les fait progresserdans la connaissancequi leur con
vient maintenant,qui les fortifie et les éclaire,afin qu’ils
ne bronchent pasavecla massedeschrétiensnominaux.
Les tièdes et ceux qui sont satisfaits d’eux-mêmes
rejettent les vérités propres à êfre entenduesactuelle
ment, parce qu’ils sont aveugléspar l’état mauvais de
leur propre coeur ; par conséquent,ils serontrejetés par
le Seigneurcomme indignes de devenir son épouse. -

Ephésiens r x ; i Corinthiens 9 r 27. -

Une erreur sérieuse, danslaquelle beaucoup tom
bent, consiste à croire que la connaissancedes agisse
ments et desplans de Dieu est de peu d’importance
que les grâcesdu caractère chrétien sont tout ceque
Dieu demandeet que celles-ci se conserventmieux par
l’ignorance. Combien les Ecritures présententla chose
d’une manière différente ! Elles nous conseillent, non
seulementde cultiver les grâcesdu caractèrechrétien,
mais de garder constamment la condition du coeur
qui nous rend capablesde discerner la vérité, surtout
cette vérité de la présencedu Seigneurquand elle est
du temps marqué et quand les changementsde dispen
sations se prciduisent. La connaissancede la vérité est
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tout aussi importante à la fin de cet âge qu’elle le fut
à la fin de l’âge judaïque. Ceux qui, à ce moment-là,
ne discernèrentpas la vérité, ne reçurent pasles faveurs
qui en découlaient. Il en est exactementde mêmeà la
fin de cet âge r Ceuxqui, étant aveugléspar l’incrédulité

-et la mondanité, ne peuventpas discerner lavérité pré
sente, ne peuvent pas non plus recevoir les faveurs
spécialesqui doivent être accordéesprésentement.Ils
ne sont pas des vainqueurset sont par conséquentim
propres à devenir l’épouse de Christ et à entrer dans le
glorieux héritage des saints,comme ses cohéritiers.
La vérité, au milieu des ‘circonstancescontraires à sa
réception durantcet âge, devient une épreuvede notre
fidélité à Dieu ; par conséquent,elle remplit les foric
-tions de faucille, pour séparerceux qui sont aptes de
ceux qui ne le sont pas, - le froment d’avec l’ivraie.

On attache unesorte de blâme à l’étude des pro
ihéties de temps, à cause des mauvaises applications
qui en ont été faites précédemmentpar les « seconds
adventistesu et d’autres et parce que, comme consé
quencede ces applications erronées, les événements

-qu’on attendait en des temps déterminésne se sont pas
produits. Nous voyons toutefois que cela même fait
partie du plan de Dieu, pour obscurcirle sujet aux yeux
de tous, excepté de ceux à qui il était destiné. Dieu
permit que le mépris et le ridicule s’attachassentainsi

-à l’étude des prophéties de temps pour empêcherles
sages et les intelligents selon le monde de les com
prendre Matthieu ix r 25. Nous ne doutons pas que

-cela fit autantpartie du plan divin que l’envoi de Jésus
à Nazareth,une place méprisée, u afin qu’il fût appelé
Nazaréenu Matthieu 2 r 23, quoiqu’en réalité il naquît

-dans l’honorable ville de Bethléhem. De mêmeque les
sages et les intelligents du temps de Jésusdisaient r
u Peut-il venir quelquechose de bon de Nazareth ?
ainsi aujourd’hui lorsqu’on parledes tempsprophétiques
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ou de quelquechosese rapportantau secondavènement
du Seigneur, beaucoupcrient r u Adventistes! » comme
pour dire : u Peut-il venir quelque chose de bon de
l’adventisme P Et pourtant ils admettentque plusieurs-
prophétiesparlant des temps ne sont pasencoreaccom
plies et que la secondevenue du Seigneurest le sujet
le plus important des Ecritures.

Nous avonsune grandesympathiepour les Premiers-
Adventistesles Juifs, ainsi que pour les Seconds,quoi
qu’un petit nombre seulementd’entre eux aient admis
les vérités qu’ils étaient presquesur le point de com
prendre, mais qu’ils ne purent saisir parce que les uns
et les autresétaientaveugléspar de faussesespérances.
Nos amis adventistesn’ont pascompris la manièreet le
but du retour du Seigneur, tels qu’ils sont enseignés
dans les Ecritures ; en conséquence,ils ont attendu
Jésustel qu’il était et non pas u tel qu’il est u. Ils con--
sidèrent l’objet de sa venue comme quelquechose qui
remplira tous les coeurs, excepté ceux des saints,
d’épouvanteet -de terreur ; que son but est de rassem-
hier les élus, de détruire tout le reste de l’humanité et
de brûler le monde. Avecde telles idées, ils se sont
servis -des prophétiesde temps comme d’un fouet pour
fouetterle monde et le conduire à Dieu. Mais le monde
les regarda froidement en les traitant d’enthousiastes-
dénuésde raison et en disant que s’il y a un Dieu, il
est certainementplus raisonnableet plus juste que cela.
Comme les adventistesprédirent à différentes reprises-
la destruction de la matière et l’anéantissementdu
monde, mais que leurs prédictions réitérées ne se réa-
lisèrent jamais, le dédain du monde s’accrut au point
qu’aujourd’hui la seule mention des temps prophétiques
est reçue généralementavec un sourire incrédule oui
avec un mépris ouvert, même par les chrétiens qui
saventtrès bien que la prophétieet la chronologiecons-
tituent une grandepartie de la révélation de Dieu.
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Mais béni est celui
« Qui fait front, impassible,au dur regarddu monde

Et ne s’arrête pas au rire contempteur;
Qui ne chavire pas sur la «mer » furibonde,

Ni ne craint de Satanl’art 1 le plus séducteur».

CependantDieu n’a pas donné les prophéties de-
temps dans un tel but, et il n’a pas non plus essayéde
convertir le monde d’une telle manière, car il cherche
pour l’adorer ceuxqui u l’adorent en esprit et en vérité
Jean 4 r 23. S’il avait voulu amener les hommes à
l’obéissance par la terreur, il aurait pu concevoir une
méthodeplus efficace que la proclamation du temps-

comme nos amis adventistesl’ont prouvé. Les temps
prophétiquesfurent donnés, non pour alarmer le monde
-- ni en aucun senspour le monde- mais pour éclairer,
fortifier, réconforter, encourageret guider l’Eglise dans
les temps troublés de la fin de l’Age. C’est pourquoi
ii est écrit qu’aucun desméchantsne comprendra,mais
que seuls les sages comprendrontDaniel 12 r io. Pour
reux-ci ‘ces temps prophétiquesdeviennent une nourri
ture au temps convenablelaquelle, avec d’autres ali
ments,fortifie ceux qui en usent, en sortequ’ils u pour
ront résister dans le mauvaisjour u, le jour de détresse
par lequel se termine cet âge. Ces prophétiesleur per
mettent de comprendre les événementsqui se passent
autour d’eux ; ainsi ils ne peuvent être ni consumés
par la crainte et l’épouvante, ni engloutis par les idées
et les faussesthéories d’une science faussementainsi
nomméequi abondenten ces jours-ci. De plus, dans le
feu dévorant [la détresse, ils peuventêtre des témoins
pour Dieu et pour son plan et instruire le peuple en
montrant le glorieux résultat du plan de Jéhovah,et en
é’evant un étendard pour le peuple. - Esaïe 62 r 10.

Tel estle but desprophétiesde temps. Combien elles
sont importanteset indispensablespour que l’homme de

i mis pour artifice.
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Dieu soit aompli et parfaitement instruit dans ce
temps-ci. Sans les preuvesque nous donnentces temps
prophétiques,nous pourriôns voir les événementsde ce
jour du Seigneur sans les connaître et sans connaître
nos devoirs et nos privilèges. Qu’aucun desvrais consa
crés se garde de sous-estimerces preuves qui nous
sont donnéespar les temps prophétiques.Celles-ci ont
été donnéesdans le but de guider nos paroles et nos
actions dans l’aube matinale du Jour millénaire, avant
le lever du soleil, pendant que le monde et l’église
nominale sont endormis, ignorants et insouciants du
changementle dispensationqui a lieu maintenant. Ces
preuvesdonnéespar les temps prophétiques, furent le
grand moyen dont Dieu se servit pour attirer l’attention
de l’auteur d’une façon plus complète et soigneusesur
d’autres traits du plan divin. Le chercheurqui y prêtera
attention en retirera un profit durable, non seulement
en ce qu’il sera informé de la u vérité présenteu, mais
encoreque les prophétiesde temps donnerontaussi de
la force et une réalité vitale à toutes les vérités scriptu
rales, en prouvant que tous les plans de Dieu concou
rent, dansleur tempsaussi bien que dans leur nature,
au développementde sesglorieux desseins.

L’insuccès des Adventistes qui, dans leurs prédic
tions, avaientessayéde fixer un temps pour la destruc
tion du monde par le feu, etc., se rapporte davantage
au caractèredes événementsattendusqu’au temps. A
l’exemple des Juifs, ils se trompèrenten attendantdes
chosesfaussesau bon moment.Ceci ne fut cependant
-que la causesecondairepour laquelle ils ne purent saisir
clairementla vérité. La causepremièrefut le fait que le
temps n’était pas encore arrivé pour avoir une plus
claire révélation. Pourtant le temps était venu de
pousserles saints à attendrel’apparition du Seigneur,
pour que ceux-ci aillent à la rencontre de l’Epoux et
éprouventun désappointement avantsa venue réelle.
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Tout cela avait-été indiqué par notre Seigneurdans sa
parabole des dix vierges dont nous expliquerons les
‘détails dans la suite. Commecela a été montré dans le
volume précédent, le -feu qui doit dévorer la terre au
Jour du Seigneurest symbolique et non littéral. Dans
les chapitres suivants nous montrerons que les appli
-cations de quelques prophétiesde temps, qui ont été
écartées parles Adventistes comme manquées,ne
l’étaient pas, mais étaient correctes etmarquaient
clairementle feu symbolique de ce temps, qui déjà fait
son oeuvre.

Les Adventistes qui avaient à iutter contre la diffi
culté provenantdu fait qu’ils s’attendaientà ce que la
terre soit consuméelittéralement, essayèrentde forcer
toutes les périodesprophétiques,de manière à les faire
aboutir à un seul jour, un jour -de vingt-quatreheures.
Ils firent ainsi violence à quelques prophétiespour les
faire concorderavec d’autres et se terminer à la même
date. Une vue plus claire du plan divin révèle mainte
nant la parfaite harmoniedes différentes prophétiesde
temps et il n’est pas nécessaired’en tordre aucuneni
d’y faire violence pour les faire s’accorder avec les
autres. Si dans les chapitres suivants nous examinons
les principales prophéties,nous ne formerons cependant
pas une théorie pour nous efforcer ensuite ‘d’y plier
toutes les périodes prophétiques, mais nous suivrons
soigneusementchaquepériode jusqu’àsa fin, puis nous
-tresseronsensemblela théorie ou le plan indiqué ainsi
par le grand Révélateurdes secrets. On trouveraque
l’ordre et l’harmonie du plan de Dieu sont tout aussi
manifestesdans ses tempset ses saisons que dans les
glorieux trait de ce planque nous avonstracé, dans le
volume précédent, et dessiné sur la Carte des Ages.
Lorsque la grande horloge des âges sonne les heures
indiquées sur le cadran prophétique, les événements
prédits suivent aussisûrementque Dieu les a prédits.

3
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ÉTUDE II

CHRONOLOGIE DE LA BIBLE

De la nécessitéde la chronologiepour comprendreles.
prophéties. - Donnéesindispensablesfournies par la
Bible. - De la créationd’Adam jusqu’à 1873 aprèsJ.-C.
il y a 6.000 ans. - Un tableaude la chronologiede la
Bible en grandespériodes.- Son examenen détail. -

Depuis la création jusqu’au jouroù les eaux du déluge
furent desséchées. Jusqu’àl’Alliance abrahamique.-
Jusqu’àla promulgationde la Loi. - Jusqu’àla division
de Canaanentreles tribus. - La périodedes Juges.--
La période des Rois. - La périodede la désolation. --

De celle-ci à 1873 apr. J.-C. - En quoi cettechronologie
diffère de celle de 1’ « évêqueUsher », indiquéedans les.
Bibles anglaiseset françaises.- La date exactede la.
naissancede notre Seigneur.

D ANS cechapitre, nous présentonsla preuve biblique-
indiquant que 6ooo ansse sont écoulésdepuis la

création d’Adam jusqu’en l’an 1872 de l’ère chrétienne,
et que par conséquent, depuis1872, nous sommeschro-
nologiquemententrés dans le septièmemillénaire, ou le
Millénium, - au commencementduquel le « Joir du
Seigneur», le « jour de la détresse», sera témoin de la
mise en pièces desroyaumes de ce monde et de l’éta-
blissementdu Royaumede Dieu sous tous les cieux.

La chronologie est nécessaireaussi pour servir de-
baseà l’examen despériodesprophétiques.Il nous faut
avant tout bien détermineroù nous en sommesdans le-
cours des temps. Pour cela, il nous faut des dates.
dignes de confiance pouren faire le calcul ; nous com-
mençons donc par une étude de la chronologie. Une
chronologie complète de l’histoire humaine doit néces-
sairementcommencer avecla création de l’homme.
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La durée du temps qui s’est écoulé depuis la créa
tion de l’homme estestiméede diversesmanières.Parmi
ceux qui acceptentle récit biblique tel qu’il est, il ne
peut y avoir qu’une petite différence d’opinion ; mais
parmi ceux qui le rejettent les différencess-ont énormes,
variant pour cette période depuis desdizaines jusqu’à
des centaines de milliers d’années. Ces suppositions
sont appuyéessur des faits n’offrant qu’une basebien
faible pour desconclusionsaussi extravaganteset témé
raires. Par exemple, la présencede pointes de flèches
en silex à une profondeur considérable au-dessousde
la surfaceles marais de tourbe de la Suisse et de l’Ir
lande est considéréecomme une preuve que le niveau
où on les trouve en était autrefois la surface, que la
tourbe à crû graduellementautour et au-dessusd’eux,
et le temps nécessairepour une telle augmentationest
calculé d’après le taux de leur accroissementactuel, qui
est très faible. Si ce qu’ils avancent était vrai, cela
prouverait naturellementque l’homme vivait il y a des
centainesde milliers d’années; mais d’autresgéologues
démontrent, avec de bonnes raisons, que ces marais
tourbeuxétaient autrefois tellement mous qu’une pointe
de flèche en silex pouvait aiséments’y enfoncer gra
duellement une grande profondeur en peu de siècles.

Citons un autre exemple « En sondantdans la
terre vaseusede la vallée du Nu, deux briques cuitesy
furent découvertes,l’une à une profondeur de vingt et
l’autre de vingt-quatre yards * ; si nous estimons que
l’épaisseur du dépôt formé par le fleuve atteint huit
pouces ** en un sièle, nous devons conclure que la
première de ces briques a 12.000 ans et la seconde
14.000. Par le moyen de calculs analogues, Burmeiscr
géologue célèbresupposeque 72.000 ansse sont écou
lés depuis la première apparitionde l’homme sur le sol

* 1 yard _ 0,914 m.
** 1 pouce = 2,5 cm. environ.
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de lEgypte, et Draper géologueégalementrenommé.
attribue à l’Européen qui fut témoin de la dernière
épociueglaciaire une antiquité de plus de 250.00-D ans

Il est clair que « si nous calculons » de la même
manière que ces grands hommes, nousarriveronsà ces
mêmes grandes conclusions. Mais quelques-unsparmi
nous sontassezpeu scientifiques pour se demanders’il
n’est pas plus probable que les dépôts formés par le
limon du Nil ont été très irréguliers, comme c’est le
cas pour d’autres fleuves qui changentquelquefoisleur
lit en emportant leurs bords d’une manière frappante,
par un simple courant. Nous nous rappelons aussi le
déluge du jour de Noé, événementqui non seulement
est mentionnéd’une façon spécialedans la Bible, mais
dont les plus vieilles traditions païennesont aussi con
servé le souvenir, et nous nousdemandonscombien de
limon et de débris furent ainsi déposésen sus et au-
dessusdes huit pouces par siècle. Nous nous deman
dons aussi, comment il ne s’est pas présentéà ces
grands esprits, comme cela se présentenaturellement
à l’esprit de quelques-unsqui ne sont pas trop grands,
qu’il est naturel que deux briques jetées dans ce « sol
vaseux» au moment où il était de consistancetrès mol
le et recouvertd’eau, aient pu s’y enfoncerà une gran
de profondeur par leur propre poids, étant beaucoup
plus pesanteque le sol vaseux. Quant à la différence
de profondeur entre les deux briques, il apparaîtbeau
coup plus raisonnable à un esprit peu scientifiqued’ad-.
mettre que l’une d’elles a dû tombersur le côté ou sur
un coin, et que l’autre étant tombée à plat, a dû s’en
foncer par ce fait même plus lentement, que de sup
poser que des hommes vivants à deux mille ans d’in
tervalle aient fait deux briques exactementsemblables.

* Prof. N. Joly dans son ouvrage « L’Homme avant
les Métaux », ouvrageen anglais,p. 183.
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Il y a quelquesannées,le squeletted’un homme fut
trouvé-clansun an-cien lit du Mississipi. Quelquesgéo
logues se mirent à calculer combien de milliers d’an
nées poucaient être indiqués par le nombre de pieds
de boue, vase,etc. qui recouvraient le squelette; ils
s’imaginrent avoir trouvé un spécimen de l’homme
préhistorique ayant une grande valeur. Plus tard on
trouva à quelques pieds au-dessousdu squelette une
partie d’un « bateau plat », semblableaux bateaux qui
étaient en usage sur le Mississipi il y a cinquante ans
à peine ; cette découverterenversa oomplètementles
calculs et délivra le genre humain d’une autre preuve
que le monde est plus vieux de centaines de milliers
d’annéesque la Bible ne l’enseigne.

Laissant de eôté lesconjecturesdiscordanteset tout
à fait indignes de confiance de quelquesgéologuessur
ce sujet de la chronologie, et ayant recours aux ren
eignernentsque peut nous donner l’histoire humaine,
que trouvons-nous? L’histoire des plus anciennes na
tions païennesne peut être retracéeclairement et dis
tinctement que jusqu’à 3000 ans en arrière. Plus en
arrière, ce ne sont que les traditions indignes de con
fiance tout y est obscur, incertain,mythique et fabu
leux. L’histoire des Romains ne remontepas aussi loin
puisqu’il n’y a que 27 siècles que Rome a été fondée
ses premiers sièclessont de plus enveloppésdans d’in
certaines traditions.Au delà de 3000 ans en arrière
dans l’histoire des Babyloniens, des Syriens et des
Egyptiens, nous arrivons à une période où cette his
toire est fragmentaireet enveloppéed’une grande obs
curité. Dans l’histoire de la Chine, nous sommesame
nés, avec cette mêmepériode en arrière, à la dynastie
des Tchou, depuis laquelle lesévénementsde l’histoire
chinoise commencentà être plus dignes de confiance.
Chez ies Grecs, remarquéspar leur érudition dansles
3.000 ans passéset chez qui nous pourrion: espérer
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trouver l’histoire plus -exacteque chez toutes les autres
nations, que trouvons-nousP Nous trouvonsses dates
précises pendant les derniers 2600 ans, mais pas au
delà Nous arrivonsalors danscequ’on a appelé « l’âge
fabuleux, mythiqueou préhistoriquede la Grèce ». Le
seul exposé raisonnableconnu des 3000 premières an
néesde l’homme sur la terre se trouve dans la Bible.
Ce fait est en parfaite harmonie avec ses prétentions
d’origine, de direction etde préservationdivines.

Il en est des datescomme de l’histoire : le monde
n’a aucun moyen, en dehorsde la Bible, pour suivre les
traces de sa chronologie au delà de l’ann,ée 776 av.
J.-C. A ce sujet, nous citons le professeur Fisher du
Yale College qui dit : « On arriva lentement à une
méthode exacte pour l’établissement des dates ; l’in
vention d’époques,ou ères, fut indispensablepour arri
ver à ce but. Le temps défini le plus éloigné pour
dater les événementsfut arrêté à Babylone. C’est l’ère
de Nabonassar,747 av. J.-C. Les Grecs à partir d’en
viron 300 ans avant Jésus-Christ, ont daté les évé
nementsà partir de la premièrevictoire remportéedans
les jeux olympiques en 776 av. J.-C. Ces jteux avaient
lieu tous les quatre ans. Chaqueolympiade avait donc
une -durée de quatre années. Ce n’est que quelques
sièclesaprès la fondation de Rome que les Romains
commencèrentà dater leur histoire - trad. et à partir
de cet événementc.-à-d. à partir de 75 av. J.-C.»

L’article suivant, tiré de « L’Encyclopédie Ptméri
came», sous le titre Chronologie,nousoffre une preuve
de plus que les nombreusesprétendueshistoires des
temps reculésabondenten traditions bizarres et mythi
quesqui les rendentsansvaleur et entièrementindignes
de confiance: -

« L’histoire des nations anciennes,exceptécelle des
Hébreux, remonteà des périodes mythiquesde milliers
ou de millions d’années ; même après que les récits
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commencentà prendre un aspect historique,les diffé
rencessont très grandes...Les inscriptions assyriennes,
‘babylonienneset égyptiennessont en languesmortes et
-en caractèreshors d’usagedepuis longtemps.Les dates
grecqueset romainessont généralementauthentiques
jusqu’à la première olympiade en 776 av. J.-C. et à
l’établissementdu Consulat en 510 av. J.-C. Antérieu
rement à ces dates elles sont.., légendaires. Hérodote
n’a de valeur que pour les événementsqui regardent
son époque- environ 450 av. J.-C., etpour ceuxd’un
ou des deux sièclesqui l’avaient précédée».

Clinton dans son ouvrage sur la Chronologie -de la
Grèce page 283 dit : e L’histoire contenue dans les
Ecritures hébraïquesprésente... un contrasteavec les
récits primitifs des Grecs. Dans ces derniers, nous
avonsbeaucoupde peine à suivre quelquesfaits -obscurs
-qui nou’s ont été conservéspar les poètes, qui nous
ont transmis avec tous les embellissementsde la poésie
-et de la fable ce qu’ils avaient reçu par tradition orale.
Dans les annales de la nation hébraïque nous avons
des narrations authentiques,écrites par descontempo
rains guidés par l’inspiration. Ce qu’ils nous ont trans
mis nous arrive par conséquentavec une double sanc
tion. Ils étaient aidés par l’inspiration divine dans ce
qu’ils rapportaient comme simples témoins humains,
ces chosesétant déjà digne’s de foi ». -

La Bible, qui est l’histoire fournie par Dieu des trois
premiers mille ans, est la seule oeuvre dans le monde
qui fournisse une histoire claire et continue jusqu’à la
période où l’authenticité de l’histoire séculaireest bien
prouvée. Elle commencepar Adam, le premier homme
mentionné dans l’histoire, les monuments ou les ins
criptions. Son nom, l’époque de sacréation èt sa mort
nous y sont rapportés ; nous pouvons y suivre sa
descendanceavec le nom et l’âge de chacun pendant
une période de près de 4000 ans. Comme nous le
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verrons, les indications de la Bible vont jusqu’à la pre
mière année de Cyrus, 536 av. J.-C., datequi est bien
établie et généralementacceptée.C’est là que cessele
fil de la chronologie biblique, à une date à partir de
laquellel’histoire profane est digne de confiance. Dieu u
ainsi procuré à sesenfantsune claire indication chrono
logique qui s’étend jusqu’à nos jours. Par ses pro
phéties, la Bible complète même l’histoire jusqu’à la
consommationdu rétablissementde toutes choses», à
la fin du septième millénaire, lorsque se lèvera l’ère
nouvelle d’éternelle félicité. La Bible est par conséquent
le seul récit existant dans le monde, qui nous fournisse
une vue d’ensemble de toute l’histoire humaine. Elle
nous transportedu paradisperdu de la Genèseau para
dis restauré de l’Apocalypyse, poursuivant ainsi le
sentierde l’humanité jusquedans l’éternité. Prises dans
leur ensemble, l’histoire et la prophétie de la Bible
offrent une vuepanoramiquede tout le cours des évé
nements, depuis la création et la chute de l’homme,
jusqu’à sa réconciliation et son rétablissement. La
Bible est donc la charte de toute l’histoire. Comme on
l’a très bien dit, sanselle l’histoire serait e semblableà
ries rivières coulantde sourcesinconnues versdes mers
inconnues», mais soussadirection nous pouvonsietra-
cer le cours de ces rivières jusqu’à leurs sources, bien
plus, les suivre jusqu’à leur glorieux épanchementdans
l’océan de l’éternité.

C’est donc dansla Bible seule que nous pouvons
espérer trouver un récit qui coordonnerales irrégula
rités de la chronologie et le désaccorddes périodesqui
-en,bient exister à première vuedans les annales de
I histoire humaine pour les harmoniser entre elles et
- vec elle de la nature.

En commençantpar poser la question combien de
- TIipS s’est-il écoulé depuis la création de l’homme ?
- ms clevon être convaincus, - et nous le sommes,-
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que Celui qui a donnéle prophéties,en disant qu’elles
seraient comprises dans le temps de la fin, a aussi
pourvu danssa Parole aux données nécessaires,afin
que nous soyons capablesde localiser exactement ces
prophéties. Toutefois, tous ceux qui s’attendentà
trouverces chosesassez clairementécrites pour pouvoir
convaincre le lecteur superficiel ou le sceptique peu
sincère, seront désappointés.Les temps et saisons de
Dieu sont donnés de telle manière qu’ils ne sont con-
vaincants, dans ces temps-ci, que pour ceux qui, par
la connaisancede Dieu, sont capablesde reconnaître
ses méthodes caractéristiques.La preuve est donnée
que « l’homme de Dieu peut être parfaitementaccom
pli » 2 Timothée 3 : 17. Ces hommes de Dieu savent
bien que clans tous les sentierspar lesquels leur Père-
les conduit, ils doivent marcher parla foi et non par
la vue. A tous ceux qui sont préparés à marcher de
cettemanière, nous espéronspouvoir montrer à chaque
pasde solidesdéclarationsde la Parolede Dieu, un sûr
fondementd’une foi raisonnable.

Nous ne voulons pas discuterici le mérite de la
version des Septanteet des versions hébraïquesdes
Ecrituresde l’Ancien Testament,leurs différencesquant
aux données chronologiques,etc., mais nous voulons
nous contenter, et le lecteur aussi, nous l’espérons, de
remarquerque la traduction des Septantea été faite par
des Egyptiens, tandis que la version hébraïque est
le récit original hébreu. Ces faits, mis en connexion
avec la vénérationpresquesuperstitieuseavec laquelle
les Hébreux gardaient chaquepoint et chaque iota de
ces écritures sacrées, sont une forte preuve en faveur

de la grande confiance qu’on peut avoir dans cette
version. Son acceptationpar les savantsérudits est tout
à fait généraleet dans ce volume nous acceptonsses
dates,etc.
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Nous fournissonsici la preuve qu’il s’est écoulé six
mille ans depuis la création d’Adam jusqu’à 1873 ap.
j .-C. Bien que la Bible ne contienneaucunedéclaration
directe que le septièmemillénaire seral’époque du règne
-de Christ, le grand jour sabbatiquede rétablissement
pour le monde,toute-fois la vénérabletradition n’est pas
non plus sans fondement raisonnable.La loi donnéeà
lsraél, le peuple-type, prescrivant que six jours de

:-travail et de fatigue devaientêtre suivis par un jour de
reposde leurs oeuvres, semble très bien illustrer les six
miiïe ans pendant lesquelsla création tout entière est
-en travail et gémit sous la servitude du péchéet de la
mort Romains 8 : 22, cherchanten vain à s’en libérer

elle-même, et le Grand jour Millénaire pendant lequel
les fatigués et leschargéspourront venir à Jésus-Christ,
le berger et l’évêque de leurs âmes et par lui, trouver
repos, rafraîchissementet rétablissement- le jour dans
lequel, grâce au mérite de son précieux sang, ils pour
ront trouver repentanceet rémission des péchés.Au
septième jour-type, Jésus ayantdemandé à l’homme
impotent e Veux-tu être guéri ? » celui-ci, en réponse
ii sa foi et à son obéissance,reçut la force de prendre
son lit et de marcher voy. Jean 5 6-9 ; également
Matthieu 12 10, 13 ; Jean7 23 ; Luc 13 :
14 : i-ç. Ainsi de même, durant le sabbat-antity
pe, le Millénium, il sera déclaré à tout le monde que

quiconqueveut e, peut avoir la vie et la santé éter
nelles s’il veut marcherdans la foi et dans l’obéissance.

Ne perdons pas de vûe le fait déjà indiqué vol. I,
chap. 8, que le terme jour est indéfini et signifie sim
plementune périodede temps, qu’elle soit de longue ou
de courte durée. L’apôtre Pierre donnaà entendre que
la périodedu septièmemillénaire de l’histoire du monde
serait le septième jour selon l’évaluation de Dieu, en
disant e Mais il est une chose,bien-aimés,que vous
ne devezpas ignorer, c’est que, devantle Seigneur, un
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:iour est comme mille ans, et mille ans sont comme un
jour... Le jour du Seigneurviendra », etc. - 2 Pierre

3 8, 10.

Dès lors, si la période du septième millénaire de
l’histoire de la terre est une époque‘spécialementindi
quée comme étant la périodedu règne le Christ nous
prouvonsque nolis y sommesdéjà en démontrantqu’elle
-commençaen 1873 apr. J.-C. Ceci nous rappelle ceque
nous avonsdéjà indiqué dans le volume précédent, que
les Ecritures enseignent quel’aurore du Millénium, ou
Jour du Seigneur, sera un temps sombre,orageux,
plein de détressepour le monde et l’Eglise nominale,
bien que sonaube, sa toute première lumière, soit un
sujet de réjouissance et de réconfort pour les saints
-qui tirent leur consolationet leur paix de l’espérance
qui est placée devant eux dans l’Evangile. Cette espé
rance pénètre comme une ancreau delà du temps de
détresseet s’attacheaux précieuses promessesdu soleil
levant et de la gloire millénaires ; ils voient, au delà
-du temps de détresse,le règne glorieux et les béné
dictions promises.

La condition généraledu monde de nos jours et le
développementrapide depuis 1873 du socialisme, du
nihilisme et du communisme qui ont pour but notoire
le renversementdes autorités qui existent et une nou
velle répartition de la richesse du monde, ne sont
-certainementpas en désaccordavec ce que nous atten
-dons, même si à certains égards ces choses peuvent
être blâmées par ceux qui aiment la loi, l’ordre et la
-paix. Ceux-là seulementqui voient dans l’avènementde
l’anarchie et de la détressele moyens dont Dieu- se
sert pour faciliter l’établissement d’une loi et d’un
-ordre plus complets,et d’une paix plus durable, peuvent

être délivrés des craintes - qui pourraient les- assaillir
lorsqu’ils passerontà traversces événements.
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Cette indication de la septième époque, ou Millé
oium, n’est pas la seulechosequi donnede la valeur à
la chronologie ; car tandis que nous présenteronsplu
sieurs lignes de prophétie entièrement indépendantesde
la chronologie, elle est néanmoinsla mesurepar laquelle
plusieur chaînes prophétiquessont établies. L’accord
parfait entreces deux catégories d’enseignementspro-
phétiques,l’une dépendantde la chronologie, tandisque
l’autre en est complètement indépendante,est une très
forte preuve, non seulementde la justessede ces appli
cations, mais aussi de l’exactitude de la chronologie qui
montre cetteharmonie,en partantde ceprincipe qu’une
clef qui ouvre une cassettedifficile à ouvrir est évidem
ment la bonne clef. La chronologie qui suit harmonise
les différente déclarations prophétiques concernantle
Royaume de Christ, en mettant en lumière ce qui est
relatif au temps et à l’ordre de son établissement.La
chronologieest la tige ou poignée par laquelle tous les
preuves de temps prophétiques,comme les ergots du
pannetonde la clef, épousentles gorges des diaphrag
mes de la serrureet agissentsur le pêne.

EXPOSE CONDENSÉ DE LA CHRONOLOGIE

JUSQU’EN L’AN 6ooo DU MONDE

L’exposé condensésuivant des périodes chronolo
giques peut, à juste titre, être appeléchronologie de la
Bible, parceque seul le récit biblique y est suivi jusqu’à
la première année de Cyrus en 536 av. J.-C., date
authentiqueet généralementacceptéepar les savants.
Ici le fil de la chronologie de la Bible cesse, quelque
peu au delà de la période où l’histoire séculairecom
mence à être digne de confiance. Cefait est en lu
même une marque évidente d’une direction et d’une
surveillance divines. Dieu ne nous vient en aide que
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lorsque nous s-ommes impuissants à’ nous aider nous-
-mêmes.

DE LA CRÉATION D’ADAM

jusqu’à la fin du déluge 1656 ans
Depuis ce temps jusqu’à l’alliance avec

Abraham 427

Depuis ce temps jusqu’à l’Exode et à la
promulgation de la Loi 430

Depuis ce tempsjusqu’au partagede Canaan 46 »

Périodedes Juges 450

Période des Rois 513

Période de la désolation-du pays 7°
lepuis ce temps jusqu’à l’an j de notre ère 536
Iepuis ce temps jusqu’en 1873 1872 »

Total 6ooo ans

Lorsque nous considérons chacunede ces périodes
-en particulier, nous aimerionsque le lecteurcalcule par
lui-même, afin qu’il voie quel ferme fondement pour
notre foi est déposé dansla Parole de Dieu. Nous
remarquonsdeux interruptions dans l’histoire de l’An
cien Testament ; mais lorsque nous trouvons, dans le
Nouveau, que Dieu a fourni des ponts pour relier ces
deux lacunes, ceci devrait augmenter la confianceque
nous avonsque Dieu a arrangétout le compte-rendude
l’histoire biblique de telle manière que ses temps et ses
-saisonsrestentcachésjusqu’à ce que le temps marqué
pour les révéler soit arrivé - ainsi qu’il l’a fait pour
d’autres véritésdéjà indiquées.

Nous examinerons maintenant séparémentles
périodes ci-dessus etdans l’ordre mentionné jusqu’au
règne dc Cyrus. Que chaque lecteur prenne sa Bible
-et vérifie toutes les citations, afin qu’il puisse recevoir
-ceci, non comme une parole d’homme, mais comme la
Parolede Dieu.
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CHRONOLOGIE DE LA PÉRIODE COMPRISE
ENTRE LA CRÉATION D’ADAM ET LE JOUR
OU LA TERRE FUT DE NOUVEAU SÉCHE

Adarn vécut 130 anset engendraun fils et
appela son nom Seth e. Gen 5 : 3. . . . 130 ans.

Seth vécut 1o5 ans et engendraEnosh e

Gen. ç 6 105 »

Enosh vécut 90 ans et engendra Kénan
Gen. 5 : 9 90 »

Kénan vécut 70 ans et engendra Maha
laleèl ». Gen. 12 70

« Mahalalel vécut 6 ans et engendra
Jére-d ». Gen. ç : 15 6 »

Jéreci vécut46,anset engendraHénoc
Gen. ç : i8 162

Hénoc vécut 6ç ans et engendraMéthu
shélah e. Gen. 5 21 15

Méthushélab vécut 187 ans et engendra
Lémec ,. Gen. ç : 25 187

Lémec vécut 182 ans et engendra Noé »-

G-en. 5 28 182 »-

Noé avait 6oo ans lorsque le déluge vint sur
la terre ». Gen. 7 6 6oo »

Total depuis la création d’Adam jusqn’au
jour où les eaux furent séchéesde dessus
la terre. Gen. 8 13 i6ç6 ansi
In ne peut rien demander de plus simple et de

plus exact quecela. Examinons maintenant la période
su ivante.

DU DÉLUGE, JUSQU’A L’ALLIANCE AVEC
ABRAHAM, A LA MORT DE TERACH SON PÉRE

Sem engendraArpacshad,2 ans après le
déluge e. Gen. ii 10 2 ans

Arpacshad vécut 35 ans et engendra
Shélakh ». Gen. Ii 12 35 »
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« Shélakh vécut 30 ans et engendra Héber».
Gen. Ii : 14 30

« Héber vécut 34 ans et engendra Péleg».
Gen. ii : i6 34 »

Péleg vécut 30 ans et engendra Rehu e.

Gen. ii : i8 30

« Rehu vécut 32 ans et engendra Serug e.

Gen. il : 20 32 »

« Serugvécut 30 ans et engendra Nachore.
Gen. II : 22 30

N-akhor vécut ag anset engendraTérakh».
Gen. 11 24 29

Les jours de Térakh furent de 205 ans ; et
Térach mourut à Charan e. Gen. ii : 32 205 e

Total 427 ans

Ceci aussi est très simple et exact. Mais la période
suivante n’est pas si aisée à retracer, parce que la
ligne directe de la chronologie est interrompue jus-.
qu’après la sortie du peuple d’Israèl hors d’Egypte
Par conséquent, il nous serait tout à fait impossibk
de continuer, si Paul et Etienne, comme porte-parolede
l’Esprit, ne nous avaient fourni le chaînon qui nous
manquait.

LA PÉRIODE DEPUIS L’ALLIANCE AVEC

ABRAHAM, JUSQU’A LA PROMULGATION

DE LA LOI

Paul déclare que la durée de cette période fut de
430 ans Galates 3 : 17. L’alliance comprenait la pro.
messede la possession éternelledu pays de Canaan.
Bien qu’elle fût souvent confirmée à Abraham, Isaac
et Jacob, c’étaittoujours la mêmealliance voy. Genèse
12:7,8; 13:14-18; 26 3, 4 ;35 9-I2 46:2-4;

50 : 24. Comme cela nous est montré en comparant
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Genèse 12 : I-5, 7 et Actes 7 : 2-5, l’alliance fut faite
selon la promesseantérieure aussitôtqu’Abraham eut
pleinementaccompli les conditions à la suite desquelles
il devait la recevoir ; cela eut lieu aussitôtqu’il entraen
Canaan,immédiatement aprèsla mort de son père qui
mourut à Charan, sur le chemin de Canaan.La datede
l’alliance, - juste après la mort de Térach, - étant
ainsi établie par la déclarationd’Etienne, et possédant
la déclaration de Paul que la loi fut donnée 430 ans
aprèsl’alliance, l’interruption de la chronologiede l’An
cien Testament est ainsi raccordéepar le Nouveau
Testament. Lisons-en le comp--rendu avec soin et
notons les particularités avec lesquelles le pont a été
construit

« Et l’Eternel avait dit à Abraham [avant qu’il
quittât la Mésopotamieou Ur des Chaldéens] Va-t’en
de ton pays et de ta parentéet de la maison de ton père

de tes frères etc.], dans le pays que je te montrerai
et [si tu fais ainsil je te ferai devenir une grande
nation e Genèse12 : i, 2, D. ; comp. Actes 7 : 2. Ceci
indique que Dieu avait proposé l’alliance à Abraham
avant la mort de Térach, son père, et avant qu’il aille
-demeurerà Charan. Mais il y avait une stipulation qui
exigeait d’Abraham un acte de foi et d’obéissanceavant
que l’alliance fût réellementfaite. Cette stipulation était
qu’il lui fallait manifester la foi en la promessequ’une
telle alliance serait traitée avec lui, en quittant le pays
de sa naissanceet sa parenté,pour aller au pays où. il
était envoyé. C’est ce qu’Abraham fit, et comme sa
femme, on neveu Lot et son père âgé partageaientsa
foi et désiraient partager sa bonne fortune avec lui,
cela leut- fut permis, et ils partirent tous les quatre pour
la terre promise.Son père Térach étant mort en chemin
à Charan, Abraham entra alors - en Canaan afin d’y
assurer -l’alliance et de l’affermir, comme Etienne le
déclaraaux Juifs : « Après la mort de son père, Dieu
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le fit passerdansce paysoù vous habitezmaintenant».

« Ainsi Abraham s’en alla [de Charan], conime l’Eter
nel le lui avait dit e Actes 7 : 4 ; Genèse12 : 4. L’al
liance fut faite aussitôtqu’il fut entrédans le pays voy.
Genèse 12 : 5-7. Ainsi, la date de l’alliance et le
commencement des 430 ans sont fixés comme faisant
immédiatementsuite à la mort de Térach, et la chaîne
de la chronologie est complètejusqu’à la promulgation
de la Loi. Le premier trait de la Loi fut la Pâquequi
fut instituée le jour mêmeoù Israiil sortit d’Egypte. -

Exode 12 : 41-43, 47, 50, 51.

En harmonieaveccela nous lisons : « Et l’habitation
des -fils d’Israél qui avaient habité en Egypte, fut de
-430 ans. Et il arriva, au bout de 430 ans, il arriva,
en ce mêmejour que toutes les arméesde l’Eternel sor
tirent du pays d’Egypte e. - Exode 12 : 40-42, 5i, D.

On pourrait croire que les déclarations de Moïse
et de Paul Exode 12 : 40-42 et Galates 3 : 17 ne
-concordent pas, le premier affirmant que le séjour
d’Isral fut de 430 ans, l’autre que de l’alliance avec
Abraham à la promulgationde la Loi, il y avait 430 ans,
-en se disant que s’il ne s’était écouléque 430 ans depuis
la venue d’Abraham en Canaanjusqu’à la promulgation
de la Loi, la d-urée du séjour des enfantsd’Isral en
Egypte devait avoir été beaucoupplus courte. Mais
il faut remarquerque l’Ecriture ne dit pas qu’1sral
-séjourna en Egypte 430 ans, mais que la duréecom
pIète du séjour de ce peuplequi vécut un certain temps
en Egypte fut de 430 ans. « Et l’habitation des fils
-d’Israèl q-ui avaient habité en Egypte, fut de 430 ans e.
Le séjour dont il est question ici avait commencéà
partir du momentoù Abraham vint k CanaanHébreux
ii 8, g. Israèl habitait en Abraham, en Isaac et en
Jacob, de mêmé que Lévi paya la dîme à Melchisédek
quand il - était encore dans les reins de son père. -

Hébreux 7 : 9, 10 ; voy. la trad. Stapfer.

4
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L’alliance avec Abraham entra en vigueur au mo-
ment où, parti de Charan, il mit le pied en Canaan,la
terre promise. A partir de cemoment, lui et tout Israél
en lui, bien qu’il ne fût pas encorené, devinrenthéritiers-
des chosespromises et étrangers sojourners - étran-
gersde passage- trad. ou pèlerins,attendantde Dieu
l’accomplissementde la promesse.Ce séjour avait duré-
exactement430 ans lorsqu’Israèl quitta l’Egypte et
qu’il reçut le premier trait de la Loi, l’institution de la
Pâque.Par conséquent,les déclarationsde Moïse et de
Paul parlent précisémentde la mêmepériodeet donnent
ainsi la preuve la plus positive que le temps qui s’était
écouléentre l’alliance avecAbraham et la promulgation
de la Loi avait été de 430 ans. Paul appuiespécialement
sur le fait que la Pâquedevait être regardéecomme le-
commencementde la Loi ce queMoïse montre aussi en
Exode 12 : 42, 43, 47, 50, et Moïse spécifiaà un jour
près la duréede la période. -

Notre troisième périodeest donc ainsi établie. Lors
que nous remarquons avec quels soinsminutieux, à un
jour - près, le Seigneur nous fournit ce maillon de la
chaîne -de la chronologie, cela nous donne une entière
confiance,surtout lorsque nousconsidérons qu’unetelle
particularité n’était probablementpas d’un intérêt pé
cial pour I’Eglise dans le passé,et ne fut donnéeque
-rour notre temps et notre usage.

-PÉRIODE ALLANT DE L’EXODE AU PARTAGE:

DE CANAAN ENTRE LES TRIBUS

« Le jour de la tentation e d’Isral dans le désert
fut de quaranteans Deutéronome8 : 2 ; Psaume95
8-ro ; Hébreux 3 : 8, ; cette période fut suivie par
6 ans de guerre en Canaan, pendantlesquels le pays
fut partagé entre les tribus. Un an, un mois et cinq
jours s’écoulèrent entre le moment de leur sortie -

d’Egypte et celui de leur départ du Sinaï pour Paran

Vol II



Chronologie de la Bible 4!

Nombres 33 : 3 ; 10 : II-13. Ce fut alors de Kadès
Barnéa, dans le désert de Paran que les espionsfurent
envoyés Nombres 13 : 3-26 ; 32 : 8-13. L’un de ceux
ci, Caleb, lorsqu’il demandasa portion à la division du
pays Josué II : 23 ; 10 : 42, dit : « J’étais âgé de
quarante ans lorsque Moïse, serviteur de l’Eternel
m’envoyade Kadès-Barnéapour explorer le pays et je
lui fis un rapport... Maintenant voici, l’Eternel m’a fait
vivre, comme il l’a dit, ces quarante-cinq ans dep-u.is
que l’Eternel a dit cette parole à Moïse, lorsqu’Israél
errait dans le désert ; et maintenant voici, je suis au
jourd’hui âgé de quatre-vingt-cinq ans » Josué14 : 7,
io. On peut voir ainsi que quarante-cinq ans s’écou
lèrent entre l’espionnage du- pays et son partage entre
les tribus, selonque Josuél’affirme, et un peu plus d’un
an entre l’exode et l’envoi desespions, cequi fait qua
rante-six ans entiers, plus une -fraction * entre l’exode
et le partage du pays. Comme les premiers quarante
ansde cettepériodese sont passésdans le désert, ainsi
quenous le montrent denombreux passagesdel’Ecriture,
notammentActes 7 : 36 et Hébreux3 : 9, les six qui
restent jusqu’à la division du pays se sont passés en

* Nous ne comptonsque les annéescomplètes,un calcul
plus exact étant impossible. Quelquefois,commeci-dessus
les annéessont d’une fraction plus longue et quelquefois
plus courte, comme dans le cas-du règne de Sédécias.Il
estdit queSédéciasa régnéonzeans-2 Chroniques36
11 ; Jérémie 52 : 1 ; cependantpar les versets4 à 7
de Jérémie52, il est clair que la duréede son règne ne
fut que de dix ans, 4 mois et 9 jours. - Nous croyons
que ées fractions se compensent les unes les autres et
nous avons confiance que le Seigneur a ainsi dirigé et
arrangéles choses.Cetteconfianceestbaséesur les résul
tats qu’on peut en déduireet par l’exactitude à un jour
près, que nous avons déjà remarquée, même lorsqu’il
s’agit de longuespériodes.Pour illustrer le soin deDieu
quant aux particularités de cettenature,voyez Genèse7
11 ;7 :13 ;Exode 12: 40,41.
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Canaan, pour la conquête et la prise de possessionde
la terre promise.

LA PÉRIODE DES JUGES

Nous arrivons maintenantà la partie la plus diffi
cile de la chronologie, la période qui va du partage du
pays à l’onction de Satil comme roi. Bien que les j-uges
n’aient pas rempli leur charge d’une manière continue,
elle est cependant connue ordinairementsous le nom
de périodedes Juges. Dans le livre des Juges et dans I
Samuel nous trouvons mentionnées dix-neuf périodes,
formant approximativement un total de quatre cent
cinquante ans; mais ces périodes sontinterrompues,
discontinues;elles se chevauchent et s’entremêlent detel
le sorte quenous nepourrions en tirer aucuneconclusion
définitive, et nous serionsobligés de dire, comme d’au
tres l’ont fait, que nous nepouvons rien connaître de
positif sur ce sujet, si le Nouveau Testament n’avait
supplééà cettedifficulté. Paul dit qu’après queDieu eut
partagéle pays entre eux par le sort « Après cela,
[durant}* environ 450 ans, il leur donnadesJugesjus
qu’à Samuel le prophète ; ensuite, ils demandèrentun
roi, et Dieu leur donna SailI, fils de Kis e. -- Actes
13 : 19-21.

Le mot grec hos rendu par environ dans presque
toutes les traductions françaisesde la Bible, a la signi
fication de durant ou pendant. Voyez Luc 24 32

Actes i 10 ; 10 : 17, OÙ le même auteur emploie ce
mot dans ce sens. Ce passage serait mieux traduit
commesuit « -Il leur donnades Jugesdurant l’espace
de quatre cent cinquante ans.> La version syriaque le
rend ainsi « Et pendant quatrecent-cinquanteans, il
leur donna des Juges jusqu’à Sainuel le prophète», le
dernier des « Jugese.

Nous acceptonscomme une solution spécialement

* Voir Note, dans l’Appendice, sur La Période des Juges.
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voulue de ce problèmecette déclaration -de l’apôtre sur
la durée de la période des Juges.Dans deux cas seule
ment, savoir les 430 ans entrel’alliance et la Loi, et
cette période des Juges,il y a une notable incertitude
dans la chronologiede l’Ancien Testament,mais l’un et
l’autre sont clairement stipulés dans le Nouveau Testa
ment. Pouvons-noussupposerque leschosessoient sim
plement arrivés ainsi par hasard? Il est plus raison
nable de supposer queDieu cacha d’abordla chose en
laissant incomplets les récits de l’Ancien Testamentet
que plus tard, il complétace qui manquait dans le Nou
veau, afin qu’au temps convenable,lorsque l’attentiony
serait attirée, ceux qui auraient suffisammentintérêt à
comparer les récits puissent trouver les chaînonsqui
manquent, ceux-ci ayant été fournis de manière 1 en
seignerla dépendanceoù nous sommesà l’égard de Ce
lui qui règle le temps.

LA PÉRIODE DES ROIS

Le règne de Sauleut lieu pendant l’espace de qua
rante ans, à partir du dernierJuge jusqu’au moment où
David fut oint roi, comme cela est montré ci-dessus;
après lui, les périodes des rois de la lignée de David
sont facilement retracéesdans les Chroniques, savoir:

Le « pendant» de Satil..Açtes 13 : 2!... 40 ans
Règne de David - - -. i Chron. 29: 27... 40

Salomon . 2 » 9 30... 40 »

» » Roboam - 2 » 12 : 13 . - 17

Abija - . . - 2 » 13 : 2. - - 3 -

Asa2 » i6 : 13. - - 41

» e josaphat. 2 » -20 : 31... 25 »

» >‘ joram - - - 2 » 21 : 20. - - 8 »
- » e Achazia - - 2 ‘ 22 : 2. . . i e

Athalie - - 2 e 22 : 12. . . 6 » i

1 [7 ans selon 2 Chron. 22 : 12 ; 23 :1- ;-24 : 1 -

voir P’ 40, pp. 182, 183 - en anglais].
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e e Joas . . . . 2 e 24 : I ... 40 e

e e Amatsia - 2 » 25 : j - . . 29 e

e e Ozias . . . 2 » 26 : 3 - . - 52 e

e e Jotham - . 2 e 27 : I - - . i6 e

e e Achaz . - - 2 n 28 : j - . . i6 e

- e e Ezéchias . 2 » 29 : I - . . 29 e

e » Manassé - 2 e 33 : I - - . 55
n e Amon . - - 2 33 : 21 . . 2 e

> Josias . - - 2 > 34 : :. 31

e » Jojakim - 2 n 36 : - . . i I e

e e Sédécias - 2 36 : j r - . . i r e 2

Total 513 ans

LES 70 ANNEES DE DESOLATION

Ceci nous conduit à la période de désolation du
pays, jui dura 70 ans et se termina lorsque le peuple
revint de Babylone dansla premièreannée de Cyrus,
536 av. J.-C. voy. 2 Chroniques36 : 20,23. Cette date
est bien établie dans l’histoire profane et la chronolo
gie de la Bible ne se prolonge pasau delà.

- PERIODE ALLANT DU RETOUR DES JUIFS
JUSQU’A 1873 AP. J.-C.

La périodedepuisle retour desJuifs de la captivité
de Babylone,dans la premièreannéede Cyrus, à la fin
des 70 annéesde désolationde leur pays, jvsqu’à la
dateconnuecomme l’an i ap. J.-C. n’est pasindiquée
dans l’histoire de la Bible; mais, commenous l’avons
dit précédemment,elle est bien établie par l’histoire
profane, comme ayant duré 536 ans. Ptolémée, un
savantgréco-égyptien,géomètreet astronome, a bien
fixé ces chiffres. Ils sont généralementacceptéspar les
érudits et connus sousle nom de Canon de Ptolémée.

Nous avonsdonc aini établi uneligne de chronolo
gie claire et continueallant de la création à l’-ère chré

2 [10 ans1/2 selon2 Chron. 36 et Jér.52 : 4-9, 30 -

voir Note, dans l’Appendice, sur La Périodedes Rois].
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tienne, formant en tout une périodede quatre mille cent
vingt-huit 4128 ans. En ajoutantceux-ci aux 1872 ans
-de l’ère chrétienne,nous obtenons unepériode de ôooo
ans, allant de la création à l’an 1873 ap. J.-C.

COMPARAISON ENTRE CETTE CHRONOLOGIE
ET CELLE D’USHER

Il est intéressantpour le lecteur deconnaître en
quoi cette chronologie diffère de celle qui est inscrite
-en marge de la version communede la Bible anglaiser
et connue sousle nom de chrônologie d’Usher. Cette
-différenceva jusqu’à la périodedes 70 ansde désolation
et elle- estde 124 ans;c’est la sommede quatre périodes
de j8, 4, 2 et ioo années,échelonnéesde la façonsui
vante: -

Usher fait commencerles 70 ansde désolationdix-
huit ansplus tôt que nous ne l’indiquonsci-dessus,c’est-
-à-dire dix-huit ans avant le détrônementde Sédécias,
e dernier roi de Juda, parceque le roi de Babylone
emmenabeaucoupd’Israélites captifs à ce momentlà.
2 Chroniques36: 9, 10, 17, 21; 2 Rois 24: 8-i6. Il
commet évidemmentl’erreur assez généralede regarder
-ces 70 ans comme la période d captivité, tandis que
l’Eternel déclare expressémentqu’ils sont 70 ans de
-désolationdu pays, - que le pays serait désoléet sans
habifant. Tel ne fut pas le cas avant le détrônementde
Sédécias2 Rois 24 : 14. Mais la désolationqui suivit
le renversementde Sédéciasfut complète; car bien que
-quelquespauvresdu pays aient été laisséscomme culti
vateurs et vignerons 2 Rois 25 : 12, bientôt ceux-ci
-même, «tout le peuple depuisle plus petit jusqu’au plus
grand y. 26, fuirent en Egypte par peur des Chai

- 1 Vers. frse Segond, éd. 1901 ; Darby - trad..
- - Notez cependantque cette captivité partielle se
produisit onze ans et non dix-huit avant le détrônement
-du Roi Sédécias.
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déens. Il ne peut y avoir de doute sur cela; par consé
quent en calculant le temps jusqu’à la désolation du
pays, toutes les périodes jusqu’à la fin du règne de
Sédéciasdevraienty être comprises,commenous l’avons-
fait. -

La différence de quatre ans se trouve dans le règne
de Joram. Usher dit quece règnea été de ans, tandis
que la Bible dit qu’il fut de 8 ans. - 2 Chroniques
2! : 5; 2 Rois 8 : 17.

Quant à la di-fférence de deux ans, une de ces an
néesse trouve à la fin du règned’Achaz, auquel Usher
assigne une duréede 15 et la Bible une de x6 ans 2

Chroniques28 : r; 2 Rois r6 : 2; l’autre dans la durée
du règnede Joas,pour lequel Ushercompte 39 ans, tan--
dis que la Bible en compte 40. - 2 Rois 12 : r; z
Chroniques24 : I.

Nous ne pouvons expliquer ces différences qu’en
supposantqu’Ushera suivi, ou essayéde suivre l’histo-
rien Josèphe-dont les dates chronologiquessont, d’une
manière générale, reconnuesmaintenant téméraires et
erronées. Pour nous, nous nous reposons uniquement
sur la Bible, croyant queDieu estson propre interprète.

En plus de ces 24 airs de différence dans la période
desRois, il y en a uneautre de cent ans,entre la chro
nologie précédentede la Bible et celle d’Usher. Cette
différence se trouve dans la période des Juges. Ici,
Usher est égarépar l’erreur évi-dente de I Rois 6 :
où il estdit que laquatrièmeannéedu règnede Salomon
fut la quatre cent quatre-vingtièmede la sortie d’Egyp
i-e. Il est fort possible qu’il y ait là uneerreurde trans-
cription et il faudrait évidemment lire la cinq cent qua-
tre-vingtième année. En ef-fet, si aux 4 ansde Salomon
nous ajoutons les 40 ans de David, l’espace de 40 ans
de Sailli et les 46 ansqui s’écoulèrentde la sortie -d’E-
gypte au partage du pays, nous avons 130 ans, les-
quels, déduits de 480 ans ne donneraient que350 ans
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pour la périodedes Juges,au lieu de quatre cent cm-
quante ansmentionnésdans le Livre desJuges, et par
Paul, comme nous l’avons déjà indiqué. Le caractère
hébreu e daleth » -ressemble beaucoup aucarac-
tète « hay n s, et l’on supposeque c’est ainsi que l’er-
reur s’est produite,- par la faute d’un copiste. Nous de
vons donc lire cinq cent quatre-vingtsen i Rois 6 :
et ainsi tout est en parfaite harmonie avec les autres
déclarations.

C’est ainsi que laParole de Dieu corrige elle-même-
les quelques petites erreurs qui s’y sont glisséesd’une
manière ou d’une autre*. Rappelons-nous queces lacu
nes se trouvent dans la périodeefficacement reliéepar
le témoignageinspiré du Nouveau Testament.

Donc, lorsque Usher donnel’année i de l’ère chré-
tiennecomme étant l’année 4005 depuis la créationd’A-
dam, c’était en réalité, comme nous l’avons montré,
l’année 4129 selon la Bible. Cela montre ainsi que l’an
née 1872 est l’an 6ooo du monde, et 1873 le commence--
ment de la périodedu septièmemillier d’années,le sep
tième millénium, ou jour de mille ans, de l’histoire de
la terre.

- Ainsi la chronologieprise dansla Bible seule,depuis
la création jusqu’à l’histoire séculairebien authentique,
est claire et ferme ; elle porte en outre l’évidence des
méthodesparticulièresde la providencedivine dans son
récit, dans son ecret et dans son dévoilementgraduel
au temps marqué. L’ensemble de tout ceci, avec les-

* On remarqueraun écart similaire en comparant 2
Chroniques36 : 9 avec 2 Rois 24 : 8, l’un donnantdix-huit
ans et l’autre, évidemment faux,huit ansseulementpour
l’âge de Jehoïakinqui régnatrois mois, fit ce qui estmal
aux yeux de l’Eternel et fut puni par la captivité, etc.
Une telle erreur pouvait facilement se produire, mais
Dieu a si bien gardé sa Parole que la moindre erreur
élémentairefaite par descopistes se manifestetrès clai
rement, et la pleine harmonie de sa Parole donne un
ûr fondementpour la foi.
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dates bien prouvéesde l’ère chrétienneet des quelques
sièclesqui l’ont précédéenous permetde fixer èxacte
ment où nous en sommesdans le cours du temps. C’est
pleins d’espoir que nou commençonsà lever la tête
-et à noùs réjouir en nous rendantcompte que nous en
trons rapidementdans l’âge glorieux du septièmemillé
naire, quoique nous reconnaissionsque son début doit
être sombre et plein de troubles, tel qu’il a été prédit
par les prophètes,et que les nuagesorageux s’amon
cellent et deviennent toujours plus menaçants.

LA DATE DE LA NAISSANCE DE NOTRE
-

-

SEIGNEUR

Au VIme siècle, l’Eglise commençaà calculer le
temps à partir de la connaissancede notre Seigneuret
fixa la dateA.D.* comme elle l’est encoremaintenant,
c’est-à-dire 536 ans aprèsla premièreannéede Cyrus,
roi de Perse**. Que cettedate ainsi placéesoit exacte
ou non, cela n’influe en rien sur la chronologiequi mon
tre que les 6ooo ans depuis la créationd’Adam prirent
fTn en 1872, parce quejusqu’à 1873 ap. J..C., il s’est
écoulé 1872 ans depuis l’année A.D. et que la première
annéede Cyrus commença536 ans avant cette année
A.D., qu’elle oit l’année de la naissancedu Seigneur
ou non.

Nous ne pourrions peut-êtremieux expliquer ceci
que par la figure ci-dessous,c’est-à-dire une ligne sur
laquelle se trouve un astérisque.

*
av. J.-C. ap. j.-C.

* A. D. veut dire « Anno Domini », l’annéedu Seigneur.
** L’année de notre Seigneurfut fixée ainsi dès le VI6

siècle par Dionysius Exiguus et d’autres savantsde cette
poque, mais elle ne devint d’un usagegénéral que deux

sièclesplus tard.
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Supposonsque cette ligne représenteles 6ooo ans de
l’histoire de la terre depuis la création d’Adam }-usqu’à
1873, et l’astérisquel’annéedelanaissancede Jésus, le
Sauveur.En déplaçantcet astérisquepour l’éloigner de
l’une ou de l’autre extrémité, nous ne changeonsrien à
la longueur de la périodeentière,nous changeonsseule
ment le nom des années. Si nous déplaçonsle point
d’une annéeen arrière, la période avant Jésus-Christ
sera d’une année plus courte et l’autre période d’une
annéeplus longue, mais la sommed’annéesde la ligne
entière sera toujours la même, car le nombre enlevé à
l’une est toujours ajouté à l’autre. Examinons néan
moins brièvementla date de la naissancede notre Sei
gneur, puisquecette datenous serautile dans nos étu
des subséquentes.

Il est devenud’usageparmi les savantsde concéder
que la datede la naissancede Jésus,ordinairement ac
ceptée, n’estpascorrecte,qu’il y a uneerreur de 4 ans,
notre Seigneurétant né, selon eux, 4 ans avant l’an i

de l’ère chrétienne.Cette théoriea été suiviepar lesédi
teurs de la version commune de la Bible anglaise, de
mêmeque de l’ancienne Bible Segondet de la version
-de Darby. Nous ne pouvonsadmettre que lavraie date
de la naissancede notre Seigneursoit l’an 4 av. J.-C.
Nous trouvonsau contraire qu’il naquit un an et trois
mois seulementavantnotreèrecommune,savoiren octo
-bre de l’an 2 av. J.-C.

La principale raisonde la plupart de ceux qui pré
tendent que l’an r de notre ère aurait dci être placé 4
annéesplus en arrière pour indiquer la vraie datede la
naissancedu Sauveur, est le désir d’harmoniser cette
date avec oertains exposésde l’historien juif Josèphe,
relatifs à la longueur du règned’Hérode le Grand. Sui
vant l’un de ses exposés,il paraîtrait qu’Hérode mou
rut trois ans avant l’an i de l’ère chrétienne. S’il en
tajt ansi, nous aurions là une preuve certaine que no-

Vol II



Le Tempsest Proche

tre Seigneur naquit en l’an 4 aV. J.-C., car ce fut
Hérode qui promulgua le décret-du massacredes en
fants de Bethléhem duquel l’enfant Jésus fut délivré
Matthieu 2 : 14 - i6. Mais cet exposéde Josèpheest-il
digne de confiance?Est-il vrai qu’Hérode mourut 4 ans
avantl’an i de notre ère P Nous répondons:Non. Josè
phen’est pasà lui seul une autorité suffisantepour une
telle décision, d’autant moins queson inexactitudedans
son exposédes dates est connue etadmise.

Cependantcette idée a prévalu: la date de l’an 4 av.
J-C. a été généralementacceptéeet les dates et les
événementshistoriques ont été quelque peu forcés afin
de s’adapterà cette théorie etde la soutenir. Entr’au
tries preuve’s supposéesqui ont servi à appuyer cette
théorieque 4 ansav. J.-C. était la vraie date,nous trou-
vons celle -d’une éclipse de lune, indiquée par Josèphe,
commeayanteu lieu peu avantla mort d’Hérode. Ce qui
est connu de cetteéclipse se réduit à ceci: 1-lérodeavait
placé un grand aigle d’or au-dessusde la porte du
temple. Deux Juifs notables,nommésMatthias etJudas,
persuadèrentquelquesjeunesgens de le jeter par terre,
ce qu’ils firent; pour ce fait, ils furent arrêtéset exé
cutés.Pour que la chosesoit plus claire, Josèpherelate
qu’il existait dansce temp’s-là un autre Matthias, grand
prêtre qui ne fut pas comprisdans la sédition, Il ajoute
ensuite: «Hérode dépouilla ce Matt-hias de sa grande
prêtrise et brûla vif avec ses compagnonsl’autre Mat
thias qui avait soulevéla sédition; la même nuit il y eut
une éclipsede lune. Ce fait est rapportécomme étant
l’un des derniers actesremarquablesd’Hérode. Josèphe
lui donne une date qui correspondraitassezavec l’an
av. J.-C. et il la marque par l’éclipse mentionnée.

- Mais comme il arrive parfois que jusqu’à quatre
éclipsesde lune ont lieu dans la même année, il est
évident qu’à moins de circonstancestrès particulières,
le récit d’un tel événementne prouve absolument rien.
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Un tel récit, par contre, a une grandevaleur pour la
-fixation de dates,lorsquel’heure de la nuit, l’époque de
l’année et la duréede l’éclipse sont toutesmentionnées,
-comme cela a été fait dans quelquesautres cas; mais
danscelui qui nousoccupe, il n’y a-rien de tout cela, et,
partant, ce récit ne prouve rien en ce qui concernela
chronologie. Josèphe mentionneaussi un jeûne qui au
rait été observéavant l’événement, mais il ne dit pas
quel fut ce jeûne,ou combiende temps avant il eut lieu.

Il arriva qu’il n’y eu-t qu’une éclipsede lune en
l’an 4 av. J.-C., tandis qu’il y en eut trois en l’an r.
av. J.-C. Celle de l’an 4 av. J.-C. ne fut quepartielle six
« doigts » * soit les 6/12 du diamètrede la lune, ou la
-moitié seulementde la lune étant obscurcie, tandis que
dans l’an i, toutes les trois furent des éclipses totales;
la lune toute entière fut obscurcie, naturellement pen
dant un plus long espacede temps, de sorte qu’elles
furent beaucoupplus remarquées.Si donc la théorie de
l’éclipse avait quelqueimportance, cene seraitcertaine
ment pas en faveur de l’an 4 av. J.-C.

La dat-ede la mort d’Hérode n’estmalheureusement
pasdonnéepar un historien dignede confiance. Josèphe
-cite quelquespériodesimportantesde son histoire et les
dates de quelquesévénementsqui s’y passèrent,mais
cesdatesne sont pas dignesde confiance; quelques-unes
tendraient à montrer qu’Hérode mourut en l’an 4 av.
J.-C., mais d’autres ne s’accorderaientpas avec cette
date. Il est dit, par exemple,qu’il mourut à l’âge de 70

ans. Il avait été nommé gouverneurde la Gaulée en
l’an 47 av. J.-C. et Josèphedit qu’à ce moment-là il
-avait 25 ansAnt. 149 : 2. Cela porterait sa naissance
-à l’an 72 av. J.-C. 47 plus 25, et sa mort à 70 ans
aurait alors eu lieu l’an 2 au lieu de l’an 4 av. J.-C.

En rapport avec cela, il est bon de remarquerle
conflit d’opinions qui existe entre les savantsrelative

* olgt mesure astronomiquereprésentant1/126
du diamètredu soleil ou de la lune. - Trad.
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ment à la date exacte de la mort d’Hérode; par cela,.
tous pourront comprendrequ’il n’y a aucuneraison bien
fondée pour accepter l’an comme la seule date en
harmonie avec Matthieu 2 : 14 - r6. La Bible Encyclo
pédique de Faussettdit qu’Hérode était âgé de 20 ans
lorsqu’il fut nommé gouverneur, ce qui porterait sa
mort, à l’âge de 70 ans, en l’an 2 ap. J.-C. L’Encyclo
pédie de Chambers et le Dictionnaire de la Bible de
Smith, disent qu’il avait i ans, cequi placeraitsa mort
à l’an 7 ap. J.-C. L’Encyclopédied’Appleton, à l’article
«chronologie, dit: « Josèphe donneaussi des dates,
mais il est vraiment trop négligent pour être pris en
considération.»

Nous montrerons maintenantquelle est la preuve
scripturale surce sujet, preuve qui ‘se rapprochedavan-
tage de l’ère habituelle et qui indique que la naissance
de notre Seigneureut lieu un an et trois mois seulement
avant janvier r de l’ère chrétienne. La voici

Le ministère de notre Seigneurdura trois ans et
demi. Les 69 semainessymboliques d’annéesDaniel -

9:24 - 27 allèrent jusqu’au moment de son baptême et
de son onction comme Messie; c’est alors que commen-
ça la dernière ou 70ème semainesept ans de faveur
envers Israèl.C’est au -milieu de cette 70’ semaine,-
trois ans et demi aprèsle commencementde son minis
tère - qu’il fut retranchédans la mort. Or nous ‘sa-
vons qu’il fut crucifié au moment de la Pâque, vers le
ier avril, quelle qu’en soit l’année. Ces trois ans et
demi de son ministère qui se termina en avril, devraient
par conséquent avoir commencé vers octobre, quelle-
qu’en soit l’année. Donc octobre d’une annéequelcon-
quedoit avoir été le véritablemois de sa naissance, puis-
qu’il ne tarda pas à commencer son ministère sitôt
qu’il eut 30 ans et qu’il ne pouvait pas -le -commencer
avant, pourse conformer à la Loi sous laquelle il était
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né et à laquelle il obéissait. C’est pourquoi nous lisons:
«Et Jésuslui-même commençaitd’avoir environ trente
ans. » Lue 3 : 23 - D.

Jean-Baptisteavait six mois de plus que notreSei
gneur Luc i : 26, 36; il était donc-majeur trente ans
selon la loi; Nombres4 : 3; Lue 3 : 23, etc. et com-
mençaà prêchersix mois avant que notreSeigneurne-
fût majeur et commençât son ministère. La date du
commencementdu ministère de Jeanestclairementéta-
bue. Ce fut « la 158 annéedu règnede Tibère César»,
le troisième empereurde Rome Lue 3 : r. Il y a là une
dateclairement fixée, sur laquelle il ne sauraity avoir
un doute-raisonnable.Tibère devint empereurà la mort
de CésarAuguste,en l’an 767 de Rome,qui était l’année
14 ap. J.-C.

Ceux qui sont égaréspar les déclarationsinexactes
de Josèpheconcernant Hérodeet qui placent la nais
sancede Jésusen l’an 4 av. J.-C., se heurtent à une-
nouvelle difficulté en voulant s’accorder avec lui. Pour
harmoniserla déclarationsi claire de Lue avec leur an.

4 av. J.-C., ils prétendent que Tibère commençaà
exercer l’autorité trois ou quatre ansavant la mort
d’Auguste, avant d’être pleinement empereur; ils pré
tendentqu’il est possibleque sonautoritéait été recon-
nue dèsce moment-là. -

Une telle upposition est sans fondementpour qui
conquevoudrait sonderla chosedans les pagesde l’his
toire. Il est vrai que Tibère fut élevé à une très impor
tante position par Auguste, mais ce ne fut pas quatre
ansavantquecelui-ci mourût, comme leur théorie l’exi
gerait, mais dix ansavant, en l’an 4 ap. J.-C. Le pou
voir qui lui fut alors conféréfut seulementsemblable à
celui que d’autres possédèrentavant lui. Ce n’était en
aucun sensdu mot un pouvoir impérial, et on ne peut
nullement dire que son « règne» commençaà ce mo-
ment-là -; il n’était que l’héritier présomptif du trône.
Iême en seservantde la manièrede parler la- plus exa-
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gérée, il ne pourrait être dit que son «règne»commença
-avant la mort d’Auguste et ayant sa propre investiture
au pouvoir par le Sénatde Romeen l’an 14 ap. J.-C.

L’histoire dit : « L’empereur vieillissant et son âge
nécessitantqu’il prît un associé,il adopta alors Tibère
en l’an 4 ap. J.-C., en lui renouvelantsonmandatde
tribun n - ReesCyclopoedia,art. TIBÈRE.

« Il [Auguste] se déterminaen conséquenceà lui
conférer [à Tibère] une part du gouvernement...Cette
investiture formelle le plaça dans la mêmeposition que
-celle qui fut occupéepar le vétéran Agrippa pendant
ses -dernières années; il n’est pas douteuxque cela
ait été universellement regardé comme une intro
duction à la première placede l’empire... Le program
me de la successionétait ainsi clairement tracé: Tibère
avait un mandatqui lui permettait de prendre sa place
comme chef du Sénat, du peuple et de l’armée...
L’adoption, qui eut lieu en même temps, est datéedu
27 juin de l’année 4 ap.J.-C., ou en l’an 757 de Rome.*

Ainsi, nous avons là une preuve concluante que la
-première année du règne de Tibère César ne fut pas
trois ou quatre ansavant la mort d’Auguste ; leshon
neurs qui sont rapportéscomme lui ayant été conférés
-pendant le règne d’Auguste, l’avaient été dix ans et
-non quatre ansavant la mort de celui-ci; en outre, ce
n’était en aucun sensdes honneursimpériaux.

- Nous pouvonsdonc considérer ladatede Lue 3 : r,
-non seulementcomme la seuledate fournie par le Nou
veau Testament,mais comme la seule pour laquelle il
-n’y ait pasd’équivoque. Il ne peut y avoir aucun doute
à cet égard dans l’esprit de quiconque a approfondi
ces choses.Tibère commençaà régner en l’an 14 ap.
J.-C. ; la -x° annéede son règne a donc été l’année

*Histoire des Romains,par Mérivale, vol. 4, p. 220, 221.
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9 ap. J.-C., annéedans laquelle, commeLuc 3: I - 3
le rapporte, Jean commença son ministère. Puisque
Jésusavait 30 ans en octobre, quand il commençason
ministère, et que Jean commençaà prêcher au prin-.
-temps,versavril, aussitôtqu’il eut atteint la majorité -

car les plans de Dieu s’exécutent toujours exactement
au moment fixé - Jean, par conséquent,était âgé de
30 ans vers le 1er avril de l’an 29 ap. J.-C., et naquit
vers le r" avril de l’an 2 av. J.-C. La naissancede
Jésus, six mois plus tard, dut avoir lieu vers le i

tobre de l’an 2 av.

De plus, la preuve est claire et évidente que Jésus
fut crucifié le vendredi avril de l’an 33 ap. J.-C. Le
fait que sa crucifixion eut lieu à la fin du 146 jour
-du mois de Nisan, date qui tombe rarementun ven
dredi, mais qui eut lieu ainsi l’année 33 ap. J.-C., éta
blit si parfaitement cette date que même Usher, qui
adopta l’an 4 av. J.-C. comme la datede la naissance
de Jésus, fut forcé d’admettre que sa crucifixion eut
lieu en l’an 33 ap. J.-C. Comparezles datesqu’Usher
indique en marge de la Bible anglaise, version com
mune, dans Luc 2 : 2! et Matthieu 2 : i, avec Matthieu
27 et Lue 23. La date de la crucifixion étant l’an 33
ap. J.-C., il s’ensuit que si Jésusétait né en l’an 4 av.
J.-C. il eût étégé de 36 ans à sa mort, et son minis
tère aurait ainsi duré six ans. Mais il est clair que le
-ministère de notre Seigneurne fut que de trois anset
‘demi. Ce fait généralementacceptéest prouvé par la
-prophétie de Daniel concernant le retranchementdu
Messie a-u milieu de la 70’ semaine de la faveur
-‘d’1sral.

* Pour aiderle lecteur qui ne serait pasbien habitué
à calculer lesdates,nous attirons son attention sur le
fait qu’au commencementde l’an 29, seulement28 années
-complètes étaient écoulées; la 29° était seulementcom
mencée.

5
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Ainsi, il est de nouveauprouvé que lanaissancede
Jésuseut lieu environ un an et trois mois avant l’an i

de notre ère commune, car son ministère e termina
lorsqu’il fut âgé de ans et demi, le avril de l’an-

33 ap. J.-C. Le jour de sa naissancepeut être prompte
ment trouvé en recherchantla date qui est de 33 ans-
et demi antérieureau 3 avril de l’an 33 ap. J.-C. Tren
te-deux ans et trois mois avant avril nous condui-
raient au 3 janvier de l’an r de notre ère, et un an et
trois mois plus en arrière nous amèneraientau 3 octo
bre de l’an 2 av. J.-C., comme étant la datede la nais
sance de notre Seigneurà Bethléhem. La différence
entre le tempslunaire employéchezles Juifs et le temps
solaire que nous employonsmaintenantest de quelques
jours, -de sorte que nous ne pouvons pas être sûrs que-
le jour exact n’ait pas été vers le 27 septembre;mais
l-e octobrede l’an 2 av. J.-C. est à peu près exact.
Neuf mois en arrière de cette datenous amèneraitvers
N0èl de l’an 3 av. 3.-C. commeétant la dateà laquelle
le Seigneur déposa lagloire qu’il avait -auprèsdu Père
avant que le monde fût [créé] et où le changement
à -la nature humaine commença. Il est fort probable
que la célébration du jour de Noèl, le 25 décembre,
vient de là. Certains écrivains de l’histoire de l’Eglise
prétendent même que le jour de Noél fut célébré à
l’origine comme la date de l’annonciation par Gabriel
à la vierge Marie Lue r : 26. Il est certain qu’une
telle date, aucoeur de l’hiver, ne s’accordeguère avec
la déclarationde l’Ecriture qu’au temps de la naissance
du -Seigneurles bergers étaient dans les champs avec
leurs troupeaux.

[Voir Note i à l’Appendice].
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ÉTUDE III

L’ACCOMPLISSEMNT DE LA PROPHÉTIE DE
TEMPS LORS DU PREMIER AVÈNEMENT

DE CHRIST

Daniel 9 : 23 - 27

Les soixante-dix semaines dela prophétie de Daniel. -

Evénementsprédits qui devaient arriver pendant ce
temps. - Indication du temps de l’avènement du
Messie et établissementd’un principe par la méthode
selon laquellecet événementest indiqué. - Une clef
pour d’autres prophétiesde temps. - Le temps de la
crucifixion du Messie indiqué. - La faveur spéciale
retranchéejustementà Israèl commenation, mais conti
nuéeindividuellement. - L’onction du Saint dessaints.
- Troubles répandussur la désolée.

" OMPRENDS donc la parole, et sois intelligent
dans la vision. Soixante-dix semainesont été

déterminéessur ton peuple et sur ta sainteville, pour
clore la transgressionet pour en finir avec les péchés,
et pour faire propitiation pour l’iniquité, et pour intro
duire la justice des siècles, et pour sceller la vision et
le prophète,et pour oindre le Saint des baints.Et sa
che et comprends: Depuis la sortie de la parole pour
rétablir et rbâtir Jérusalem, jusqu’auMessie, le Prin
ce, il y a sept semaines et soixante-deux semaines
[7+60+2=69] : les rueset la muraille serontrebâties,
mais en des temps fâcheux.

« Et après les soixante-deuxsemainesle Messiesera
retranché,mais non pour lui-même. Le peupledu prin
ce qui viendra [le prince romain, l’arméede Titus] dé
truira la ville et le lieu saint et la fin en era avec dé
bordement,et jusqu’à la fin il y aura guerre,un décret
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de désolation. Et il [le Messie] confirmera l’alliance
avec la multitude pour une semaine [la soixante-
dixième ou dernière semainede l’alliance de faveur].
Au milieu de la semaine il fera cesserle sacrifice et
l’offrande, et, à causede la protection des abomina
tions, il y aura un désolateur [le Messie], et jusqu’à
ce que la consomption, [ou l’achèvement] et ce qui est
décrété [dansle plan de Dieu] soient verséssur la
désolée [la population, représentée parJérusalem]»
- Daniel 9 : 23-27, D.

Si cette prophétie marquele commencementde la
«moisson» de l’âge judaïque et la présencede notre
Seigneur comme Chef moissonneur, il y a plusieurs
autres prophéties qui marquent beaucoupplus claire
ment le commencementde la «moisson»de l’Age Evan
gélique, dans laquelle notre Seigneurest aussi présent,
à soi-ï second avènement, pourêtre le moissonneuren
chef. L’accomplissementde cette prophéfle illustre les
accomplissementsprophétiques en général et établit
en même tempsun point indiqué dans une autre pro
phétie que nous montrerons.

Tandis que beaucoup deprophétiesse combinent
pour établir et confirmer la date de la secondevenue
*de Christ, celle-ci seule indiquait la date du premier
avènement.Si nous établissonsclairement son accom
plissement,ceci nous aideraà calculer et à juger celles
qui e rapportent au second avènement. C’est pour
cela que nous nousoccuponsici de cette prophétie qui -

est accomplie et parce qu’il sera nécessairede com
prendre quelques-unesdes dates qui y sont établies,
pour étudier les prophéties se rapportant au second
avènementet que nous considérerons tout au long
plus. loin.

Daniel avait eu maintesvisions, commecela nous
est rapportédans les chapitres2, 4, 7 et 8 de son livre
prophétique. Toutes démontraientla grande prospérité
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et la puissancedes royaumespaïensou gentils mais il,
s’intéressaitspécialementà Israèl et il n’avait pas été
informé au sujet de son avenir. Il savait cependant,
grâce à la prophétie de Jéréniie Jérémie 29 : 10; 2

Chroniques36 : 20-23, que la désolationde la Judée
devait durer soixantedix ans, et comme il savait que
cettépériode était à peu prèsachevéeDaniel 9 : 2, il
pria avec instancepour qu’Israéi puisserentrer dans la
faveur de Dieu vs. 17-19 ; Dieu lui répondit en lui
transmettant par un ange la prophétie ci-dessusmen
tionnée.

La période fixée mise à, part ou déterminée de
l’histoire d’Israèl montrée ici est de « soixante-dixse-
main-es ‘ ; elle a un point de départ bien établi qui est
«l’émission de la parole pour rétablir et rebâtir Jérusa
lem Notez ! pas le temple ». Durant cettepériode, de
grandes choses devaients’accomplir : ‘la ville devait
être rebâtie au milieu de circonstancesdéfavorables
Néhémie 4 dans des temps de trouble ; il serait mis
fin au péchépar une réconciliation qui serait faitepour
l’iniquité ; la justice la justification serait établie;
justification tout autre que elle qui était accomplie
d’année en année par le sang des taureaux, et des
boucs: la véritable et éternellejustification apport4e
par le sacrifice de Christ. Daniel fut aussi informé que
celui qui introduirait le meilleur sacrificeamèneraitpar
ce fait mêmela cessationdes sacrificeset des oblations
typesdelaLoi..

Durant cette période,, le. Messie, le Sauveurd’Is
raél, attendu ‘depuis longtemps, viendrait;sept semai
nes- et soixante-deux semaines, 0w, soixante-neuf se
maines, étaient annoncées, comme la mesure du
temps qui s’écoulerait jusqu’à la présence,du Messje,
près cela, il serait retranche, mais non pas pour lui-
même. Il resterait donc encoreune semaine, après la
venue du Messie, la, dernière, la soixante-dixièmede
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cette faveur promise. Il fut prédit qu’au milieu de cette
semaine il ferait cesser les sacrifices-typesen livrant
« son âme en sacrifice pour le péché ». - Esaïe 53
10-12.

Ces soixante-dix semaines,ou quatre cent quatre-
vingt-dix 490 jours, représentaient quatrecent qua
tre-vingt-dix ans, chaque jour symbolique représentant
une année. Accomplie ki de cette manière, la seule
prophétie de temps qui se rapporte directementau pre
mier avènementnous fournit une clef pour d’autres
prophéties qui, comme nous le verrons plus loin,
avaient étécachéessous des nombressymboliques -

un jour pour une an-née - jusqu’à ‘ce que le temps
fixé pour leur solution soit arrivé. Cette prophétie fut
conçue ende tels termes que Daniel et d’autres Juifs
pouvaient, s’ils le voulaient, ne pas y ajouter foi et
l’oublier avec le temps ; ou bien ceux qui attendaient
la consolation d’Israél pourraient se la rappeler et dé
duire quele temps était symbolique; ce fut le cas pour
Ezéchiel cbap. 4 : 6. 11 est certain queles fidèles
savaient qu’ils devaient attendrela venue du’ Messie;
il est même écrit que tout le peuple l’attendait Lue
3: i, quoiqu’ils ne fussentpas tous prêts à le recevoir
de la manièredont il vint.

Il convient de remarquerque soixante-neufsemai
nes symboliques, ou quatre cent quatre-vingt-trois
483 ans, vont jusqu’au Messiele prince, et non pas
jusqu’à la naissancede Jésusà Bethiéhem. Le mot hé
breu Messie, correspondantau mot grec Christ, signi
fie L’Oint; c’est un titre plutôt qu’un nom. Jésusne
fut pas l’Oint, le Messie, le Christ, avantson baptême
comp. Actes io : 37, 38 et Matthieu 3 : rô. Il fut oint
du saint Esprit comme il sortait de l’eau. Il avait at
teint l’âge viril, c’est-à-dire 30 ans, suivant la Loi
sous laquelle il était né et à laquelle il fut astreint com
me tout autre Juif, jusqu’au jour où il mit ‘fin’ à sa
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domination en remplissantses conditions, la clouant à
sa croix. Les soixante-neuf semainesde cette prophétie
se terminent donc au moment de son baptême etde
son onction. C’est depuis cemoment-là, et pas avant,
qu’il fut le Messie, le Christ, L’Oint. Par conséquent,
les soixante-neuf semaines, ou quatre cent quatre-
vingt-trois ans finirent doncà l’automne de l’an 29 ap.
J.-C. A ce moment-là fut accomplie cette portion de
la prophétie qui dit : « Depuis la sortie de la parole
pour rétablir et rebâtir JérusalemDaniel 9 25 jus
qu’au Messie [L’Oint], le Prince, il y a sept semaines
et soixante-deux semainessoit soixante-neuf semai
nes». Nous trouvonsque la soixante-dixièmesemaine,
qui commençaà ce moment-là, s’accomplit comme le
reste, à raison d’une annéepour un jour.

La plupart de ceux qui ont écrit sur ce sujet ont
‘fait commencercette périodeà la septièmeannéed’Ar
taxerxès, qui donna à Esdrasune mission Esdras 7
‘7-14 qu’on supposeêtre l’exécution du décretde Cyrus

fEsdras I : 3 ‘; 5 : 13 ; 6 : 12. On doit remarquerque
l’ordre de Cyrus était de rebâtir la maison de l’Eternel

le Temple et les murailles du parvis. Mais il y eut
un autre décret, dans la vingtième année d’Artaxer
‘xès, qui accorda à Néhémie l’autorisation de rebâtir
les murailles de Jér-usalem,lesquelles,à ce moment-là,
‘étaient encore renverséesNéhémie 2 : 3-8; 6 : 15;

7 : . C’est de ce décret tour rétablir et rebâtir Jéru
salemque doit être datée laprophétie de Daniel Tout
le récit s’harmoniseavec cela.Il y a un seul semblant
d’objection dans une prophétie d’Esaïe où il est dit de
Cyrus, non seulement il «libérera mes captifs", mais
-encore« il rebâtira ma ville » Esaïe 45 13. A cette
apparenteobjection, nous répondonsceci : le mot qui
est ici traduit par ville, est ii’; il signifie une placeen
tourée de mur’s. Nous estimons qu’il s’agit ici des
murs du parvis du Temple; les faits cités plus haut
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s’accordent avec cela.Le même mot ir est rendu par
cour dans 2 Rois 20 : 4; s.’

La datede la mission donnéeà Néhérnieest ordi
nairement admise comme étant l’an 445 av. J.-C.
mais le Dr Hale, dansson ouvrage sur la chronologie
pp. 449 et 531, ainsi quele Dr Priestley dansson traité
sur 1’ « harmoniedes Evangélistes» p. 24-38 démon
trent que cette manière de voir est en retard de neuf
ans, et donnent 454 av. J.-C. comme l’exacte ‘ date de
la ‘mission de Néhérnie; cette date s’accorde avec celle
de la prédiction de Daniel 9 : 25, concernantle décret
de rétablir et rebâtir Jérusalem.

Comme soixante-neuf semaines et 62, OU qua
tre cent quatre,-vingt-trois 483 ans, nous amènent
au Messie L’Oint, le Prince, en déduisant de cette
périodede soixante-neuf semainessymboliques,ou qua
tre cent quatre-vingt-trois ans 483 les quatre cent
cinquante-quatre 454 ans av. J.-C., date exacte où
ce décret est sorti pour rétablir et rebâtir Jérusalem,
le reste, l’an 29, ap. J..C., devrait être l’année dans
laquelle L’Oint le Messie serait manifesté. Cela est
en parfait accord avec ce que nous avons déjà démon
tré queJésus futbaptisépar Jeanet reçut ‘l’onction de
l’Esprit en l’an 29, vers le octobre. Il était alors âgé
de 30 an, selon la dateexacte‘de sa naissance,comme
nous l’avons démontrédans le chapitreprécédent.

Le ministère de notre Seigneurdura trois ans et
demi et se termina par sa crucifixion, au temps de la
Pâque,au printemps de l’an ap.J.-C. En cela il ac
complit exactementla prophétieconcernantle reste’ou la
dernièresemaineseptans de la faveurpromise: «Après
7 plus 62 soixante-neuf semaines,le ‘Messie sera re
tranché [» mis à môrt », traduction de Douai], mais
non pas pour soi * au miliei de la semaine [qui

*Version Martin.
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reste, la oixante-dixième], il fera cesser le sacrifice
et l’offrande.»

Les sacrificesqui étaient offerts selon la Loi ces
èrent alors; ce n’est pas que depuislors les sacrifica
teurs n’offrirent plus ‘des animaux, de l’encens, etc.,
car les sacrifices continuèrent à être offerts comme
par le passé,mais ils ne furent plus acceptéspar Jého
vab, et ne furent plus en aucun sensdessacrificespour
le péché. Le vrai sacrifice ayant étéoffert, notre Sei
gneur Jésus ayant «aboli le péchépar le sacrifice de
lui-même » Hébreux 9 : 26, Jéhovahne pouvait plus
reconnaître d’autres offrandes conme sacrifices et
ceux-ci n’avaient plus leur raison d’être.

Là, à la croix, le Messie, qui s’était sacrifié lui-
même, durant trois ans et demi, acheval’oeuvre Jean

30 et ainsi mit fin au péché, fit une pleine et en
tière propitiation auprès de Dieu pour l’iniquité de’
l’homme, apportant ainsi à tout le genre humain la
justification éternelle du from» péché, au lieu de la
justification annuelle-type, accomplie par les types-
pour le peuple-type, Israèl. La mort du Messie fut
aussi le sceau,la garantie de l’accomplissementde tou-
tes les visions et prophétiesconcernantles bénédictions
à venir et «les temps de rétablissementde toutes cho-
ses, dont Dieu a parlé anciennementpar la bouche de
tous sessaintsprophètes Actes 3 : 21. Ces promes
ses, l’Alliance faite avec Abraham, ainsi que’ la Nou
velle Alliance, furent scelléesou confirméespar son
précieux sang»Luc 22 : 20; i Corinthiens ii : 25, qui
parle mieux en notre faveur que le sang des taureaux
et desboucs, en’ apportantl’éternelle justification et la
purification du péchéà tous ceux qui le reçoivent.Cet
pendant le reste, ou secondemoitié de cette soixante-
dixième et dernière semaine, de la faveur judaïque, les
trois anset demi qui commencèrentà la Pentecôte,que’
ses disciples, - le saint des saints - de cette nation,
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furent oints de l’Esprit de Dieu, comme Jésus l’avait
été à la fin de la soixante-neuvièmesemaine.

Ainsi furent accompliesles paroles du verset 24 dc
cette prophétie: Soixante-dix semainesont été déter
minées [mises à part] sur ton peupleet sur ta sainte
ville; a pour clore la trangression, et pour en finir
avec les péchés,pour faire propitiation pour l’iniquité,
et amenerla justice éternelle; b pour sceller la vision
-et la prophétie; c pour oindre le saint des saints. La
‘prophétie ne faisait pas voir que cette oeuvre entière
serait différée jusqu’à la dernière semaine, lorsque le
Messie serait présent; les Israélites comprirent, sans
-doute, qu’elle impliquait de leur part une grande ré
forme morale, qui les préparerait pour le Messie et
pour que leur nation soit ointe sous lui comme le très-
saint peuple pour bénir le monde en général. Des siè
des d’expérience ne leur avaient pas appris qu’ils
étaientimpuissantspour ôter le péchéet pour faire pro
pitiation pour l’iniquité; qu’il fallait un sacrifice par-
‘fait pour accomplir cette grande oeuvre qui consistait
à effacer le péchéet à justifier les condamnés.

D’autre part, tout en montrant que le Messie se
rait retranché [mourrait] au milieu de la dernière se
maine, la prophétie de Daniel ne montrait pas que la
‘plus grandepartie de son peupleerait impie et serait
pour cela rejetée, comme lesJuifs le furent en effet au
‘milieu de cette semaineMatthieu 23 : 38. Un autre
prophète avait dit : «Il achèvera etabrègera l’affaire
-dans la justice [justement]; et ainsi tout fut terminé
-dans la demi-semainetrois ans et demi du ministère
de Jjis, l’onction du saint dessaints exceptée.

Qu’en est-il maintenantdu solde de la soixante
dixième semaine, des trois ans et demi de celle-ci, qui
s’étendentau delà de la croix? jéhovah avait-Il promis
-de mettre à part soixante-dix semainesde faveur pour
les Israélites, et ne leur en donna-t-Il ,enréalité que
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soixante-neufet demi? A première vue, il semble que
cela soit ainsi, surtout lorsque nous nous rappelons
que ce fut juste cinq jours avant sa mort, au milieu de
la ,semaine,que Jésis pleura sur leur ville et prononça
leur fin en disant : « Votre demeurevous est laisséedé
serte ». Il n’en est rien : Jéhovahconnaissaitla fin dès
le commencement,et lorsqu’Il promit soixante-dix se
maines,c’était bien de soixante-dix semainesqu’Il vou
lait parler. Par conséquentnous devons nousattendre
à ce que la faveur de Dieu ait étéencore sur ce peuple
‘pendant trois ans et demi après lacrucifixion, bien
‘qu’il ‘fût alors abandonnécomme nation.

En rejetantle Messie, comme Dieu l’avait prévu et
prédit, les Israélites démontrèrentqu’ils n’étaient pas
en état, comme nation, de recevoir la faveur princi
pale ou spirituelle pas même la faveur terrestre.,
L’extension de leur épreuve nationale au delà du mi
lieu de la soixante-dixièmesemainen’eût été pour eux
-d’aucun profit; aussi Dieu y coupa-t-il court en lais
‘sant cette nation déserte, rejetéede sa faveur. Durant
le restede cette semainetrois ans et demi, la faveur
‘lui fut augmentée,quoique limitée au reste, au saint
des saints,à ceux qui étaient les plus purs et les mieux
‘préparés, auxquels seuls elle pouvait être utile Esaïe
10, : 22, 23; comp. Romains 9 : 28. L’accroissement
de faveur consistadans le fait qu’il donnait à ce reste
trois anset demi de ministère et -d’exclusive attention,
avec les ‘avantagesplus grands de la dispensationde
l’esprit ui, commençant parles disciples à la Pente-
-côte, atteignit probablement tout le blé mttr de cette
nation pendantcette période de faveur spéciale.Voyez
Actes 2 : 41 et 4 : 4, pour les résultatsdesquelquespre
‘miers jours.

C’est pour cette raisonque Jésusenseignaâ ses
‘disciples à commencer par Jérusalem bien qu’il eût
goûté la mort pour tous-et que l’Evangile’ dût être an-
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noncé ‘à tous. Ils ne devaient pas davantage aban-
donner cette oeuvre spéciale, ni offrir cette faveur de
la nouvelle dispensationà d’autres, jusqu’à ce que les
trois ans et,demi de faveur promise à Israél fussent
accomplis et que Dieu les eût spécialementenvoyés
chez les Gentils aussi bien que chez les Juifs. -

Actes io.

Les chronologistesne peuvent que’ se livrer à des
conj,ectures sur la date exacte de la conversion de’
Corneille; on l’estime diversementcomme ayant eu
lieu de l’an 7 à l’an 40. Mais en nous autorisantde la
prophétie que nous considéronsactuellement, nous ne
doutonspasqu’elle n’ait eulieu à l’automne ‘de l’an 36,
au moment où finirent les soixante-dix 70 semaines
ou les quatre cent quatre-vingt-dix 490 ,ans de la
faveur d’Israél. Puisque le temps de leur faveur spé
ciale finit là, on peut sûrement indiquer cette date
comme étant celle où l’Evangile a été annoncé aux
Gentils. Les Israélites n’en furent pas privés après
cela, mais ils furent traités sur le même pied ,que les-
Gentils, quoiqueleurs préjugésles plaçassentsans doute
dans une position moins favorable. Le «très-saint»en
étant déjà choisi, l’Evangile ne leur fut plus unique
ment réservé, mais fut ouvert à toute, créature ayant
des oreilles pour entendre.

Après les soixante-dix semaines vinrent ladétres
se et le trouble prédits par les dernières clausesdes-
versets26 et 27. Le prince romain vint et fit détruire
la ville et le Temple, et, pareilà une inondation, il ne
laissaderrièrelui qu’une dévastationet une destruction
terribles. Le Messie qu’ils avaient rejeté‘a permis que
différents‘malheurs frappentce peuple et continueraà
le permettrejusqu’à la consommation,jusqu’àcè qu’ils
en aient eu assez, jusqu’au moment où lui-même dira:
«Parlez au coeur de Jérusalem, etcriez-lui. que’ son
temps marqué est accompli, que son iniquité ‘est ac
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quittée Esaïe 40 : 2. En attendant, ce qui est
-déterminéseraversé sur la désoléeou le peuplerejeté
jusqu’à ce que sa coupe d’affliction soit pleine - jus
qu’à ce jour-là où ils diront Béni soit celui qui vient
au nom du Seigneur!» L’aurore de la délivrance des
Israélites est maintenant arrivée, grâces soient ren
dues à Dieu; et si leur désolation etleur détressene
sont pas encore finies, néanmoins chaqueheure hâte
le temps où leur esprit, aveuglépar le voile de leurs
préjugés, verraau grand jour celui, qu’ils ont percéet
où ils pleureront ur lui comme on pleure sur un fils
"unique. - Zacharie 12 : 10.

Comme un grand nombrer en lisant le passagequi
vient d’être examiné, sont tombés dansunegrandecon
fusion et dans l’erreur en comprenant mal l’arrange
«ment de paroles du prophète,en confondant le Messie,
le Prince, avec le prince romain, etc., nous suggérons
une étude soigneusedu passagetel qu’il est arrangé
au commencementde ce chapitre, en remarquantbien
Jes parenthèseset les notes explicatives entre crochets.
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ETUDE IV

LES TEMPS DES NATIONS *

Quels sont les temps des nations ? Leur commencement,.
leur longueur, leur fin, 1914 ap. J.-C. - Evénements
qui les accompagnent.- Evénementsqui les suivent.
- Tempsau senslittéral et au sens symbolique. - Un
type remarquable. - Indications présentes. - Le
Royaumede Dieu doit renverser le gouvernementdes
nations.- Il faut donc qu’il soit organiséavant sa fin:
avant 1914. - Pourquoi les royaumes des nations y
font opposition. - Comment et pourquoi tous l’accep
teront finalementavec joie. - « Le désir de toutes les
nations viendra.»

[Puisque le sujet considérédans ce chapitre est en
rapport étroit avec celui du chapitre XIII du volume I,
le lecteur sera grandement aidéen le revoyant avant de
commencerl’étude de celui-ci.]

«Jérusalemsera foulée aux pieds par les nations,
jusqu’à ce que les tempsdes nations soient accomplis.»
- Luc 21 : 24.

L E TERME « les TempsdesNations » fut appliqué
par notre Seigneurà cet intervalle de l’histoire

du monde compris entrele renversementdu royaume
d’Israél qui était le royaume-typede Dieu Ezéchiel
21 : 3O-32 et l’introduction et l’établissementde son
antitype, le vrai Royaumede Dieu, lorsque Christ vien
dra pour être glorifié dans ses saints et admiré dans.
tous ceux qui croienten ce jourlà.**

* ou TempsdesGentils.
** [Strictementparlant, les Temps desNations sont.

la période durant laquelle Dieu laissà la domination de
la terre aux nations non-juives].
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Durant cet intervalle, la domination de la terre
devait être exercéepar les gouvernementsdes nations;
et Israèl selon la chair aussi bien qu’Israèl selon l’es
prit ont été et doivent être soumis à ces pouvoirs, jus
qu’à ceque leur temps soit expiré. Si Dieu n’approuve
ni ne recommandeen aucunefaçon ces gouvernements,
il reconnaît cependant leur domination. En d’autres
termesil a, dans un sagebut, permis leur domination
pour un temps déterminé.

La domination de la terre fut à l’origine donnéeà
Adam pour la soumettre, la posséder et lagouverner
selon la justice Genèse I : 28. Mais Adam manquaà
son devoir et la domination perduepar le péchélui fut
enlevée.Il fut ensuitepermis aux anges d’exercerl’au
torité; cependantau lieu de relevér la race déchue,
quelques-unsd’entre euxne gardèrentpas leur origine,
niais tombèrentdans la transgression.Après le déluge,
Dieu déclaraà Abraham qu’il se proposait d’apporter,
par le moyen de sa postérité, le remède nécessaireà la
race pécheresse etmourante, en suscitant du milieu
d’eux un grand libérateur, gouverneur et maître. Il
lui dit à cet effet : Toutes les familles de la terre seront
béniesen ta semence.

C’était la première suggestion d’une domination
nationale et universelle sur la- terre. Cette déclaration,
venantde Dieu, impliquait quece chefaurait unecapa
cité spéciale et une supérioritéparticulière au-dessus
de tous les autres et qu’il serait avantageuxpour tout
le genrehumain d’être assujettià un tel gouverneur. Il
n’y a pas de doute quecette promessefaite à Abraham
avait rempli les coeurs et les esprits de sa postérité,
Israél, et que les Edomites et les Moabites la connais
saientégalementà causede leur parenté. Il est proba
ble ausi qu’un tel espoir national devait venir à la
connaissancedes autres nations ; cela étant, nous ne
doutons pasque l’orgueil n’ait produit en chacune
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d’elles le désir d’être la nation maîtresseet d’avoir la
domination universelle,comme étant aussi apte et aus
si capablequel’un quelconquedes membresde la pos
térité d’Abraham à gouverner,enseigneret ainsi bénir
les nations.

L’espoir qu’avait Israél d’atteindreà la domina
tion universelle, non parceque les nations le désiraient
ainsi, mais par le choix de Dieu et sa puissancemani
festée en leur faveur, emble s’être étendu aussi à
d’autresnations. Quoi qu’il en soit, nous trouvons que
ces rois et ce peuples des nations considérèrentleur
domination comme des faveurs des dieux qu’ils ado
raient. Le même sentimentexiste encore aujourd’hui
chez tous les petits gouverneurset princes, aussi bien
que chez les plus puissants rois et empereurs. Peuim
porte leur faiblesse mentale ou physique, peu importe
leurs vices, leur incapacitéde se gouverner eux-mêmes
ou de gouverner les autres; ils ont tous, à un degré
qui toucheà la folie, l’idée que Dieu les a spécialement
choisis, eux et leurs familles, pour gouverner etbé
nir ? toute la terre. Cette théorie, acceptéepar la
massedu peuple, est hautementproclaméesur les mé
dailles, les monnaieset les papiersde l’Etat par la men
tion: «Roi... par la grâcede Dieu>.

Ainsi, pendant que les - Israélites attendaient-et
espéraientla domination de la terre, selon la promesse
qui leur avait été faite, espérancequ’ils crurent sou
vent sur le point de se réaliser, particulièrementsous
les rois David et Salomon, ce désir d’un empireuni
versel devint général parmi d’autres nations.Lorsque
Dieu fut sur le point d’enlever la couronne à Isral,
jusqu’à ce que la vraie semencepromise soit venue
pour prendre la domination, il déterminade permettre
àux royaumesdes nations de prendre l’autorité et de
leur laisser expérimenterleur mode de gouverner le
monde, afinque celui-ci, à son tour, puisse faire l’ex

6
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périence de la futilité de sespropres efforts à se gou
verner lui-même, aussilongtemps qu’il serait dans le
péché. De même qu’il avait donné aux anges la domi
nation perdue par Adam, afin de démontrérleur inha
bileté à gouverner et bénir le monde, il a maintenant
abandonnécette domination aux nations pour qu’elles
puissent essayerleurs -diverses méthodessans son aide.
Dieu permetces diversesexpériences,comme autantde
leçons valableset nécessairesqui remplissentle temps.
intermédiaire jusqu’àce que l’Oint de l’Eternel, à
qui appartientle droit soit venu, qu’il ait pris la domi
natiç,n et accompli tous sesdesseins.

Puisqu’Israèl selon la chair typifiait Israêl selon
l’esprit, l’Eglise de l’Evangile, qui est aussi nommée
dans un sens pIu élevé «une sacrificature royale, une
nation sainte » Pierre 2 : 9 et qui doit, au temps.
marqué, gouverner et bénirtoutes les nations, ainsi
sous certains rapports,leur royaume était un type du
Royaume deChrist. Par conséquent,lorsque le temps
fut venu pour Dieu detransmettre la domination du
monde au gouvernement desnations, il fallut avant
tout que la couronne-typefût enlevéeà Israél et que
ce royaume-typene fût plus reconnu. Lorsque Dieu
fit cela, il déclaraque les Israélitesavaientprouvé eux
mênes qu’ils étaient incapablesd’être élevés à la do
mination universelle, étant devenus corrompus, vains
et idolâtres en proportion de leur élévation nationale.
Le décret divin de ce transfert de la couronne qui eut
lieu sous le -règnede Sédéciasfut exprimé par ces pa
roles du prophète: Ainsi dit le Seigneur, l’Eternel:
Ote la tiare, etenlève la couronne;ce qui est ne sera
plus. Elève ce qui est bas, et abaissece qui est élevé.
J’en ferai une ruine, une ruine, une ruine ! Ceci aussi
ne seraplus, jusqu’à ce que viennecelui auquel appar
tient le droit et je le lui donnerai> - Ezéchiel21 : 3G
..32,D.
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Ce renversementde la couronne, ou de la domi
nation, s’est accompli ; la couronne fut premièrement
transféréeà Babylone, puis aux Médo-Perses,ensuite
à la Grèce et enfin à Rome. Nous avons trouvé le ca
ractère de ces empires, tel qu’il est rapporté dans les
pages de l’histoire, en parfait accordavec les descrip
tions prophétiquesde la granie statuede Nébucadnet
sar et avec la vision desquatre bêtes de Daniel. L’état
de renversementdu royaume d’Israél devait durer jus
quà ce que Christ, l’héritier légitime du trône d’Israél
et de toute la terre qu’il acheta parson précieux sang,
vienne et prenne l’autorité. Son empire, commenous
l’avons vu, sera le cinquième empire universelde la
terre, le Royaume de Dieu sous tous les cieux. Mais â
Viriverse des quatre dominations précédentesqui
avaient été permises et, partant, reconnues pour un
temps déterminé, sans cependantavoir été approuvées,
celle-ci sera approuvéeet établie par Dieu, comme
son représentant surla terre. Ce sera le Royaumede
Dieu, le Royaume de l’Oint de Jéhovah. Il sera gra
duellement établi, dans un temps de grande détresse
par lequel se terminera l’Age de l’Evangile et pendant
letuel les: dominations présentes seront entièrement
consumées,passerontet se dissoudrontau milieu d’une
grande confusion.

Dans ce chapitre nous présentoîis lapreuve bibli
que démontrant que la fin complète des temps des
nations, c’està-dire la fin de leur bail de domination
expirera en 1914; que cettedateverra la dissolutiondes
gouvernementsd’hommes imparfaits. Par conséquent,
si nous démontrons que ce fait est fermement appuyé
par les Ecritures, cela prouvera

jo Que le Royaume deDieu, pour lequel le Sei
gneur nous enseignaà prier en disant : « Que ton règne
vienne», commenceraà cette date à assumerl’autorité
universelle et qu’il sera alors en peu de temps ferme-
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ment établi sur la terre, sur les ruines des institutions
actuelles.

2° Que celui à qui appartient le droit de prendre
les rênes du gouvernementsera alors présent comme
nouveau gouverneur de la terre; de plus, qu’il sera
présent assez longtemps avantcette date, parce que
c’est lui qui sera la causedirecte du renversementde
ces gouvernementsdes nations, en les brisant comme
le vased’un potier Psaume2 : Apocalypse2 : 27 et
en établissantà leur place son propre gouvernement.

3° Que quelque temps avant la fin du renverse
ment, le dernier membrede l’Eglise divinement recon
nue comme l’Eglise de Christ, la sacrificature roya
le>, le corps de Christ», sera glorifié avec le Chef,
parce quetous les membresrégneront avec Christ, se
ront les cohéritiers de son royaume qui ne peut être
réellement établi> sans la présence de tous ses
membres.

40 Que Jérusalem, à partir de ce temps-là, ces
serad’être foulée aux pieds par les nations, mais s’élè
vera de la poussière de la disgrâce divine jusqu’à
l’honneur, parce que les Temps des Nations seront
accomplis.

5° Que l’aveuglement d’Israél commenceraà dis
paraître à cette date et même avant, parce que leur
aveuglementpartiel» ne devait se continuer que jus
qu’à ce que la plénitude des nations soit entrée»Ro
mains ii : 25, ou en d’autres termes, jusqu’àce que
le nombre total de ceux, pris parmi les nations, qui
doivent composerle corps ou l’épouse de Christ, soit
entièrementchoisi.

6° Que le grand temps de détresse,tel qu’il n’y
en a point eu depuisqu’il existeune nation o, atteindra
son point culminant dans un règne universel d’anar
chie; et qu’alofs les hommes apprendront à se tenir
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tranquilles et à reconnaître que Jéhovah est Dieu et
qu’il veut être exalté sur -la terre Psaume46 : 10, D..
L’état de chosesdécrit en langagesymbolique comme
étant les vaguesd’une meren furie, la terre se fondant,
les montagneschancelant etles cieux en feu, passera
alors et « les nouveaux cieux et la nouvelle terre»
avec leurs bénédictions pacifiques commenceront à
être reconnus de l’humanité abattue par la détresse.
Mais l’Oint du Seigneur et sa juste et légitime auto
rité seront reconnus,tout d’abord par une classed’en
fants de Dieu, tandis qu’ils traverserontla grande tri
bulation ; c’est la classe représentée parm et t sur la
Carte desAges du Volume i ; ensuite, tout à sa fin par
Israél selon la chair, et enfin par l’humanité en général.

70 Qu’avantcettedate, le RoyaumedeDieu, orga
nisé en puissance,sera sur- la terre pour frapper et
écraserla statue desnations Daniel 2 : 34 et consu
mer entièrement le pouvoir de ces rois. Son propre
pouvoir et sa domination seront établis au fur et à
mesure quepar ses instruments et par ses influences
diverses, il écrasera et dispersera les autorités qui
existent, civiles et ecclésiastiques,le fer et l’argile.

LE COMMENCEMENT DES TEMPS DES

NATIONS EN 6o6 AV. J.-C.

Les parolesde notre Seigneur«Jusqu’àce que les
temps * des nations soient accomplis », impliquent
l’idée que ces temps-là devaientavoir une limite défi

* Le mot grec, rendu ici par « temps », est kairoS, -qui
signifie un temps fixé. C’est le même mot qui est rendu
par « temps » dans les passagessuivants: Marc 1 : 15
I Timothée 6 : 15 ; Apocalypse 12 : 14 ; Actes 3 : 19
17 : 26. Le mêmemot grec est traduit par « saisons » en
Actesl:7. - - - -
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nitivement arrêtée, parce qu’on n’aurait pas pu dire
d’une période illimitée et -indéfinie qu’elle est accom
plie. Ainsi donc, les gouvernementsdes nations ont eu
un commencement,ils dureront un temps déterminé
et ils prendrontfin au temps fixé.

Le commencementde ces temps des nations est
clairement établi par les Ecritures. Si elles nous four
nissent aussi la longueur de- cette périodedéterminée,
ou de ce bail de domination des nations, nous pour
rons doncconnaître-exactementquandelle se terminera.
La Bible nous donne cette période déterminéequi doit
s’accomplir, mais elle la donne de telle sorte qu’elle n’a
pu être compriselorsqu’elle fut écrite, ni avant que le
coursdes temps et desévénementsde l’histoire eussent
répanduleur clarté surelle; et mêdie à ce moment-là
elle ne pouvait l’être que par ceux qui veillaient et
n’étaient pas surchargéspar les soucis de ce monde.

Nous avonsdans la Bible une preuve claire et puis
sante que les o Temps des Nations o forment une
période de 2520 année, allant de l’an 6o6 av. J.-C.
jusqu’à l’an 19i4 ap. J.-C. inclusivement. Ce bail de
domination universelle, accordéaux gouvernements
des nations, a commencé, comme nous venons de le
voir, par Nébucadnetsarnon au commencementde son
règne, mais lorsque le royaume-typede Dieu eut cessé
et que la domination du monde entier eut été aban
donnéeentre les mains des nations. La date du com
mencementde ces « Temps desNations » estdonc indi
quéede façon définitive par le moment où la couronne
du royaume-type de Dieu fut enlevée à Sédécias, le
dernier roi de Juda.

Selonles parolesdu prophèteEzéchiel 21 : 30-32,

la couronne fut enlevée à Sédécias,et Jérusalemfut
assiégée parl’armée de Nébucadnetsaret mise en rui
ne; elle resta dans cet état pendant soixante-dix ans,
jusqu’à sa restauration, dans la première année de
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Cyrus 2 Chroniques36 21-23. Bien que Jérusalem
fût alors rebâtie etque- les captifs fussent revenus, il
n’y eut plus aucun roi sur Israèl jusqu’à nos jours.
Rétablis dans leur pays et dans leurslibertés person
nelles par Cyrus, les Israélites, en tant que nation, fu
rent successivementassujettis aux Perses, auxGrecs
et aux Romains; ils étaientsous le joug- de ces derniers
lors du premier avènementde notre Seigneur, Pilate
-et Hérode étant alorsles délégués deCésar.

D’après ces faits, nous trouvonsde suitela dateoù
doivent commencerles Temps des Nations, car la pre
mière année de Cyrus est une date très clairement
-établie : l’histoire séculaire et l’histoirereligieuses’ac
-cordent unanimementavec le canon de Ptolémée qui
la place en l’an 536 av. J.-C. Si l’année 536 av. J.-C.
fut celle où finirent les soixante-dix ans de la désola-
lion de Jérusalemet oti commença larestaurationdes
Juifs, il s’ensuit que le renversementde leur royaume
avait eu lieu soixante-dix ans avant 536, c’est-à-dire
536+70 en l’an 6o6 av. J.-C., qui est la date exacte
du commencementdes Temps des Nations.

Reconnaissantle bail de pouvoir des nations que
Dieu accorda à ces gouvernementsdu monde ou des
natiôns, nous savons que non eulement ils doivent
tomber, être renverséset remplacés par le Royaume
de Christ> lorsque leur temps seraaccompli, mais aussi
que Dieu ne leur retirera pas la domination pour la
donner à son Oint avant quece bail soit expiré, avant
que « les Temps desNations soient accompliso. Nous
sommesdonc préservés parcela mêmede cette fausse
idée dans laquelle la papautéa tenu le monde : que le
Royaume de Dieu fut établi à la Pentecôte, et qu’il
l’avait été plus complètementencore lorsque,comme
on le prétend, l’Empire Romain fut converti au chris
tianisme au papisme et qu’il atteignit le pouvoir civil
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et spirituel dans le monde. Nous voyons, grâce à cette
prophétie des « Temps des Nations », que cette préten
tion, émisepar l’église de Rome, et plus ou moins en
-dosséepar lesprotestants,est fausse.Ces nations, que-
le protestantisme,ausi bien que la papauté, appellent
nations chrétienneset dont ils appellent les états du
nom de chrétientéqui veut dire le Royaumede Christ
ne le sont pas. Elles ont les royaumesde ce monde,
et le Royaume de Christ ne peut prendre l’autorité
avant que leurs « temps» soient accomplis, bien qu’il
s’y prépareraet s’organiseradans le quelquesannées
qui termineront les Temps des Nations, pendant que
ces royaumeschancelleront, se dissoudront et tombe-
-ront dans l’anarchie.

Pendantl’âge de l’Evangile, le Royaumede Christ
n’a existé qu’à l’état naissant,dans l’humiliation, sans
puisance ou privilège de règne, sansla couronne,pos
sédant seulement lé sceptre de la promesse,méconnu
par le monde et assujetti aux autorités qui existent
les royaumesdes Nations. Leshéritiers du royaume
céleste doivent continuer ainsi jisqu’au temps qui a
été fixé pour régneravec Christ. Pendantle temps de
détresse terminantcet âge, ils seront élevés au pou
voir, mais leur règne de justice sur le monde ne pour
rait précéder 1914, lorsque les Temps des Nations se
ront accomplis. Il est donc du devoir de l’Eglise d’at
tendre patiemmentle temps -fixé pour son triomphe et
son glorieux règne, de se tenir séparéedes royaumes
de ce monde, commeétrangerset pèlerins, héritiers du
Royaumeà venir et d’y concentrertoutes leurs ambi-
tions et leurs espérances.Les chrétiens devraient re
connaître la vraie nature de ces royaumeset s’en
tenir séparés,tout en leur rendant le respect et l’obéis
sancequi leur sont dûs, parce que Dieu leur a permis.

- de gouverner.Comme l’enseignel’apôtre Paul: « Que
toute per’sonne soit soumise aux autorités supérieures
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car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu.» --

Romains 13 : I.
Israél selon la chair ne peut pas non plus rentrer

dans son héritage, depuis si longtemps promis, avant
ce temps-là, bien que des mesurespréparatoiressoient
prises auparavant; Dieu n’établira pas pleinement le-
domaine terrestre, ni le domaine spirituel de son
Royaumeavant que le bail des nations soit expiré.

La couronne domination fut enlevée au peuple
de Dieu tant la semencespirituelle que la semence
charnelle, jusqu’au jour où les Temps des Nations
seront arrivés à leur terme, à la présenceglorieuse du
Messie, qui ne sera pas seulementle « Roi des Juifs»,
mais o Roi- sur toute la terre ence jour-là». Quelques--
uns penserontpeut-êtreque cet enlèvementde la cou
ronne à lsraèl fut une violation de la promesse « Le
sceptre ne s’éloignera point de Juda, ni le législateur
d’entre - es pieds, jusqu’à ce que le Schiloh vienne»-
Genèse 49 10, Laus. Remarquezcependant ladis-
tinCtion qui existe entre la couronneet le sceptre; car,.
si la couronne fut enlevéedans les jours de Sédécias,
le sceptrene le fut que 639 ans plus tard - lorsque
notre SeigneurJésus,de la tribu de Juda et de la race
de David selon la chair fut approuvé de Dieu comme
le seul et légitime héritier du sceptrede la terre, depuis
si - longtemps promis.

La promese de Dieu à Abraham, renouvelée à
lsaacet à Jacob, était que de leur postéritédevait ve
nir le grand libérateur qui, non seulement,devait bénir
et exalter leur famille dans le monde, mais qui devait
bénir toutes les familles de la terre. Au temps de
Moïse, le grand législateur, on aurait pu croire un
moment qu’il était le libérateur promis, mais il déclara
prophétiquementau peuple : Le Seigneurvotre Dieu
vous suscitera-d’entre vos frères - un prophète comme
moi», indiquant ainsi qu’il n’était qu’un type de celuL
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qui -devait venir; et Moïse mourut. Ensuite,cette pro.
messe:Le sceptrene s’éloignera point de Juda», limi
-ta l’attente à cette tribu; et toutes les autres tribus se
rattachèrentdans une certaine mesureà Juda en pro..
portion de leur foi aux promessesde Dieu, attendant
une bénédiction de concert avec Juda, au temps
-marqué.

Lorsque le Roi David, de la tribu qui avait la pro-
messe, fut proclamé roi, ses victoires conduisirentà
de grandesespérancesen vue d’un vaste royaume dont
l’influence s’étendrait jusqu’à embrasser le monde et
jusqu’à assujettir toute les nations à la Loi. Puis,
lorsque la sagesseet la grandeur de Salomon, univer
sellement renommées, atteignirent eur apogée, tout
-portait à- croire que la domination universelle- était
presqueà leur portée. La promessede Dieu à David,
que du fruit de ses reins il susciterait un rejeton qui
serait assis sur son trône à toujours, avait limité à
une seule famille la promesse que possédait la tribu
de Juda,et déjà cette famille était surle trône d’Israèl.
Lorsque le grand Temple de Salomon eut été bâti et
que descentaines-de chantreset de prêtres y formè
rent un imposant spectacle, que la renomméede Salo
mon s’étendit au loin dans le monde, que les rois lui
-envoyèrentdes présentset désirèrent sesfaveurs, que
la reine de Sébavint avec des dons voir le roi le plus
célèbre etle plus merveilleux que le monde ait jamais
connu, il- ne faut pass’étonneralors si le coeur desJuifs
fut enflé d’espoir et de fierté, puisque le moment - de
l’exaltation de la semenced’Abraham et la bénédiction
-de toutes les n-ations qu’ils attendaientdepuis si long
temps semblait toutproche.

Amer fut leur désappointement, lorsqu’après la
-mort de Salomon le royaumefut déchiré et finalement
complètement renversé, et quele peuple, qui avait
espérégouverner et bénirles nationsen tant que sainte
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nation de Dieu, fut emmené captif à Babylone. Au
près -des fleuves de Babylone nous étions assis, et là
nous pleurions en nous souvenant de Sion.» - Psau
me 137 : 1.

Mais quoique la couronne, c’est-à-dire le pouvoir
de se gouverner eux-mêmes, fût enlevée, le droit de
gouverner le sceptre inclus à l’origine dans la prô
messede Dieu, ne le fut pas. Quoiquela domination
universelle eût été donnéeà Nébucadnetsaret à ses
successeurs,suivant l’illustration de la grande statue
-et des quatre grandesbêtes, ce ne fut cependant que
pour une périodelimitée. La promessefaite originaire
ment à Isral doit s’accomplir - la couronne fut bien
enlevée, mais le sceptredemeurajusqu’à la venue de
Schiloh. Cela fut même exprimédans le décret tou

-chant Sédécias:Enlève la couronne, - j’en ferai une
ruine,jusqn’à ce que vienne celui à qui oppartient le
droit et à qui- je le remettrai.

Tandis quel’alliance faite avec Abraham promet
tait le gouvernement et labénédictiondu monde par sa
semence,l’alliance de la Loi faite avec Israèl, les en
fants. d’Abraham, limita et restreignit cette alliance
-abrahamique,en sorte qu’il n’y eut que ceux qui obéi
raient pleinementet parfaitement à la loi qui pour-
raient prétendre participerau règneet à la bénédiction
promis dans l’alliance abrahamique,ou qui auraient
le droit de l’espérer.C’est laconnaissancede ce fait qui
conduisît à la formation de la secte despharisiensqui
prétendaient- accomplir sansreproches toutes les exi
ge-ncesde la loi, se persuadantqu’ils étaient justes et
ne faisant aucun cas des autres,les appelant publicains
et pécheurs, tandis qu’il s’appelaienteux-mêmes les
-enfants d’Abraham,héritiers de la domination promise
qui devait bénir le monde.

L’enseignementclair et puissantde notre Seigneur
Jésusfut en partie dirigécontre les erreurs des phari
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siens qui pensaient que leur soigneuse exécution de
quelques-unesdes cérémonies extérieuresde la Loi était
unepleine soumissionà sa lettre et à son esprit. Notre
Seigneurenseignace que tous les chrétiensconnaissent
aujourd’hui: que la Loi, vue dans sa plénitude, est’
d’une perfection si majestueuseet que l’homme est tel-
lement déchu et imparfait, assiégé de tentations du
dehorset rempli de faiblessesau dedansde lui, qu’il est
impossible- à aucun d’eux d’accomplir cette Loi parfai
tement et de prétendre à la bénédiction abrahamique.
Les reproches que notre Seigneuradresa au phari
saïsme ne doivent donc pas être comprises comme
des objections contre les efforts des pharisiens pour
accomplir la Loi. Il ne les blâmait pas non plus parce-
qu’ils n’accomplissaientpas la Loi, ce qu’aucun hom-
me imparfait ne peut faire. Il les blâmait à cause de
leur hypocrisie, en ce qu’ils se séduisaienteux-mêmes
et séduisaientles autres par leur prétention à la per
fection et à la sainteté,alors qu’ils pouvaient voireux-
mêmes, aussibien que les autres, que leur purification
n’était qu’extérieure, leurs coeurs restant impurs et
non consacrés. Il les censurait parce qu’ils n’avaient
que la forme de la piété et le servicedes lèvres, tandis
que leurs coeurs étaient loin de Dieu. Comme notre
Seigneuret Paul le déclarentJean 7 19 ; Romains 3
20, pas un seul d’entre eux n’avait accompli ou ne-
pouvait accomplir parfaitement la Loi ; ils auraientpu
cependant s’approcherbeaucoupplus d’une observa
tion parfaite de la Loi et de sesexigencesqu’ils ne le
faisaient. - -

Non eulementnotre Seigneur déclarapar sespa
roles que l’importance de la Loi résidait en ceci: «Tu
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de

toute ta pensée, de toute ton âme et de toute ta forcer

et ton prochaincomme toi même»,mais il illustra cela

-personnellementen s’abandonnantcomplètementà la
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‘volonté et au plan de Dieu, en laissant de côté tout
plan et toute ambition qui lui auraientété propres, aus
i bien que toute recherched’intérêt personnel, en ac
complissant pleinement la volonté de Dieu de tou-t son
coeur, de toute sa pensée,de toute son âme et de toute
sa force, et en aimant son prochain comme lui-même,
tout cela même josqu’à la mort.

Ainsi, en obéissant d’une manière parfaite à la
Loi et en accomplissantses conditions, comme aucun
membre de la famille humaineimparfaite ne pouvait le
faire, notre SeigneurJésusdevint héritier de toutes les
liénédictions promises dans l’&lia.nce de la Loi, faite
szvec Israêl au mont Sinai, I rouva-nt égalementqu’il
---était LA SEMENCE D’ABRAI-IAM, à laquelle s’appliquait
maintenant la promesseabrahamiqu-etout entière. No
tre Seigneurs’assuraainsi le sceptre, le droit promis,
-ou l’autorité de dominer sur la terre. Pendantdes siè
des il avait été promis que ce sceptreserait mérité par
-un membrede la tribu de Juda, de la -famille de David,
-et lui serait donfié. Le grand prix qu’Israél avait espé
ié, pour lequel il avait travaillé et qu’il avait désiré
pendant dessiècles, avait enfin été remporté par le
-Lion le Fort de la tribu de Juda; Schiloh, le grand
;pacifkateur était venu, celui qui non seulement fit la
paix entre Dieu et les hommespar le sang de sa croix,
1orsqu>il racheta le genre humain de la condamnation
à mort qui pesait justement sur tous, mais qui aussi,
lorsqu’il prendra son règne et son grand pouvoir com
inc Roi des rois et Seigneurdes seigneurs, renversera
toute injustice, tout mal et tout péché, et établira la
paix sur une basede sainteté. Il estle Princede la paix.

Lorsque le sceptrele droit, en vertu de l’alliance,
passa à notre SeigneurJésus, cette Alliance de la Loi
finit; car comment Dieu aurait-il pu continuer à offrir
à d’autres, à quelque condition que oc fût le prix qui
‘venait d’être remporté par Schiloh? Par conséquent,
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comme le déclarel’apôtre, «Christ mit fin à [l’alliance
de] la Loi en la clouantà la croix » -Colossiens 2 : 14.

Par cela, le Prince de paix» assuraà ses sujets le-
pardon des péchéset le rétablissement,et il établit un
royaume éternelsur la basede la justice, tel qu’il n’au
rait pu être exécutéd’aucune autre façon. C’est ainsi
que s’accomplit la prédiction : Le sceptrene s’éloignera
point de Juda, ni le législateur d’entreses pieds [reins]
jusqu’à ce que Schiloh vienne. Maisune fois que Schi-
loh fut venu, le sceptre s’éloignade Judapour être don
né au «Lion» [au fort, à la créaturespirituelle souverai-
nement élevée, au Seigneur de gloire] de la tribu de
Juda, qui tient maintenantce sceptre [OU titre d’auto
ritél comme Roi des rois et Seigneurdes seigneurs.

Même après les soixante-dix annéesde captivité à
Babylone, ceux qui retournèrentpour rebâtir le Temple-
et les murs d-e la ville furent ceux qui avaientà coeur 1a
promesse de Dieu et qui attendaient la consolation
d’Israèl». Ils se groupèrentautour de la tribu de Juda,
se souvenantdespromessesde Dieu, que le Législateur,
le Sauveur, le grand Schiloh, ou celui qui procure la
paix, devait venir dans cettetribu. Mais hélas ! Lorsque
vint le Pacifique, celui qui fit la paix et la réconcilia
tion pour l’iniquité au môyen du sang de sacroix, ils le
méprisèrent étle rejetèrent, parcequ’ils n’attendaient
pas un grand Souverain Sacrificateur, mais un grand
général.

Schiloh ayant reçu à sa résurrection le sceptreet
tout pouvoir», à cause de son obéissancej,usqu’à la
mort, doit en effet bénir d’abord Israèl, mais non Israèl
selon la chair; car ce he sont pas tous de vrais lsraéli-
tes, ceux qui les ont selon la chair Romains9 : 6. Schi-
loh, l’héritier, chercheet trouve desenfantsd’Abraham
selon l’esprit, ceux qui partagentla foi et l’obéissance
-d’Abraham parmi sa postérité naturelle et parmi les
nations, pour en faire un peuple qui portât son nom
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Actes. 15 :- 14. «Aprèscela> [après que le rassemble--
ment de son Eglise élue seraaccompli - dans la mois
son -ou fin de l’Age de l’Evangile, à la clôture des-
Temps dés Nations], sa faveur retournera à Israél, il
rebâtira ses ruines et finalement celles de toutes les-
familles de la terre, sur une meilleure base, telle que le-
coeur de l’homme n’a jamais pu se l’imaginer. Celui qui
tient maintenantle sceptre à qui appartient le droit
de régner - recevra aussi la couronne à l’expiration
des « Temps de Nations» c’est «à lui qu’appartientle-
rassemblement despeuples»Genèse49: io. Le sceptre,
ou titre à « tout pouvoir dans le ciel et sur la terre », lui
fut donnéàa résurrection, mais il attend le temps fixé
pa-r le Père, la limite des Temps des Nations, avant
de prendre possessionde son grand pouvoir et de com
mence-r son glorieux règne. - Apocalypse ii : 17, i8.

il est nécessairede bien retenir la date déjà four--
nie pour- le commencementde ces Temps des Nations,
savoir l’an 6o6 av. J.-C., pendantque nous procéderons-
à l’examen des témoignagesqui prouvent queleur du
rée est de 2520 ans, finissant en 1914 ap. J.-C.

-Nous ne devonspasespérer trouverces indications-
rapportéesen termes précis. Si cette indication nous
avait été donnéeainsi, elle aurait été connue avantle
temps convenable. Elle fut donnée de manière à de
meurercachéejusqu’au temps de la fin. - Daniel 12

4, 10.

Les parolesde notre Seigneur, que Jérusalemse-
rait foulée aux pieds par les nations, jusqu’à ce que les
Temps des Nations soient accomplis,ne suggèrentpas
seulementl’idée d’une période limitée et déterminéede
la domination desnations, mais elles suggèrentaussi la
penséequeces tempsont liés et mesurésd’une manière
ou d’une autre avec la cité terrestre, Jérusalem,et la
maison charnelled’israél, quoique Israél selon l’esprit
aussi bien qu’Israèl selon la chair aient été assujettis
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ces pouvoirs des nations.Alors cette penséese pré-
-senteà notre esprit : Se pourrait-il que Dieu ait prédit
-quelque chose concernantl’histoire d’Israél qui puisse
-nous donner la mesureexacte de ces tempsdont notre
Seigneura parlé ? Oui, il en est ainsi.

Ouvrons le Lévitique; nous y trouvons rapportées
‘des bénédictions et des malédictions d’un caractère
temporel. Si Israél obéissait fidèlement à Dieu,
il serait béni au-dessusdes autres nations; sinon,cer
--tains malheurslui arriveraient. La conclusionest expri
méeen ces termes: Je marcheraiau milieu de vous, je
-serai votre Dieu et vous serez mon peuple... Mais si
vous ne m’écoutezpoint, et ne mettezpoint en pratique
-tous ces commandements,...je tournerai ma face contre
vous et vous serezbattus devantvos ennemis; ceuxqui
vous haïssent-dominerontsur vous ». « Et vous sémerez
en vain vos semences;vo ennemisles dévoreront».«Si,
malgré cela vous nem’écoutezpoint, je VOUS CHA
TIERAI SEPT FOIS plus pour vos péchés.»- Léviti
que 26 : 12, 14, i6, i, i8, 29.

Cette menacede septfois est mentionnéetrois fois.
Les divers châtimentsspécifiés avant les « sept fois »

indiquent les différentes captivités chez les Assyriens,
les Moabites, les Madianites, les Philistins, etc., etc.,
-durant lesquelles Dieu continua à prendre soin d’eux.
Ses procédésà leur égardfurent bien règle sur règle,
préceptesur précepte,un peu ici, un peulà», cependant
-il ne les abandonnapoint, et lorsqu’ils se repentaient
et criaient à lui, il leur répon-daitet lesdélivrait de leurs
-ennemisJuges3 : 9, 15. Mais ces châtiments n’ayant
pas eu d’effet, il appliqua les sept fois dont il les avait
menacés:la couronne fut éloignée d’une manière per
-manenteet Israêl, aussi bien que le monde entier, fut
-assujetti aux puissances bestialespendant sept temps.
Ainsi, il leur arriva selon lesavertissementsde Dieu
- Si, après cela encore[après ces châtiments précé
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lents], vous ne m’écoutez pas, je vous châtieraiencore
-sept fois plus».

Le rapport dans lequel se trouve cette menacede
-sept fois» plus, additionnelles montre qu’elles impli
quent un châtiment final et décisif sur ce peupleaprès
-que les autres châtimentsn’avaient pu, à différentes re
prises, le réformerd’une manière durable.Le châtiment
de -ces sept temps atteindra le but proposé qui est
-d’humilier entièrement les Israélites devant l’Eternel
et de les préparerainsi à recevoir sesbénédictions.Ces
sept temps indiquent par conséquent la longueur du
-tempsdurant lequel les nations devaient les gouverner;
-et notre Seigneurfaisait certainementallusion à cette
périodedes sept tempslorsqu’ilS parla « des Tempsdes
Nations».

Comme nous l’avons déjà montré, ces temps-là
commencèrent lorsqueles petites captivitéset punitions
firent place à ce grand et final châtiment nationalde
«sept temps», lorsque leur dernier roi Sédéciasfut dé-
-trôné; depuis lors il y eut une longuepériodede châti
ments, les sept temps» préditsou 2520 ans.

Dansla Bible, un «temps»estemployédans le sens
d’une année, peu importe que cette année soit littérale
ou symbolique;mais au moment de l’émission de n’im
porte quelle prophétieil était impossible de savoir si le
tempsmentionnéserait littéral ou symbolique.Les pro
phètesrecherchèrentdiligemment, mais en vain, à con
naltre quel temps ou quellesorte de temps»littéral ou
-symbolique l’Eprit indiquait i Pierre i : ii, D. Une
-annéesymbolique,au sensprophétique,est calculée sur
-la based’une année lunaire,12 mois de30 jours cha
Cun, ou 360jours, chaquejour représentantune année.
-Par conséquent, «un temps», ou une année, s’il est
-symbolique, signifie trois cent soixante360 jours sym
boliques, et sept temps» équivalentà 2520 jours sym
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boliques x 360= 2520, ce qui fait 2520 ans au sens
littéral.

La question qui se présenteici d’elle-même, c’est
de savoir si ces temps étaient des temps au sens
littéral ou symbolique.Ont-ils trait à sept ansou à deux-

mille cinq cent vingt ans 2520? Nous répondrons:Ce-
furent -des temps symboliques, soit 2520 ans. Ils ne
peuvent -être compris comme sept annéeslittérales, car
-Israél eut beaucoupde captivités-de plus longue durée;
par exemple, ils furent asservisau roi de Mésopotamie
huit ans Juges 3 : 8, au roi de Moab dix-huit ans
Juges3 : 14, au roi Jabin vingt ans Juges4 : 2, 3,
aux Philistins une périodede quaranteans et une autre
de dix-huit Juges io : 7, 8, ; 13 : i, en pius de leurs
soixante-dix années à Babylone. Toutes ces périodes.
étant beaucoupplus longues que sept temps,ou sept
années littérales, et ces sept temps étant- mentionnés-
commele châtimentdéfinitif, le dernier etle plus grand,
cela prouvequ’il s’agit de temp au senssymboliqueet
non littéral, bien que le mot hébreu,traduit sept temps-
en Lévitique 26 : i8, 21, 24, 28, soit le mêmeque celui
traduit dans Daniel : 4 : i6, 23, 25, 32, à cette expres-
sion près que dans Daniel le mot iddan y est ajouté>
tandis que dansLévitique il le faut sous-entendre.Il y a
encorececi de particulier, c’est que cette expressionest
répétéequatre fois danschaquecas. Dans le cas de Né-
bucadnetsarcependant,ces sept tempsétaient desan
néeslittérales; mais comme nous allons le voir, Nébu-
cadnetsaret ses sept tempsétaient typiques.

- Les sept tempsde la -dégradationde Nébucadnet
sar Daniel 4 : i6, 23-26 furent septannées littérales
et la preuve,c’est qu’elles s’accomplirent réellementen
-sept années ; de même que nous avons aujourd’hui la
preuve que les sept tempssymboliquesde l’humiliation
-et de la soumissiond’Israél et du mondesous les auto
-rités qui existent » étaientbien des temps symboliques,.
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ou 2520 ans. Il -ne manque plus actuellementà cette
période que 26 ans * pour qu’elle soit accomplie. De
toutes partstout est en oeuvreaujourd’huipour terminer
la domination desnations et apporterla justice éternelle
et toutes lesbénédictionsde la Nouvelle Alliance à Israèl
-et à toute la création gémissante. -

LA FIN DES SEPT TEMPS D’ISRAEL - -

Cette longue période sept temps, ou 2520 ans de
châtimentd’Israèl est celle de la domination des nations
- les- « Temps des Nations ». Puisque les Temps des
Nations ont commencé,comme nous l’avons déjà mon
tré, en-6o6av. J.-C. et qu’ils doivent durer 2520 ans, ils
finiront en l’an igi 252o-6o6= ‘g’4. Alors les bé
nédictions rapportéesdans la dernière partie du même
chapitreLévitique 26 : 44, 45, serontaccomplies. Dieu
se souviendrades Israélites pour accomplir enverseux
l’alliance faite avec leurspères Romains ii : 25-27,

ce qui peut être montré plus clairement- dela manière
suivante: -

Les sept tempsde châtiment sur Israèl=252oans
-Ces temps cortimencèrentlorsque le pouvoir -

fut donnéaux nations, cequi eut lieu, -com
me nous l’avons -démontré, en l’an 6o6 av. -

J.-C.: par conséquent en l’an i 606 ans
de leur période s’étaient écoulés et le reste
indique la dateap. J.-C. de 1914

Commepreuve qu’il estd’usagedans la Bible, pour
les prophétiessymboliques, decompterun jour pour un
an, nous citons les exemplessuivants qui se sont ac
complis dansce sens

a Les espionsparcoururentCanaanquarantejours, ce
qui fut un type desquaranteanspendantlesquelsIsraél
voyageadans le désert. Nombres 14 : 33,34. b Lors

* Ce vol. fut publié en anglais,en 1889 - Trad.
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que Dieu voulut annoncerpar Ezéchielune périoded’ad
versité à Isral, il la fit symboliser par le prophète en
disant: «Je t’impose un- jour pour chaque année.» --

Ezéchiel 4 : i-8. c Dans cette remarquableprophétie
déjà accomplie de Daniel 9 : 24-27, que nous avons
examinée dansle chapitre -précédent-et -dans-laquelle- la
période jusqu’àl’onction denotre Seigneurest indiquée,
ainsi que les sept tempsde la faveur d’Israêl qui la
suivaient etau milieu desquelsle Messie fut retranché,
c’est le temps symbolique qui est employé. Chaque
jour de ces soixante-dix semainessymboliques repré
sentait une annéeet s’est accompliainsi. 1d Il en est
de mêmede Daniel 7 : 25 et 12 : 7, où la période du
-triomphe de la Papauté estdonnée comme étant de
trois temps et demi; nous savons et nous démontre
rons dansce volume que cette prophétie s’est accom
plie dans l’espace de 1260 ans 360x3 1/2= 1260. La
même période est mentionnéedans le livre de l’Apo
calypse,chapitre 12 : i elle y est appeléetrois temps
et demi 360x3 1/2=1260. Dans le chapitre 13 : 5,
elle est appelée quarante-deux mois 30 X 42 = 1260

jours. Et dans le chapitre 12 : 6 elle est indiquéecom
me étant 1260 jours. L’accomplissement deces prophé
ties devant être examiné plus particulièrementci-après,
il suffit pour le moment de remarquerque l’emploi, par
l’Esprit, du mot temps en d’autres passages,est en
accord avec l’usage quenous faisons de ce terme, que
dans les prophétiessymboliques un temps est une an
née symbolique de 360 ans. Le -fait que trois temps et
demi, appliquéscomme la mesuredu triomphe del’égli
se apostatese sont accomplis en 1260 ans, établit le
principe par lequel les sept temps de domination des
nations doivent se calculer 360 X 7 = 2520 et prouve
que leur fin sera en l’an 1914; car si trois temps et
demi donnent 1260 jours années, sept tempsseront
une période d’unelongueurdouble, soit 2520 ans.
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Si les sept tempsdes Israélites s’étaientaccom
plis en un temps littéral sept ans, les bénédictions
qui leur étaient garantiespar l’alliance sansconditions
que Dieu fit avec leurspères, auraientdû suivre Lévi
tique 26 : 45 et Romains ii :28, mais il n’en a pas
étéainsi. Ils n’ont jamais joui de ces bénédictionspro
mises. Paul déclareRom. i i : 25, 26 que cette allian
ce ne sera pas accomplie avant que l’Eglise élue de
l’Evangile, le corps de Christ, n’ait été achevéecomme
leur libérateur, par qui l’alliance sera mise en opéra
tion. Voici l’alliance que je ferai avecla maison d’Is
raél après ces jours-là [c’est-à-dire après les sept
tempsde châtiment], dit l’Eternel: Je mettrai maloi
au dedànsd’eux, je l’écrirai dans leur coeur; je serai
leur Dieu et ils seront mon peuple. Celui-cin’enseigne
ra plus son prochain, ni celui-là son frère en disant:
Connaissezl’Eternel ! Car tous me connaîtront, depuis
le plus petit jusqu’au plus grand, dit l’Eternel; car je
pardonneraileur iniquité, et je ne me souviendraiplus
de leur péché» Jérémie 31 : 33,34; Hébreux io : i6,
17. En ces,jours-là [les jours de faveur qui suivront
les sept temps de châtiment], on ne dira plus : Les
pèresont mangédes raisins verts, et les dents des en
fants en ont été agacées.Mais chacun [qui mourrai
mourra pour sa propre iniquité; tout homme qui man
gera desraisins verts, sesdents en serontagacées.»-
Jérémie 31 : 29, 30.

La restaurationqui eut lieu à la fin des soixante-
dix annéesde la captivité de Babylone nefut pas une
libération de la servitude des nation, car Israèl leur
fut toujours tributaire depuis. Cette restaurationservit
simplement à maintenir réuni un peupleauquel le Mes
siedevait être présenté.Ce fut pendantque les nations
asservissaientdéjà les Israélites et à causede ce fait
que notre Seigneur déclaraqu’ils continueraientà être
foulés aux pieds, jusqu’à ce queles Tempsdes Nations
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expirent ou soient accomplis. Lemonde est témoin du
fait- que le châtiment d’Israèl s’est continué sous la
domination des nations depuis l’an 6o6 av. J.-C., qu’il
continue toujours et qu’il n’y a pas lieu d’espérer leur
réorganisationnationale avant l’an 1914, la limite de
leurs sept temps, ou 2520 ans. Mais cette longue pé
riode de leur punition nationalearrivant prèsde sa fin,
nous pouvons voirclairement que le figuier stérile est
sur le point de bourgeonner,ce qui montre que l’hiver
du mal est bientôt passé,que l’été millénaire approche
et qu’alors ils seront rétablis- complètementdans leur
héritage et dans leur indépendancenationale. Le fait
qu’il y a maintenantde grands préparatifs et espéran
ces, relativement au retour d’Israél dans son pays est
une forte preuve- circonstanciellequi corrobore-cet en
seignement des Ecritures.Pour ce qui concerne la
portée ou l’importance d’un tel événement,voyez Volu
me I, pages348-356 Edition 1950. -

UNE AUTRE LIGNE DE TiMOIG-NAGE

Daniel nous présenteun autre aperçu des« temps
desnations» au chapitre 4 de son livre. Ici, la domina
tion originelle de l’homme sur toute la terre, sa desti
tution et la certitude de son rétablissement,qui doit
commencerà la fin des Temps des Nations, est illus
trée d’une manière éclatante dans un songe donné à
Nébucadnetsar,dans son interprétation par Daniel et
dansson accomplissementen Nébucadnetsarlui-même.

Dans son songe, «Nébucadnetsarregardait, et
voici, il y avait au milieu de la terre un arbre d’une
grandetaille. Cet arbre était devenu grand et fort, sa
cime s’élevait jusqu’aux cieux, et on le voyait des ex
trémités de toute la terre. Son feuillage était beau, et
ses fruits abondants;il portait de la nourriture pour
tous; lesbêtes-des -champs s’abritaient SOU5 son ombre,
les oiseaux du -ciel faisaient lelir demeure parmi ses
branches,et tout être vivant tirait de lui sanourriture...
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Et voici, un de ceux qui veillent et qui sont saints,
descendit descieux. Il cria avec force et parla ainsi:
Abattez l’arbre, et coupez ses branches; secouez le
feuillage et dispersez-enles fruits ; que les bêtesfuient
de dessous,et les oiseauxdu milieu de ses branches
Mais laissezen terre le tronc où se trouventles racines,
et liez-le avec des chaînes de fer et d’airain, parmi
l’herbe des champs. Qu’il soit trempé de la roséedu
ciel, et qu’il ait, comme lesbêtes, l’herbe de la terre
pour partage. Son coeur d’homme lui sera ôté et un
corps de bête lui sera donné; et sept temps passeront
sur lui. Cette sentenceest un décret de ceux qui veil
lent, et la chose par la parole des saints, afin que
les vivants sachentque le Très-Haut domine sur le
royaumedes hommes,qu’il le donne à qui lui plaît, et
qu’il y élève le plus vil des hommes.»

Cet arbre remarquabledans sa gloire et dans sa
beautéreprésentaitla premièredomination -de la terre,
donnéeà la race humaine dans son représentantet sa
tête, Adam, à qui Dieu avait dit: «Soyez féconds, mul
tipliez, remplissez-la terre et l’assujettissez,et dominez
sur les poissons dela mer, sur les oiseaux du ciel et
sur tout animal qui se meut sur la terre» Genèse ï

28. La gloire originelle -de l’homme et le pouvoir dont
il avait été investi étaienten effet sublimes;ils s’éten
daient sur toute la terre, pour bénir, nourrir, abriter et
protégerchaqueêtre vivant. Mais lorsque le péchéen
tra dans le monde, le commandementvint d’abattre
l’arbre; aussitôtla gloire, la beautéet le pouvoir du
-genre humain furent enlevés; les créatures inférieures
ne trouvèrentplus d’abri, de protection et-de bénédic
jion sous son influence. - La mort abattit le grand ar
bre, dispersa son fruit et son feuillage et priva la
création inférieure de son seigneur etbienfaiteur.

En ce qui concernait l’homme, tout pouvoir pour
recouvrer la domination perdue s’en était allé, sans
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espoir de retour. Mais il n’en était pas ainsi au point
de vue de Dieu. La domination provenait, à l’origine, de
son plan; elle était un don gracieuxde sa part, et bien
qu’il ait commandéd’abattre l’arbre, la racine cepen
dant - le desseinet le plan de Dieu d’un rétablisse
ment - continuait à subsister,quoique liée par de for
tes chaînes,afin qu’elle ne poussâtpas jusqu’au temps
divinement fixé.

De mêmeque dans le songe,la figure changed’un
tronc d’arbre à un homme dégradé, abaisséà la res
semblancedes bêtes etpour enêtre le compagnon,dé
trôné et privé de sa gloire avec juste raison,ainsi nous
voyons - l’homme, le seigneur de la terre, déchu et dé
gradé, sagloire et sa domination lui ayant été enlevées..
Depuis que la sentencea été prononcée,la racea eu sa
part avecles bêtes, et le coeur humain est devenubes
tial et dégradé.Combien ce tableau est frappant, si
nous considérons lagrande massede la race humaine
dans sa condition sauvageou demi-civilisée, soit pas
sée, soit présente, etque la faible minorité qui aspire-
à vaincre les tendancesviles n’y réussit que dans une
faible mesure, au milieu de grandesluttes étde cons
tants efforts! La race doit demeurerdans sa dégrada-
tion, sous la domination du mal, jusqu’à ce qu’elle
ait appris la leçon, c’est-à-direque le Très-Haut domi
ne le royaume des hommes, et qu’il le donne à qui il
lui plaît. Pendantque les hommes sontdanscetteposi
tion de dégradation,Dieu permet à quelquescaractères
bas et vils d’ehtre eux de dominer sur eux, afin que
leur amère expérienceprésenteleur soit un bienfait du
rable dans l’avenir.

Conformément à l’interprétation donnée par Da
niel, il nous est dit que «toutes ces choses se sont
accompliessur le roi Nébucadnetsar» et que dans cette
condition de folie, de dégradation et de bestialité, il
erra parmi les bêtes jusqu’à ce que sept temps, sept
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annéeslittérales dans soncas aient passésur lui. L’in-
terprétation que Daniel donne du songe ne concerne-
que son accomplissementsur Nébucadnetsar;mais le-
fait que le songe, son interprétationet son accomplis-
sement sont tous mentionnésici avec autant de soin,
est une preuve qu’il y avait un but dans le récit qui-
nous en est fait. Le fait donc que ce songe se prête
admirablementà illustrer le dessein de Dieu de sou--
mettre toute la race humaine à la domination du mal
pour son châtiment et sa discipline, afin qu’au temps
propre il pût la restaureret la rétablir dans la justice-
et dans la vie éternelle, nousautoriseà l’acceptercom
me un type intentionné.

Le songe, dan., son accomplissementsur Nébucad
netsar, est spécialement digne d’attention, si nous
nous souvenonsqu’il avait été le chef, ou gouverneur
représentatif, de la domination humaine Daniel 2

38, et qu’il lui fut adressé,comme seigneur de la
terre par le prophète,à peu près les mêmesparoles que-
Dieu avait adresséesà Adam au commencement.«Le-
Dieu descieux t’a donnél’empire, la puissance,la force
et la gloire; il a remis entre tes mains, en quelque heu
qu’ils habitent, les enfants des hommes, les bêtes des
champset les oiseaux du ciel, et il t’a fait dominer sur
eux tous» Daniel 2 : 37, 38, comp. Genèse ï : 28.
Nébuca-dnetsarreçut ensuite, à causede son péché,les
sept tempsde châtiment, après lesquels saraison lui.
revint et la domination lui fut restituée. Il fut rétabli
dans son règne avec une puissanceplus grande, lors-
qu’il eut appris la leçon nécessaireà laquelle il fait
allusion -en disant: Après le temps marqué,moi Nébu-
cadnetsar,e levai les yeux vers le ciel et la raison me
revint. J’ai béni le Très-Haut, j’ai loué et glorifié celui
qui vit éternellement,celui dont la domination est une
domination éternelle etdont le règne subsistede géné
ration en génération.Tous leshabitants de la terre ne-
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sont à ses yeux que néant, il agit comme il lui plaît
-avecl’armée descieux et avec les habitantsde la terre,
-et il n’y a personnequi résiste à sa main et qui lui
dise: Que fais-tu? En ce temps, la -raison me revint; la
gloire de mon royaume, ma magnificenceet ma splen
deur me furent rendues... Je fus rétabli dans mon
royaume, et ma puissancene fit que s’accroître. Main-
tenant, moi Nébucadnetsar,je loue, j’exalte et je glo
rifie le roi descieux, dont toutes les oeuvressont vraies
et les voies justes, et qui peut abaisserceux qui mar
chent avec orgueil. » Daniel 4 : 34-37 - S.

La dégradationde Nébucadnetsarfut un type dela
-dégradationhumaine sous les gouvernementsde carac-
tère bestialdurantlessept tempsou annéessymboliques,
un an pour un jour, 2520 ans, à partir de son jour. Et
nous faiSons observer que cela correspondexactement
avec les sept tempsprédits sur Isral qui doivent se
terminer, commenous venonsde le voir, en 1914. Cefut
-sous ce Nébucadnetsarqu’Israél -fut emmené captif à
Babylone, lorsque la couronne du royaume de Dieu lui
fut enlevée, et que commencèrentles sept temps.

C’est en harmonie avec cela que Dieu, en faisant
un tableau de ces gouvernementsdes nations, nous
les représentecomme autant de bêtessauvages,tandis
-que le royaume de Dieu, à leur clôture est représenté
comme donné à quelqu’un de semblable à un fils de
l’homme. -

A moins que ce ne fût pour figurer d’avance la
--dégradationet la durée des Temps des Nations, nous
ne voyons pas la raison pour laquelle ces fragmentsde
l’histoire d’un roi païen auraient été rapportés. C’est
un fait que ces sept années dedégradation illustrent,

-on ne peut mieux, l’avilissement de l’humanité; c’est un
autre fait que Dieu promit un rétablissementde la do
mination de la terre, aprèsque l’humanité aura appris
-certain6sgrandesleçons; et c’est un troisième fait que
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les sept temps symboliquesdes nations 2520 ans fini
ront juste au moment où le genre humain aura appris
sa propredégradation etson incapacitéprésenteà gou
verner le mondeà son avantageet sera disposé à rece
voir le Royaumede Dieu et sa domination. Cette illus
tration si admirable impose à notre esprit la conviction
-que les sept annéesde Nébucadnetsar,bien qu’elles se
-soient accomplies littéralement en sa personne, n’en
avaient pas moins une signification plus élevée, plus
large, comme figure des sept temps symboliquesde la
domination des nations qu’il représentait.

La date exacte de la dégradation de Nébucadnet
sar n’est pas in-diquée;elle n’a pas d’importance, parce
que- Ta période de sa dégradation typifiait la période
entière de la domination des nations, qui commença
lorsque la couronne du Royaume-typede Dieu fut enle
vée à Sédécias.Cette domination fut bestiale dès son
-début ; sesterni s sont comptés, et la limite qui en a
-été fixée par Jéhovahne peut être dépassée.

Combien est rafraîchissantela perspectivequi nous
-est offerte aprèsces sept temps ! Isral et le genrehu
main représentépar ce peuplene serontplus foulés aux
pieds, opprimés et mal gouvernéspar les puissances
bestiales des nations. Le Royaume de Dieu -et de son
Christ sera alors établi sur la terre, et Israèl et toute
l’humanité serontbénis sous son autorité juste et équi
table. Alors la racine de la promesseet de l’espérance
plantée premièrementen Eden Genèse3 : 15, sauvée
à travers le délugeet transplantéeen Israèl, le peuple
type Genèse 12 : I-3, pousseraet fleurira de nou
-veau.

Elle commençaà pousser lors du premier avène
ment de notre Seigneur, mais la saisonqui lui avait éte
fixée pour fleurir et porter ses fruits bénis dans le ré
tablissementde toutes choses n’était pasarrivée. A 1a
fin -des Tempsdes Nations, les signescertains du prin
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temps ne manquerontpas, richesseront les fruits d’été
et glorieusesera la moisson automnale, où ces fruits
serontrécoltéspour qu’on en jouissedans les âgeséter-
nels de gloire qui suivront. Alors celui qui était à
l’origine le vrai seigneur de la terre sera tout à fait
réintégrédans sa position, la raison lui ayant été ren
due,avec unesurabondanced’excellence et de gloire
comme dans le type, et il louera, exaltera et honorera
le Roi du Ciel.

Déjà nous voyons que la raison commenceà reve
nir à l’espèce humaine; les hommess’éveillent en quel
que sorte au sentimentde leur dégradationet sont sur
le qui-vive pour améliorer leur situation. Ils réfléchis
sent, forment desprojets et desplans pour obtenir une
meilleure conditionque celle à laquelle ils ont été sou
mis sous les puissancesbestiales.Mais avant de recon-
naître Dieu et sa domination sur tous, ils feront encore
une fois de plus l’expérience d’un terrible accès de
folie ; de cette lutte ils sortiront faibles, sans ressour
ces, épuisés, mais avec la raison rétablie au point
qu’ils reconnaîtront l’autoritéet se courberont sous la
domination de celui qui vient pour rétablir sur les-
basespermanentesde l’expérience et de la connaissan
ce du bien et du mal, la domination première, perdue
depuis si longtemps.

Il est vrai quec’est s’attendreà de grandes choses
que de prétendre,comme nous le faisons, que dans les-
vingt-six annéesqui vont suivre, tous les gouverne-
ments présentsseront renverséset dissous; mais nous
vivons dans un temps particulier, le Jour de Jéhovah,
pendant lequel les chosesse développentrapidement,
ainsi qu’il est écrit: Le Seigneurfera une-affaire abré
gée sur la terre Vol. I, chap. XV.- Dans les onze
dernièresannées, ces choses ont été prêchéeset pu
bliées substantiellement,telles qu’elles sont énumérées
plus haut, et dans ce court laps de temps, le développe-
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nient des influences et des entreprisespour détruire et
renverser les plus solides empires de la terre a été
prodigieux. C’est pendantce tempsque le communis
nie, le socialismeet le nihilisme ont été appelésà une
vigoureuse existence; et déjà ils causent de grandes’
inquiétudesparmi les gouvernantset les grandsde la
terre qui sont comme rendant l’âme de frayeur dans
l’attente des chosesqui arrivent sur la terre, car les
-pouvoirs actuels sont fortement ébranlés, et passeront
-finalement avec grand fracas.

En présence de ces fortes preuves bibliques con-
-cernant les Temps des Nations, nous considéronscom
-me une vérité bien établie que lafin des royaumesde ce
monde préparatoirementà l’établissementdu royaume
de Dieu commence en 1914. Alors la prière de
l’Eglise, qui n’a cessé, depuisque Son Seigneur est
parti, de demander: Que ton règne vienne», sera
exaucée.Sous cette sageet juste administration toute
la terre sera remplie de la gloire de l’Eternel, de con
naissance,de justice et de paix Psaume72 : 19; Esaïe
-6 : 3; Habakuk 2 : 14; et la volonté de Dieu sera faite
sur la terre conim.e au ciel.

La déclaration de Daniel que le. royaume deDieu
-seraétabli non aprèsque les royaumesde la terre au
ront été dissous, mais en leurs jours, pendant qu’ils
-existent encoreet qu’ils ont le pouvoir, et quece sera
le Royaume de Dieuqui mettra en piècesDaniel 2 : 44
-et consumeratous ces royaumes, est digne de toute
notre considération.Il en est ainsi de chacun de ces
-gouvernementsà caractèrebestial; ils existaient avant
-d’acquérir la domination universelle.Babylone existait
longtemps avant qu’elle conquît Jérusalemet qu’elle
-obtînt la domination Daniel 2 : 37, 38. Le royaume
médo-perse existaitavant de faire la conquêtede Baby
lone, et il en fut ainsi de tous les royaumes. Il leur a
fallu une existencepréalable, il a fallu qu’ils aient reçu
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un pouvoir supérieur avant de pouvoir conquérir les
autres. Il en est de mêmepour le Royaumede Dieu : il
a existé en forme embryonnairedepuis dix-huit siècles,.
mais, commele monde en général, il fut assujetti aux
autorités ordonnées de Dieu qui existent. Le Royau
nie de Dieu ne pourra parvenirà la domination unive’-
selle avant que les sept tempssoient terminés; cepen-
dant comme les autres, il lui faut obtenir le pouvoir
nécessairepour le renversement de ces royaumes,
avant qu’il puisseles mettre en pièces.

Ainsi, dans ce «Jour de Jého-vah», le jour de dé--
tresse, notre Seigneurprend son grand pouvoir jus--
qu’ici en sommeil et règne; et c’est là ce qui causerala
détresse; bien que le mon-de ne puisse le reconnaître-
pendant quelque temps. Il n’y a aucun doute que les
Saints auront part dans cette oeuvre qui consisteà
mettre en pièces les royaumesactuels, car il est écrit:

Pour lier leurs rois de chaînes et leurs nobles de
ceps de fer, pour exercer sur eux le jugement qui est -

écrit : cet honneur est pour tous les saints » Psaume
149 : 3, 8. Et encore : « A celui qui vaincra et qui
garderajusqu’à la fin mes oetivres, je donneraiautorité
sur les nations; il les paîtra aec une vergede fer;
et elles seront briséescomme un vase de potier.» -

Apocalypse 2 : 26-28; Psaume2 : 8,9.

L’examen que nous avonsfait dans le volume pré
cédent de la grande différence de caractère qui existe
entrele Royaumede Dieu et les royaumesde la terre au
caractèrebestial, nous prépareà trouver égalementune
différencedansla manièrede faire la guerre. Lesmétho
des de conquêteet d’écrasementseront loin de ressem-
bler à aucunede cellesqui ont toujours servi jusqu’ici à
renverser les nations. Celui qui prend maintenantson
grand pouvoir pour régner est montré en symbole
Apocalypse 19 : 15 comme celui dont l’épée sort de
sa bonche, pour frapper les nations; il les paîtra avec
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une vergede fer.» Cette épée est la vérité Ephésiens
6 : 17 ; les saints qui sont vivantS, aussi bien que
beaucoupde gens du monde sont maintenantemployés-
comme soldats du Seigneur pour renverser les erreurs-
et le maI. Mais ne nous hâtons pasde conclure qu’une
conversion paisible des nations soit symboliséeici, car
plusieurs passages, entreautres Apocalypse I I : 17,

i8; Daniel 12 : ï; 2 Thessaloniciens2 8; Psaume i49

et. 47, nous montrent justement le contraire.

Il n’y aura donc pas lieu d’être surpris, lorsque-
nous montrerons dans les chapitres qui suivent que
l’établissementdu Royaumede Dieu est déjà commen
cé> que d’après les prophéties il devait commencerà
exercersonpouvoir en 1878 et quela bataille du grand
jour du Dieu tout-puissant» Apocalypsei6 : i, com
m-encera en 1914 et se terminera par le renversement
complet des gouvernementsterrestresactuels. Leras
semblementdes arméesest on ne peut plus visible au
point de vue de la Parole de Dieu.

Si notre vuen’est pas obstruéepar les préugés,
lorsque nous ajustons bien le téléscopede la Parole
de Dieu, nous voyons clairement le caractère de plu--
sieurs des événementsq-ui doivent avoir lieu dans le
«Jour du Seigneur»; nous voyons que nous sommes-
même au beau milieu de ces événements,et que le

grand jour de Sa colère est venu.>,

L’épée de la vérité est déjà aiguiséepour f rap--
per tous les mauvais systèmeset toutes les mauvaises-
coutumes,civils, sociaux et ecclésiastiques.Il y a plus,
nous pouvons voirquel’épée a commencéde frapper; la
la liberté de penséeet les droits civils et religieux de
l’homme, longtemps perdus de vue sous les rois, les
empereurs,les papes,-les synodes, les conciles, les tra
ditions et les dogmes, sont appréciés et proclamés
comme ils ne l’avaient jamais été -auparavant.Le con
flit intérieur se fomente déjà; il éclatera avant qu’il
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-soit longtemps comme un feu consumant; les systè
mes humains et les erreursqui, depuis des siècles, ont
-enchaînéla vérité et opprimé la création gémissante,
-devront fondre devantlui. La vérité et la connaissance
-croissante, répandueau loin, sont l’épée qui jette dans
la perplexitéet brise des têtes sur toute l’étendue de
la terre» Psaumeiio : 6. Mais aussi quelle bénédic
tion est cachée danscette détresse!Elle préparera‘e
genre humain à apprécier plus complètement lajus
tice et la vérité Sous le règnedu Roi de justice.

Au fur et à mesureque les hommescomprendront
que la droiture est poséepour règle et ta justice pour
niveau Esaïe 28 : 17, ils apprendrontaussi que seules
les règles sévères de la justice peuventassurerles bé
nédictions quetous désirent. Entièrementdécouragés
par leurs propres voies et les misérables fruits de
l’égoïsme, ils seront heureux et joyeux de se soumet
tre à la juste autorité qui prendrala direction. Et ainsi,
-comme il est dit: Le désiré de toutes les nations vien
dra», le Royaume de Dieu sous l’autorité absolue et
illimitée de l’Oint de Jéhovah.

« Nous vivons dansun tempsplus grandqu’on ne suppose.
Temps sublime aussi bien que terrible, émouvant
Il n’est présentementchoseplus grandiose
Que du sièclechrétien le soleil se couchant.
Voyez le fer, l’argile ensemblese dissoudre
La crise quesubit chaquepeupleà son tour!
Le problèmedu mal, nul ne peut le résoudre

-On soupire,on gémit après unmeilleur jour.

« Moqueur, tu peux en rire et te montrer sceptique,
Tout marchevers la fin ; les temps sont accomplis.
De sa sainte clarté l’oracle prophétique -

Dérouledevanttoi sesfaits vrais et précis!
Gardezblanc votrehabit, veillez, levez la tête
De tous vos nerfs tendus,allez dire en tout lieu
Qu’on se prépareenfin pour ce grand jour de fête!
Sur les Ages parlez,oui, faites-lepourDieu! »
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ETUDE V
MANIERE DU RETOUR ET DE L'APPARITION

DE NOTRE SEIGNEUR

L'harmonie entre la manière dont s'effectue le second avè-
nement de notre Seigneur et d'autres traits du plan
divin. — Comment et quand l'Eglise le verra. — Com-
ment et quand la gloire du Seigneur sera révélée de
telle manière que toute chair la voie. — Accord parfait
entre des déclarations en apparence contradictoires. -
Il vient « comme un voleur » ; non pas avec des signes
extérieurs visibles. — Cependant avec un cri de com-
mandement, à la voix d'un archange et au son de la
grande trompette. — « Il sera révélé au milieu de
flammes de feu exerçant la vengeance ». — Et pourtant
il viendra de la même manière qu'il s'en est allé. -
Preuve de l'importance des temps prophétiques à cet
égard. — Harmonie des indices actuels ».

C
E QUE nous venons de voir au sujet de la clôture
proche des Temps des Nations et l'assurance que

la consommation de l'espérance de l'Eglise doit précé-
der cette clôture, ne peut qu'aiguiser l'appétit de ceux
qui attendent la consolation d'Israël. Ils auront faim de

,connaître la moindre information que le Père a pu four-
nir par les prophètes concernant la moisson, la fin ou
dernière période de cet âge, la séparation du froment
-d'avec l'ivraie parmi les membres vivants de l'Eglise
nominale et le moment du changement des vainqueurs,
pour être avec leur Seigneur et Chef et lui être sem-
blables.

Pour apprécier la nature . raisonnable des ensei-
gnements prophétiques sur ces sujets profondément in-
téressants, il est absolument nécessaire que nous ayons
une vue claire tant du but ou objet de la seconde venue
de notre Seigneur que de la manière dont il sera révélé.
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Nous espérons que tous nos lecteurs actuels ont été
convaincus par la lecture du Volume I que le but de sa
venue est de réconcilier avec Dieu quiconque veut, lors-
qu'il les gouvernera, les enseignera et les disciplinera;
ce que l'Ecriture appelle juger et bénir le monde. Consi-
dérer la manière de la venue et de l'apparition du Sei-
gneur est, par conséquent, d'une importance capitale,
avant d'aller plus en avant dans notre étude du temps.
de la moisson, etc. Il faut que le lecteur aitclairement
présent à l'esprit le but du retour du Seigneur pendant
qu'il en étudie la manière; et tous les deux, lorsqu'il se
met à étudier le temps. Cela est nécessaire pour contre-
balancer les vues erronées qui préoccupent déjà de nom-
breux esprits, vues basées sur de fausses idées du but
et de la manière de la venue du Seigneur.

Saisissez et retenez le plus fermement possible le
fait déjà démontré que le plan de Dieu, exécuté par
Christ, est un tout harmonieux et que l'oeuvre du second
avènement est unie à l'oeuvre du premier comme l'effet
à la cause: c'est-à-dire que le grand travail de rétablis-
sement lors du second avènement suit l'oeuvre de la ré-
demption accomplie au premier avènement, comme une
conséquence logique du plan divin. C'est pourquoi le
retour du Seigneur est l'aurore de l'espérance pour le
monde, le temps de dispensation des faveurs assurées
par la rédemption, — l'Age de l'Evangile étant simple-
ment une parenthèse durant laquelle l'épouse de Christ
est choisie pour être associée avec son Seigneur dans le
grand travail de rétablissement qu'il vient accomplir.

Et comme l'Eglise de Christ, qui s'est développée
durant l'Age de l'Evangile, doit être associée à son
Seigneur durant le grand travail de rétablissement de
l'Age Millénaire, le premier travail de Christ à son se-
cond avènement doit être le rassemblement de l'Eglise
élue. C'est à cela que le prophète fait allusion quand il
dit (Psaume 50 : 5): «Assemblez-moi mes saints, qui ont
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fait alliance avec moi par le sacrifice.» Ce temps de
rassemblement ou de moisson se trouve dans la période
de chevauchement des deux âges. Comme nous le dé-
montrerons, c'est une période de quarante ans, qui, à
la fois, termine l'âge de l'Evangile et introduit l'âge
Millénaire (Vol I, p. 242-244; 26o-264 et la Carte des
Ages). Cette période de la moisson n'a pas seulement
pour but d'accomplir la séparation du froment d'avec
l'ivraie dans l'église nominale, la récolte et la glorifica-
tion de la classe du froment; mais elle doit aussi servir
à brûler (détruire) l'ivraie, (comme ivraie ou imitation
du froment, non comme individus: le feu est symboli lue
aussi bien que l'ivraie), la récolte et la destruction des
fruits gâtés de « la vigne de la terre » (ambitions hu-
maines, avidité et égoïsme), lesquels ont crû et mûri
pendant des siècles dans les royaumes de ce monde et
dans les diverses organisations humaines, civiles et
sociales.

Lorsque nous avons traité plus spécialement le but
du retour de notre Seigneur, nous avons démontré qu'il
viendra en personne; permettez-nous encore de mettre
le lecteur studieux en garde contre une confusion de
pensées en considérant les deux expressions de notre
Seigneur, contradictoires en apparence: «Voici, je suis
avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde» (aionos,
âge) et «Je vais vous préparer une place... et je revien-
drai, et vous prendrai avec moi» (Matthieu 28 : 2o; Jean
14 : 2-, 3) L'exemple suivant servira à illustrer l'harmo-
nie de ces deux promesses: Un homme dit à son ami au
momént de se séparer: N'oublie pas que je serai avec toi
durant tout ton voyage! Comment? Ce n'est certaine-
ment pas en personne, puisqu'ils prenaient le train pour
aller dans des directions opposées à des endroits diffé-
rents. Son idée était que par l'affection, la pensée et
l'intérêt qu'ils avaient l'un pour l'autre, ils ne seraient
pas séparés. C'est ainsi, mais dans un sens plus élevé,
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que le Seigneur a toujours été avec son Eglise; sa divi-
ne puissance le mettant à même de la surveiller, d'en
diriger et d'en aider chaque membre, du premier au der-
nier. Mais nous ne considérons pas maintenant la pré-
sence du Seigneur avec nous dans ce sens figuré, nous
considérons la manière dont se fera sa seconde présence
et son apparition en personne «lorsqu'il viendra pour
être, dans ce jour-là, glorifié dans ses saints et admiré
dans tous ceux qui croient».

Les Ecritures enseignent que Christ revient pour
régner; qu'il doit régner jusqu'à ce qu'il ait mis tous
les ennemis sous ses pieds, c'est-à-dire tout adversaire,
toutes choses qui entraveraient le grand rétablissement
qu'il vient accomplir — le dernier ennemi qui doit être
détruit étant la mort (I Corinthiens 15 : 25, 26) — et
qu'il régnera mille ans. Nous trouvons par conséquent,
comme nous devions nous y attendre, qu'une place
beaucoup plus grande a été réservée, dans la prophétie,
au second avènement, à ses mille ans de règne glorieux
et au renversement du mal qu'aux trente-quatre années
de sa première venue en vue de la rédemption. Et com-
nie nous avons trouvé que la prophétie précise les dif
férents points importants de ces trente-quatre ans, de
Bethléhem et Nazareth jusqu'au fiel, au vinaigre, au
partage des vêtements, à la croix, au tombeau et à la
résurrection, de même, nous trouvons qu'elle indique
également différents points des mille ans de la seconde
présence, particulièrement leur commencement et leur
fin.

La seconde présence de notre Seigneur couvrira
une période de temps beaucoup plus longue que la pre-
mière. La mission de son premier avènement se termina
en moins de trente-quatre ans; tandis qu'il lui faudra
mille ans pour accomplir l'oeuvre déterminée de sa se-
conde présence. On peut d'ailleurs facilement voir que
si l'oeuvre du premier avènement était tout aussi impor-
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tante que celle du second — voire si importante que sans
elle l'oeuvre du second avènement n'aurait jamais été
possible — elle n'était cependant pas si variée que
celle de celui-ici, et dès lors exigea moins de des-
cription.

En étudiant ce qui a trait au second avènement,
nous ne devons pas plus que pour le premier nous atten-
dre à ce que toutes les prophéties désignent un moment
de l'arrivée de notre Seigneur plus particulièrement
rempli de faits remarquables, et qu'elles attirent l'atten-
tion de tous les hommes sur le fait de sa présence. Telle
n'est pas la méthode habituelle de Dieu et tel ne fut pas
le cas lors du premier avènement. La première venue
du Messie ne fut marquée par aucune démonstration
soudaine ou étonnante en dehors de l'ordre habituel des
choses; mais elle fut manifestée et prouvée par l'accom-
plissement graduel de la prophétie montrant à l'observa-
teur attentif que les événements qui devaient être atten-
dus s'accomplissaient en leur temps. Ainsi en sera-t-il
à son second avènement. Il est moins important de dé-
couvrir le moment de son arrivée que de discerner le fait
de sa présence lorsqu'il est arrivé, tout comme au pre-
mier avènement il fut beaucoup plus important d'être
capable de discerner sa présence (et plus vite on le fit
mieux cela valut), que de connaître la date de sa nais-
sance. Lorsque l'on considère le second avènement, c'est
l'acte de la venue et le moment de l'arrivée qui trop fré-
quemment préoccupent le plus tandis que c'est une pé-
riode de présence, comme fut le premier avènement,
qu'il faudrait constamment avoir devant l'esprit. Le
moment précis où cette présence commence perdrait
alors de son importance; son but, par contre, et l'oeuvre
qui doit s'accomplir durant cette période de sa présence
recevrait une plus grande considération.

Il est également nécessaire de bien nous souvenir
que notre Seigneur n'est plus un être humain ; qu'en
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tant qu'homme il se donna lui-même en rançon pour
l'homme et qu'il ne devint homme que dans ce but mê-
me (i Timothée 2:6; Hébreux io: 4, 5: 1 Corinthiens r5:
21, 22). Il est maintenant souverainement élevé à la
nature divine. C'est pourquoi Paul dit : «Si même nous
avons connu Christ selon lachair, toutefois maintenant
nous ne le connaissons plus [ainsi, Laus.1 (2 Corinthiens
5 : r6). I1 ressuscita des morts, en esprit vivi-
fiant (i Corinthiens 15 : 45) et non pas en homme, de
la terre et terrestre. Il n'est plus en aucun sens ou à
aucun degré un être humain; car il ne faut pas oublier
ce que nous avons appris (Vol. I, chap. X), que les dif-
férentes natures sont séparées et distinctes. Du moment
qu'il n'est plus en aucun sens ou à aucun degré un
être humain, nous ne devons pas nous attendre à le voir
revenir comme un être humain, semblable à ce qu'il
était à son premier avènement. Sa seconde venue se
fera d'une manière différente aussi bien que pour un but
différent.

Remarquons le fait que le changement de notre
Seigneur de la nature humaine à la nature divine après
sa résurrection, fut un changement encore plus grand
que celui qui eut lieu environ trente-quatre ans aupara-
vant, lorsqu'il déposa la gloire de l'être céleste, et «fut
fait chair». Nous pouvons, avec grand profit, considérer
très minutieusement chacune de ses actions durant les
quarante jours qui s'écoulèrent après sa résurrection,
avant qu'il s'en aille «auprès du Père», parce que du-
rant ces quarante jours il est le Jésus ressuscité qui doit
venir de nouveau, et non l'homme Christ Jésus qui s'est
donné lui-même en rançon pour nous, dans la mort.
Celui qui fut mis à mort, être humain dans la chair, fut
aussi, dans sa résurrection, rendu vivant, être spirituel.
— i Pierre : i8.*

* Dans ce passage les mots « quant â » ou « selon » et
«par » ont été ajoutés par les traducteurs et induisent en
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A son second avènement il ne vient pas pour être
assujetti aux autorités qui existent, pour payer le tribut
à César et pour souffrir l'humiliation, l'injustice et la
violence, mais il vient pour régner, pour exercer tout
pouvoir dans le ciel et sur la terre. Il ne vient pas dans
le corps de son humiliation, un corps humain qu'il prit
pour souffrir la mort et qui était inférieur au corps glo-
rieux qu'il avait auparavant (Hébreux 2 : 9) ; mais il
vient dans son corps spirituel qui est «l'empreinte de
la personne du Père» (Hébreux i : 3); car, à cause de
son obéissance même jusqu'à la mort, il est maintenant
souverainement élevé à la ressemblance et à la nature
divines, et il a reçu un nom qui est au-dessus de tout
nom, — celui du Père excepté (Philippiens 2 : 9; 1 Co-
rinthiens 15 : 27). L'apôtre montre «qu'il n'a pas encore
été manifesté» à notre compréhension humaine ce qu'il
est maintenant; nous ne savons par conséquent pas ce
que nous serons, quand nous lui serons faits sembla-
bles ; mais nous (l'Eglise), nous pouvons nous réjouir
dans l'assurance d'être un jour avec lui, et semblables
à lui, le voyant tel qu'il est (i Jean 3 : 2), non dans l'hu-
miliation comme il était à sa première venue, lorsqu'il
'avait déposé sa gloire première, étant devenu pauvre
pour nous, afin que par sa pauvreté nous fussions en-
richis.

erreur. Le texte grec se lit simplement : « Mis à mort
chair, rendu vivant esprit ». Notre Seigneur mis à mort
dans sa chair comme être humain, fut ressuscité de la
mort être spirituel. Et puisque l'Eglise doit être «changée»
pour être semblable à Christ, il est évident que le change-
ment qui se produisit dans le Chef était semblable à celui
qui est décrit comme étant réservé aux vainqueurs qui
seront changés de la nature humaine à la nature divine
et seront fait semblables à leur Seigneur, — « participants
de la nature divine ». La description suivante du change-
ment des saints est dès lors applicable aussi à leur Sei-
gneur, savoir « Il est semé en déshonneur, il ressuscite en
gloire ; il est semé en faiblesse, il ressuscite en puissance:
il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel ».
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Si nous considérons la sagesse et la prudence des
méthodes de notre Seigneur lorsqu'il manifesta sa pré-
sence à ses disciples après comme avant sa résurrection,.
cela peut nous aider à nous souvenir que la même sages-
se sera déployée dans ses méthodes de révélation de lui-
même à l' Eglise et au monde lors de son second av ène=-
ment. Ces méthodes ne sont pas nécessairement similai-
res, mais dans chaque cas elles répondent très bien à
son but ou objet qui n'est jamais d'alarmer et d'exciter
les hommes, mais de les convaincre par une persuasion
calme et raisonnée des grandes vérités qu'il veut leur
faire saisir. Le premier avènement de notre Seigneur
n'eut pas lieu pour effrayer, exciter ou alarmer person-
ne. Considérez comme il vint tranquillement et sans en
imposer! Il vint si modestement que seuls ceux qui
avaient la foi et l'humilité furent capables de reconnaî-
tre dans l'enfant d'humble naissance, dans l'homme de
douleurs, dans l'ami des petits et des pauvres et finale-,
ment dans le crucifié, le Messie si longtemps attendu.

Il est vrai que la manifestation de sa présence après.
sa résurrection a dû, conformément à la nature des.
choses, avoir été un fait plus stupéfiant, surtout si le
fait de la transformation de sa nature est pris en consi-
dération. Mais il fallait que le fait de sa résurrection et
de son changement de nature fût pleinement manifesté,.
non pas alors à tout le monde, mais à des témoins choi-
sis qui rendraient aux générations futures un témoigna-
ge digne de foi des faits qu'ils avaient vus eux-mêmes..
Si tout le monde alors avait été informé de ces choses,
le témoignage parvenu jusqu'à nos jours aurait été pro-
bablement beaucoup moins digne de confiance, étant tel-
lement coloré et déformé par les idées des hommes et
mélangé avec leurs traditions, que la vérité aurait paru
presque ou tout à fait incroyable. Mais Dieu ne confia
la vérité qu'à des témoins choisis, fidèles et dignes de
foi. Remarquez, en lisant le récit de la résurrection et:
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de la transformation de Christ, comme le but fut par-
faitement atteint; et combien la preuve qui leur en fut
donnée fut claire, positive et convaincante. Remarquez
aussi avec quelles précautions il manifesta et démontra
ces grandes vérités à ses disciples, afin de ne pas les
alarmer ou trop les exciter. Aussi pouvons-nous être
certains que les mêmes sagesse, prudence et habileté-
seront déployées dans ses méthodes pour faireconnaître
le fait de sa glorieuse présence à son second avènement.
Dans tous les cas, celui qui a le jugement calme et sain
sera vite convaincu, alors qu'il sera nécessaire, pour le
monde en général, qu'il soit amené par une sévère disci-
pline à accepter le témoignage, tandis que ceux dont
le coeur est accessible à la vérité en auront l'intelli-
gence bénie plus tôt. Les preuves de la résurrection et
de son changement à la nature spirituelle ne furent pas-
données à ses disciples toutes à la fois, mais peu à peu
selon qu'ils étaient capables de les supporter, et d'une
manière calculée pour leur faire la plus profonde im-
pression.

Durant les trois ans et demi du ministère de notre
Seigneur, ses disciples avaient sacrifié amis, réputation,
affaires, etc., pour vouer leur temps et leur énergie à
proclamer la présence du Messie et l'établissement de
son royaume. Mais ils avaient nécessairement des idées
confuses sur la manière et le temps de l'exaltation de
leur Maître, ainsi que sur la promesse qu'il leur avait
faite de leur exaltation avec lui. Une pleine connais--
sance n'était pas non plus nécessaire à ce moment-là; il
était tout à fait suffisant qu'ils suivissent fidèlement et
pas à pas chaque nouvelle lumière; c'est pourquoi le
Maître les enseignait petit à petit, selon qu'ils étaient
capables de le comprendre. Lorsque la fin de son minis-
tère fut proche, il leur dit: «J'ai encore beaucoup de
choses à vous dire; mais vous ne pouvez les supporter
maintenant. Mais quand celui-là, l'Esprit de vérité,,
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sera venu, il vous conduira dans toute la vérité... il
vous annoncera les choses à venir et vous rappellera
toutes les choses que je vous ai dites ». -- Jean i6
12, 13 ; 14 : 26.

Qui peut décrire leur grand désappointement bien
que dans la mesure du possible ils eussent été armés et
préparés à cet effet, lorsqu'ils virent tout à coup saisi
du milieu d'eux et ignominieusement crucifié comme un
malfaiteur celui dont ils attendaient et annonçaient le
royaume et la gloire, choses qui leur avaient semblé si
près de se réaliser cinq jours seulement avant sa cruci-
fixion (Jean 12 : 1, 12_19). Quoiqu'ils le sussent faus-
sement accusé et injustement crucifié, cela ne changeait
rien au fait que leurs espérances nationales, si long-
temps caressées, d'un roi juif venant restaurer leur na-
tion en prestige et en influence et réaliser leurs propres
espérances, ambitions et rêves, relativement à des char-
ges importantes et à de grands honneurs dans ce
royaume, étaient toutes soudainement ' ruinées par la
tournure défavorable qu'avaient prise les choses dans
la crucifixion de leur roi.

Le Maître savait cependant fort bien- combien ils
seraient désolés, désemparés et perplexes, car c'est ain-
si qu'il fut écrit par le Prophète: «Je frapperai le berger,
et les brebis seront dispersées» (Zacharie 13 : 7; Marc
14 : 27). Durant les quarante jours entre sa résurrection
-et son ascension, son principal souci fut, par conséquent,
de les rassembler de nouveau et de rétablir leur foi en
lui comme le Messie si longtemps attendu, en leur prou-
vant la réalité de sa résurrection et en leur révélant que
depuis sa résurrection, bien qu'il conservât toujours la
même personnalité, il n'était plus un être humain,
mais un être spirituel, souverainement élevé, ayant «tou-
te puissance dans le ciel et sur la terre.» — Matthieu
28 : i8.

Il leur fit parvenir graduellement la nouvelle de sa
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-résurrection, premièrement par les femmes (Marie de
Magdala, et Jeanne, Marie la mère de Jacques, et Salomé,
et d'autres avec elles — Marc r6: i; Luc 24: 1, 10) qui
étaient venues de grand matin au sépulcre pour embau-
mer son corps avec des aromates et des parfums. Pen-
dant qu'elles se demandaient qui leur rouleraient 1a pier-
re de l'entrée du sépulcre, il se fit un tremblement de
terre ; et lorsqu'elles y arrivèrent, elles virent la pierre
déjà roulée et un ange du Seigneur assis dessus qui leur
dit: «Pour vous ne craignez pas; car je sais que vous
•cherchez Jésus qui a été crucifié. Il n'est point ici; il est
ressuscité comme il l'avait dit. Venez, voyez le lieu où
il était couché, et allez promptement dire à ses disciples
qu'il est ressuscité des morts. Et voici il vous précède
en Galilée: c'est là que vous le verrez.» = Matthieu
28 : 5-7.

Il semble que Marie de Magdala quitta ses compa-
gnes et courut le dire à Pierre et Jean (Jean 20. '. 1, 2),
tandis que les autres femmes allaient le raconter au reste
des .disciples. Après que Marie de Magdala les eût quit-
tées et pendant qu'elles étaient en chemin, Jésus vint
au-devant d'elles et leur dit (Matthieu 28 : 9, io): «Sa-
lut!» Elles s'approchèrent pour saisir ses pieds et l'ado-
rérent. Alors Jésus leur dit: «Ne craignez pas; allez dire
à mes frères de se rendre en Galilée (leur demeure): c'est
là qu'ils me verront.» Avec crainte et joie, elles çouru.
rent le raconter aux autres disciples. Dans le tumulte de
leurs sentiments, qui étaient un mélange de surprise,
de perplexité, de joie, de crainte et de bouleversement
général, elles avaient grand peine à trouver des mots
pour raconter leur nouvelle étrange et merveilleuse.
Lorsque Marie rencontra Pierre et Jean, elle leur dit
tristement: «Ils ont enlevé du sépulcre le Seigneur et
nous ne savons où ils l'ont mis» (Jean 20 : 2). Les au-
tres femmes racontèrent alors comment, au Sépulcre,
elles avaient eu une vision d'anges, leur annonçant qu'il
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était vivant (Luc 24 : 22, 23), et comment plus tard
elles avaient rencontré le Seigneur sur le chemin. -
Matthieu 22 : 8, ro.

La plupart des disciples accueillirent leur histoire
simplement comme le produit• d'une excitation supersti-
tieuse; mais Pierre et Jean dirent: Allons-y et voyons
par nous-mêmes. Marie retourna au sépulcre avec eux.
Pierre et Jean virent que le corps n'y était plus et que
le suaire était soigneusement plié et mis à part, tandis.
que la-pierre avait été roulée loin de l'entrée. Ils s'en
retournèrent consternés, tandis que Marie restait là en
pleurant. Comme elle pleurait, elle se baissa pour regar-
der dans le sépulcre et elle vit deux anges qui lui dirent:
«Femme, pourquoi pleures-tu?» Elle leur répondit: «Par-
ce qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils.
l'ont mis.» Comme elle -se retournait, elle vit Jésus de-
,bout, mais elle ne le reconnut pas. Il lui demanda :.
«Femme, pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu?» Elle,,
pensant que c'était le jardinier, lui dit : « Seigneur,,
si c'est toi qui l'as remporté, dis-moi où tu l'as mis,,
et je le prendrai». Alors, avec le ton qui lui était si
familier et qu'elle reconnut de suite, le Seigneur dit:.
« Marie!»

Cela suffit pour fortifier sa foi dans ce que les an-
ges lui avaient dit, savoir qu'il était ressuscité, ce qui
jusque là lui avait 'semblé être un songe ou une histoire-
oiseuse; et dans sa joie elle s'exclama: « Maître!» Sa
première impulsion fut de l'entourer de ses bras et de
rester en sa présence. Mais Jésus l'informa doucement
qu'elle avait maintenant une mission importante à ac--
complir: celle d'aller porter incessamment ce témoigna=-
ge du fait de sa résurrection aux autres disciples qui
étaient toujours dans la consternation et l'incertitude,
afin de rétablir leur foi. Jésus lui dit: «Ne me touche. [en
grec haptomai, ne m'entoure] pas [ne t'attarde pas_
a me manifester davantage ton affection], car je ne
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suis pas encore monté vers mon Père [ je serai
encore avec vous pour un peu de temps]. Mais va
trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon
Père et votre Père ; vers mon Dieu et votre Dieu »
(Jean 20 : 17). Par les autres femmes aussi il avait en-
voyé le message qu'il les reverrait en Galilée.

Là-dessus il rejoignit deux des disciples tristes et
troublés qui allaient de Jérusalem à Emmaüs, et il s'en-
quit de la cause de leur tristesse et de leur abattement
(Luc 24 : 13-35). L'un d'eux répondit: «Es-tu 1e_ seul
qui, séjournant à Jérusalem, ne sache pas ce qui y est
arrivé ces jours-ci? — Quoi? leur dit-il. — Et ils lui ré-
répondirent: Ce qui est arrivé au sujet de Jésus de Na-
zareth, qui était un prophète puissant en oeuvres et en
paroles devant Dieu et devant tout le peuple, et comment
les chefs des prêtres et nos magistrats l'ont_ livré pour
le faire condamner à mort et l'ont crucifié. Nous espé-
rions que ce serait lui qui délivrerait Israël; mais avec
tout cela, voici le troisième jour que ces choses se sont
-passées [Ici ils se souvenaient probablement de ce qu'il
leur avait dit : Jean 2 : ig, 21, 221. Ii est vrai que
quelques femmes d'entre nous nous ont fort étonnés:
s'étant rendues de grand matin au sépulcre et n'ayant
pas trouvé son corps, elles sont venues dire que des
anges leur sont apparus et ont annoncé qu'il est vivant.
Quelques-uns de ceux qui étaient avec nous sont allés
au sépulcre, et ils ont trouvé les choses comme les ,fem-
mes l'avaient dit; mais lui, ils ne l'ont point vu.»_ Quoi
d'étonnant à ce qu'ils fussent tous troublés; et comme
tout leur paraissait étrange! Combien les événements
des quelques derniers jours avaient été singuliers et sai-
sissants!

Alors, par de pénétrantes paroles, l'étranger leur
démontra l'accomplissement des prophéties précisément
par les choses qui les avaient tant abattus et que les
prophètes avaient enseignées concernant le vrai Messie,
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lequel, avant de pouvoir gouverner, bénir et élever
Israël et le monde tout entier, devait premièrement
«avec sa propre vie» le racheter de la malédiction de la.
mort qui était venue sur tous les hommes par Adam; et
qu'après sa résurrection et son élévation à la gloire par
Jéhovah, leur Maître devait accomplir tout ce qui avait
été prédit par les prophètes concernant sa gloire et son
honneur futurs, aussi sûrement qu'il avait accompli les.
prophéties qui prédirent ses souffrances, son humiliation
et sa mort. C'étaient là étonnant prédicateur et mer-
veilleux sermon! Ces paroles suggéraient de nouvelles
idées et ouvraient de nouvelles espérances. Comme ils.
arrivaient au village, ils le contraignirent de demeurer-
avec eux, parce que le soir approchait et que le jour-
était sur son déclin. Il entra donc pour rester avec eux.
Pendant qu'ils étaient à table, il prit le pain, et après.
.avoir rendu grâces, il le rompit et le leur donna. Alors-
leurs yeux s'ouvrirent, mais il disparut de devant eux.

Ils ne l'avaient donc pas reconnu jusqu'à ce mo-
ment-là, et pourtant ils avaient marché, causé et s'é-
taient mis à table ensemble. Ce n'est pas à son visage-
qu'ils le reconnurent, mais par le simple acte de bénir-
et de rompre le pain selon •sa manière habituelle d'autre-
fois, rassurant ainsi leur foi dans ce qu'ils avaient déjà
entendu — qu'il était ressuscité et les reverrait.

Alors les deux disciples surpris et remplis de joie
se levèrent à l'heure même et retournèrent à Jérusalem,.
se disant l'un à l'autre: «Notre coeur ne brûlait-il pas-
au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin et
nous expliquait•les Ecritures?» Arrivés à Jérusalem, ils:
trouvèrent les autres disciples qui se réjouissaient éga-
lement en disant: Le Seigneur est réellement ressuscité-
et il est apparu à Simon. Eux racontèrent ce qui leur-
était arrivé en chemin et comment ils l'avaient reconnu
lorsqu'il avait rompu le pain. Probablement qu'ils
étaient à peu près tous réunis ce soir-là, oubliant mai-.
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sons, affairés et toutes les autres choses. Marie de Mag-
dala, avec des larmes de joie, disait: Je l'ai reconnu au
moment où il prononça mon nom; jusque-là je ne pou-
vais pas croire ce que m'assuraient les anges à propos•
de sa résurrection ; puis les autres femmes racontaient
aussi leur merveilleuse expérience du matin et comment
elles l'avaient rencontré en chemin. Simon avait, lui
aussi, son histoire à raconter; et voici encore deux au-
tres témoins arrivant d'Emmaüs. Quelle journée pleine
d'événements ! Quoi d'étonnant à ce qu'ils aient désiré,
après cela, se rencontrer le premier jour de chaque se-
maine, pour s'entretenir de ces choses et rappeler à
leur mémoire toutes lescirconstances se rapportant à ce
prodigieux événement de la résurrection du Seigneur,,
pour que leur coeur «brûle» toujours à nouveau!

Pendant que la petite société excitée et débordante
de joie était ainsi assemblée, se racontant les uns aux
autres leurs différentes expériences, le Seigneur Jésus-
lui-même parut soudain au milieu d'eux (Luc 24 : 36-49)
et leur dit: «La paix soit avec vous!» D'où était-il venu?
Toutes les portes de la maison où ils étaient assemblés.
étaient fermées à cause de la crainte qu'ils avaiént des
Juifs (Jean 20 : 19, 26), mais il était apparu soudaine-
ment, sans que rien n'eût révélé son approche; ils en,
furent terrifiés au point qu'ils crurent voir un esprit.
Mais il les rassura et leur dit de calmer leurs craintes
il leur montra ses mains et se's pieds en leur disant:
«C'est bien moi; touchez-moi et voyez : un esprit n'a ni
chair ni os, comme vous voyez que j'ai». Et tandis qu'ils.
ne croyaient pas encore tant leur joie et leur étonnement
étaient grands, il leur dit: «Avez-vous quelque chose à
manger?» Ils lui présentèrent du poisson rôti, il en prit
et en mangea devant eux. Alors il leur ouvrit l'entende-
ment («understanding» -- Trad.) les yeux de la pensée,
et leur expliqua les Ecritures, leur montrant par la loi-et
les prophètes que ces choses étaient arrivées exacte--
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ment comme elles avaient été prédites. Mais Thomas
était alors absent (Jean zo : 24); aussi, lorsque les
autres disciples lui dirent qu'ils avaient vu le Seigneur, il
ne voulut pas croire, mais dit : « Si je ne vois dans ses
mains la marque dés clous, et si je ne mets ma main
-dans son côté, je ne croirai point.»

Huit jours s'étaient passés sans aucune manifesta-
tion nouvelle; ils avaient eu le temps de penser calme-
ment et de s'entretenir ensemble des expériences de ce
jour merveilleux, lorsque, étant de nouveau assemblés
comme auparavant, Jésus se présenta au milieu d'eux
absolument comme le premier soir en disant: «La paix
soit avec vous!» (Jean 20 : 26). Cette fois, Thomas
-était présent, et le Seigneur s'adressant à lui, lui dit:
« Avance ici ton doigt, et regarde mes mains; avance
aussi ta main et mets-là dans mon côté; et ne sois pas
incrédule, mais crois!» Il montrait ainsi qu'il savait ce
que Thomas avait dit, sans que cela lui eût été raconté;
et il donnait cette preuve de sa résurrection à Thomas
qui l'avait demandée pour pouvoir croire. Thomas ré-
pondit avec joie: «Mon Seigneur et mon Dieu!»

Il dut 5e passer après cela un assez long intervalle
avant qu'il y eût une nouvelle manifestation de la pré-
sence du Seigneur, et les disciples, qui étaient Galiléens,
commencèrent à penser à leur maison et à leur avenir;
se souvenant en plus du message que le Seigneur leur
avait adressé par les femmes, qu'il irait devant eux en
Galilée,ils s'y rendirent. Probablement que le Seigneur
les rencontra en chemin, sur une montagne, comme
Matthieu le relate. Ils étaient extrêmement troublés; ils
ne ressentaient plus à son égard la même familiarité
qu'ils avaient autrefois; il leur semblait être tellement
différent depuis sa crucifixion de ce qu'il était aupara-
vant; il apparaissait et disparaissait en temps et lieux
si particuliers et il ne ressemblait plus à «l'homme
Christ Jésus». C'est pour cela que Matthieu dit: «Ils
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se prosternèrent devant, lui, mais quelques-uns eurent
des doutes>). Après leur avoir dit quelques paroles, le
Seigneur « disparut» de leur présence et les laissa dans
l'étonnement, se demandant ce qui allait encore arriver.
Durant les premiers temps de leur retour en Galilée,
rien d'extraordinaire ne se passa et il' n'y eut aucune
nouvelle indication de la présence du Seigneur. Sans
doute ils s'assemblèrent maintes fois et s'entretinrent
de la situation, s'étonnant de ce qu'il ne leur apparût
pas plusfréquemment.

Comme ils attendaient, les jours et les semaines
leur semblaient longs. Ils avaient depuis longtemps
laissé de côté les travaux ordinaires de la vie pour
suivre le Seigneur de lieu en lieu, recevant ses instruc-
ions et prêchant aux autres: «Le Royaume des cieux

est proche» (Matthieu 10 : 5-7). Il's ne désiraient pas
retourner à leurs anciens travaux; cependant, comment
devaient-ils procéder avec l'oÿuvre du Seigneur? Ils
comprenaient assez clairement la situation pour voir
qu'ils ne pouvaient prêcher plus longtemps que le royau-
me était arrivé, parce que tout le peuple savait que leur
Maître et Roi avait été crucifié ; cependant personne
d'autre qu'eux ne connaissait le fait de sa résurrection.
Tandis que les onze étaient perplexes et inquiets, atten-
dant quelque chose, sans trop comprendre quoi, Pierre
leur dit : Nous ne pouvons pourtant pas rester oisifs;
je vais retourner à mon ancien métier de pêcheur; et
six des autres dirent : Nous ferons de même ; nous irons
avec toi (Jean 21 : 3). Il est fort probable que le reste
des disciples retournèrent également à leurs anciennes
occupations.

Qui pourrait douter que le Seigneur n'assistât sou-
vent, quoique invisible, aux divers entretiens qu'ils eu-
rent ensemble, gouvernant et dirigeant le cours des
circonstances, etc..., pour leur plus grand bien. S'ils
avaient eu un grand succès et qu'ils se soient trouvés ab-
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sorbés par leurs affaires, ils auraient bientôt: été impro-
pres au: plus élevé service de même. que s'ils n'avaient
pas de succès,' cela aurait pu paraîtrè vouloir les forcer.
Aussi le Seigneur, adopta un plan par lequel il leur-
enseigna une leçon, comme il le fait souvent ! avec ses.
disciples, 'savoir: Qu'il peut diriger le succès ou l'insu&
cès de leurs efforts dans quelque direction que ce soit;,
selon son bon plaisir.

L'ancienne raison sociale de pécheurs réorganisée,,
ils prirent ensemble leurs bateaux, 'filets, etc., et sorti-
rent pour faire leur" première prise. Mais • Ils travaillè-
rent toute la nuit sans prendre de poisson' et commen-
cèrent à se sentir découragés. Le matin, un étranger les
appelait du rivage pour connaître leur succès. Pauvre
succès! Nous n'avons rien pris, répôndirent-ils. Essayer
encore, dit l'étranger. Lancez maintenant vos filets de
l'autre côté du bateau. C'est inutile,', ami, nous avons.
essayé des deux côtés toute la nuit, et s'il y avait du
poisson d'un côté, il y en aurait de l'autre. Toutefois.
pour vous le montrer, nous essayerons encore une fois.
Ils .firent ainsi et obtinrent une immense capture. Que:
c'est curieux! dirent quelques-uns; mais le vif et impres-.
sionnable jean eut tout de suite la pensée exacte et dit
Frères, c'est le Seigneur; lui seul pouvait faire cela! Ne,
vous souvenez-vous pas la manière dont il a rassasié les.
foules, etc.? Ce ne peut être que le Seigneur qui est sur
le rivage, ce n'est qu'un moyen choisi par lui pour se
manifester à nous. Ne vous rappelez-vous pas qu'il fit
exactement la même chose lorsqu'il nous appela pour la.
première fois ? Alors aussi nous avions travaillé toute la
nuit sans rien prendre, quand il vint à nous en disant:

Jetez vos filets pour pêcher » (Luc 5 : 4-11). Oui, cer-
tainement ç'est le Seigneur, bien que depuis sa résur-
rection nous ne puissions le reconnaître à son appa-
rence, car maintenant il apparaît sous différentes lor.
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mes. Mais nous le reconnaissons chaque fois : pat quelque
circonstance -particulière semblable à celle-ci, qui nous
rappelle un incident notoire de notre vie passée avec lui,

Et, abordant au rivage, ils y trouvèrent Jésus avec.
du pain et du poisson; ils apprirent la leçon que sous 'sa
direction, ses soins et à son service ils ne connaîtraient
jamais le dénuement (Luc 12 : 29, 30). Ils iie' lui deman-
dèrent pas s'il était le Seigneur; car en cette occasion
comme en d'autres, les yeux de leur entendement étant
ouverts, ils le "reconnurent, non pas à son app'arencé
physique, mais à son miracle. Alors suivirent lès'en'sei-
gnements de , cette heure délicieuse pendant laquellé ; il
rassura Pierre, lui montrant qu'il était toujours accepté,
bien qu'il l'eût renié, lui, le Seigneur, vu sa repentance
et ses pleurs. Pierre ressentait maintenant à nouveau
l'amour de son Maître et le privilège qui lui était mainte-
nu de paître ses brebis et Ses agneaux. Il nous semble
entendre le Seigneur lui dire: Tu n'as pas besoin de
reprendre ton métier de pêcheur, Pierre ; je t'avais jadis
appelé à être pêcheur d'hommes, et comme je sais que
ton coeur est toujours loyal et zélé, je renouvelle ta mis-
sion de pécheur d'hommes.

Puis, en mangeant avec eux, «il leur commanda de
ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre la pro-
messe du Père, laquelle, dit-il, vous avez entendue de
moi, c'est que 'si Jean a baptisé d'eau, vous, 'vous serez
baptisés dans ]'_Esprit saint peu après ces jours"-ci» (Ac-
tes I : 4, 5, Laus.). Ainsi, vinrent-ils à Jérusalem, com-
me il le leur avait dit, et ce fut là, quarante' jours après
sa résurrection,, qu'il se rencontra et conversa avec eux

pour la dernière fois. C'est à ce moment-là qu'ils prirent
courage pour lui ' poser la question au sujet du royaume
qu'il leur avait promis, et ils lui dirent: «Seigneur, est-
ce en ce temps que tu rétabliras le royaume d'Israël?»
Cette pensée du royaume prédominait sur toutes les au-
tres dans, L'esprit de 'tout Juif. Israël, comprYnaient-ils ^
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devait être, la principale des nations sous le Messie ; ils
nec connaissaient rien des longs Temps des Nations ; ils
ne voyaient pas encore que la bénédiction principale
avait été enlevée à l'Israël selon la chair (Matthieu 21

43 ; Romains ii : 7), et qu'eux-mîmes devaient être les
membres d'Israël 'spirituel, la sacrificature royale, la
nation sainte par le moyen de , laquelle, comme corps de
Christ, les. bénédictions parviendraient au monde. Ils ne
comprenaient encore rien de ces choses. Comment l'au-
raient-ils pu? Ils n'avaient pas encore reçu le saint
Esprit d'adoption comme fils, mais étaient toujours sous
la condamnation; car bien que le sacrifice de la rançon
eût été accompli par le Rédempteur, il n'avait pas en-
core été formellement présenté en notre faveur dans le
Très-Saint, dans le Ciel même (Jean 7 : 39)• Par consé-
quent, notre Seigneur n'entreprit aucune explication en
réponse à leur question, mais il dit simplement : « Ce
n'est pas à vous [ maintenant] de connaître les temps et
les saisons que le Père a réservés à sa propre autorité;
+nais,,vous . recevrez la puissance* lorsque le saint Esprit
viendra sur vous; et vous serez mes témoins à Jérusalem
et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'au bout de
la terre.» — Actes i : 7, 8.

Le Seigneur marchait avec eux, lorsqu'ils furent
arrivés au mont des Oliviers, il éleva les mains et les
bénit; puis il fut séparé d'eux et élevé en leur présence,
et une nuée le déroba à leurs yeux (Lue 24 : 48-52; Actes
i 6_15). Ils commençaient maintenant à voir un peu
plus du plan de Dieu. Le Seigneur, qui était descendu

* Cette puissance promise de connaître et de com-
prendre.•les temps et les saisons, comme toutes les choses
appartenant à un véritable témoignage, s'applique à
l'Eglise entière, du premier au dernier de ses membres ;
et sous la conduite et la puissance du saint Esprit, il est
pourvu â une nourriture au temps convenable pour cha-
que trait du plan, afin qu'en tout temps nous puissions
être ses témoins jusqu'à la fin de cet âge. Jean I6 : 12, 13.
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du ciel, était retourné au Père, comme il, le leur avait
dit avant 'sa mort. Il était allé leur préparer une place
et il reviendrait pour les prendre avec lui. il s'en était
allé au loin pour recevoir le royaumee promis p et revenir
ensuite (Luc ig': I2); en attendant, ils devaient être ses
témoins sur toute la terre afin d'appeler et de^préparér
un peuple pour le recevoir lorsqu'il viendrait pour être
glorifié dans ses saints et pour régner comme Roi des
rois et Seigneur des seigneurs. ells comprenaient que
leur nouvelle mission de proclamer à toute créature un
roi venant (lu ciel, avec toute puissance dans le ciel et
sur la terre, était une oeuvré beaucoup plus importante
que celle 'des années précédentes .oû ils :annonçaient
l'homme Christ Jésus et où ils le suivaient,; lui le mé-
prisé et le rejeté des hommes. Leur Seigneur ressuscité
était en effet changé, non seulement dans' `Son apparence
personnelle, apparaissant une fois dans tel lieu et 'de
telle manière et une autre fois dans un autre lieu et, d'une
autre manière pour manifester sa toute-puissance, mais
il était aussi. changé dans sa nature.; Il, ne s'adressait
plus aux Juifs et ne se montrait plus lui-même à eux;
car depuis sa résurrection personne ne l'avait vu en
aucun sens, excepté "ses amis et ses disciples. Sa parole :.
«Encore un peu de temps et le monde ne me verra plus»
s'était accomplie à la lettre.

C'est de cette manière que la foi de> apôtres et de
l'église primitive fut établie sur le' fait de la résurrec-
tion du Seigneur. Leurs doutes étaient écartés et leurs
coeurs réjouis; ils retournèrent à Jérusalem et persévé-
raient dans la prière, les supplications et l'étude des
Ecritures, attendant la filiation promise par le' Père, le
don de la compréhension spirituelle et les dons spéciaux
de puissance pour opérer des miracles, ce qui devait les
rendre capables de convaincre les vrais ISràëlitè5 et
d'établir l'Église de l'Evangile au jour de la Pentecôte.
— Actes T . I 4; 2 . I.
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Il est vrai que notre Seigneur à son second 'avène-
ment ne manifestera pas sa présence. de la même ma-
nière qu'il l'a fait durant les quarante ; jours, après sa
résurrection ; mais nous avons cependant :sa' promesse
que les «. 'frères ne seront pas: dans les ténèbres » (i
Thessalpniciens i : 4). Et• qui plus est,, nous aurons
une assistance qu'ils n'ont pas eue et ne pouvaient avoir
pendâtnt ces quarante jours, savoir « la puissance d'en-
haut » pour nous montrer les choses à venir. C'est
pourquoi' nous,  au temps voulu, l'entière üompré-
herision de la manière, du temps et des différentes cir-
constances qui accompagnent son apparition, ; choses
qui, si nous les attendons et les observons' soigneuse-
ment, ne seront pas moins convaincantes: que ne le
furent les preuves de la' résurrection 'dè '-notre Seigneur
fournies à l'Eglise primitive, quoique de 'façon toute
différente.

'Que notre Seigneur, à son second avènement,
puisse prendre la forme humaine et .apparaltre' ainsi aux
hommes, comme il le fit à 'ses disciples après sa résur-
rection, cela ne laisse aucun doute ; non seulement parce
qu'il est àpparu ainsi sous une forme humaine pendant
ces 'quarante jours, mais aussi parce que des' êtres spi-
rituels ont autrefois manifesté leur pouvoir d'apparaître
aux hommes en chair et sous des formes 'variées. Mais
une manifestation semblable serait hors 'd'harmonie
avec le caractère général du plan de Dieu, aussi bien
qu'avec lés indications scripturales qu'il nous -a don-
nées concernant la manière -dont 'il doit se manifester,
comme nous, le verrons. Par contre, le plan du Seigneur
est que son royaume spirituel communiquera, réalisera
et manifestera sa présence et sa puissance par le moyen
d'agents terrestres humains. Tout comme Satan, le
prince de ce monde, bien qu'invisible à l'homme,
n'exerce pas moins une grande influence dans ce monde
par ceux qui lui sont soumis, qui , 

,sont possédés de son
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Esprit, p et gouvernés par lui, ainsi le nouveau • Prince de
fa paix,- le Seigneur, opérera principalement en- des êtres
humains et manifestera sa présence et son pouvoir au
troyen d'agents humains, ses sujets, possédés et-dirigés
par son esprit.

Voir avec l'oeil naturel et entendre avec l'oreille
naturelle n'est pas tout ce que l'on comprend` sous ces
termes voir, entendre. «Personne ne vit jamais Dieu»
ët pourtant tout enfant de Dieu l'a vu, l'a connu et a eu
°communion avec lui (Jean i : i8 ; 5 : 37 ; 1 4 : 7) . Nous
^ tendons l'appel de Dieu, notre haut appel céleste et
nous entendons la voix de notre Berger; nous regardons
'constamment à Jésus et voyons le prix, la couronne de
vie qui nous est promise, non par notre vue et par notre
ouïe naturelles, mais par notre compréhension. Il est
beaucoup plus précieux pour nous de voir par les yeux
,de notre compréhension et de notre foi notre Seigneur
glorifié, comme étant le Roi de gloire spirituel, haute-
ment élevé, notre Rédempteur aussi bien que notre Roi,
que de le voir avec les yeux naturels comme le virent les
,disciples avant la Pentecôte.

Il y avait une nécessité pour que le Seigneur appa-
rût à ses disciples comme il le fit après sa résurrection,
nécessité qui n'existera pas à son second avènement.
'Son but alors sera mieux servi d'une manière diffé-
rente. En fait, 's'il était apparu ainsi à son second avè-
nement, cela eût été au détriment du dessein qui doit
s'accomplir alors. Son but, en apparaissant à ses dis-
ciples, après sa résurrection, était de les convaincre que
celui qui était mort est vivant pour toujours, afin
qu'eux pussent aller comme témoins proclamer sa ré-
^surrection (Luc 24 : 48), et que leur témoignage pût être
tin sûr fondement poùr la foi des générations à venir.
Puisque nul homme ne peut être agréable à Dieu, ni
recevoir le saint Esprit d'adoption sans la foi en Christ,
il était nécessaire non seulement pour les disciples
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d'alors, mais pour tous depuis ce moment-là, que les
preuves de sa résurrection et de son changement fus-
sent telles que l'homme naturel pût les saisir et les api
précier. Après qu'ils eurent été faits participants du
saint Esprit et qu'ils purent comprendre les choses spiri-
tuelles (voyez i Corinthiens 2 : 12.16), ils auraient pu
croire les anges au sépulcre par rapport à la résurrec-
tion du Seigneur, même s'ils avaient vu le corps de
chair de l'homme Christ Jésus demeurant encore dans.
la tombe; mais avant, cela n'était pas possible; il fal-
lait que le corps fût enlevé pour qu'ils pussent croire
à la possibilité de sa résurrection. Après que le saint
Esprit les eut rendus capables de discerner les choses.
spirituelles, ils auraient pu croire au témoignage des;
prophètes que Jésus devait mourir, ressusciter d'entre
les morts et être souverainement élevé comme Roi de
gloire, sans qu'il eût besoin d'apparaître comme hom-
me et de revêtir diverses formes humaines, afin qu'ils,
pussent le ,toucher et le voir monter au ciel. Il fallait
tout cela pour les disciples, comme il le faut pour
tous les hommes naturels. Par la foi nous venons à
Dieu par Christ, et recevons la rémission de nos pé-
chés et l'Esprit de filiation pour comprendre les_ choses.
spirituelles.

Même lorsqu'il éloignait d'eux ou de leur foi les.
obstacles naturels, en prenant une forme humaine, etc.,,
ce n'était pa's par une vue naturelle ou parce qu'ils.
pouvaient le toucher de leurs mains que notre Seigneur
persuadait ses disciples et les rendait propres à être-
des témoins pour d'autres, mais en raisonnant avec eux,
en s'appuyant sur les Ecritures: «Il leur ouvrit l'enten-
dement, pour qu'ils comprissent les Ecritures. Et il
leur dit: C'est ainsi qu'il est écrit et c'est ainsi qu'il
fallait que le Christ souffrît et qu'il se relevât d'entre
les morts le troisième jour et qu'on prêchât en son
nom la conversion et le pardon des péchés parmi tou-
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tes les nations en commençant par Jérusalem. « Or,.
vous êtes témoins , de ces choses» (Luc 24 : 45-48
Laus.). Pierre, lui aussi, parle clairement de cela lors-
qu'il dit: «Dieu!a?a réveillé le troisième jour, èt il l'a
donné pour être. manifesté, NON A TOUT LE PEU-
PLE, nais aux témoins auparavant désignés de Dieu, •â
nous qui mangeâmes et bûmes avec lui, après qu'il se
fut relevé d'entré les morts; et il . nous à commandé de
prêcher au peuple, et d'attester que c'est lui [le Jésus
ressuscité] qui a été déterminé de- Dieu, comme juge
des vivants et des morts.» — Actes io : 40-42, Laus.

Pour notre Seigneur, après sa résurrection, ce n'é-
tait simplement qu'une question d'utilité'3ur la manière
dans laquelle son apparition accomplirait le mieux son
intention de leur faire connaître sa résurrection et bon
changement de nature. S'il était apparu dans une flam-
me de feu, comme l'ange apparut à Moïse dans le buis-
son ardent (Exode 3 : 2), il aurait bien pu converser
avec eux; mais la preuve donnée de cette manière au-
rait été loin d'être aussi convaincante que là méthode
qu'il avait adoptée pour les apôtres et pour le monde
en général, pour lequel ils devaient en être les,
témoins.

S'il était apparu dans la gloire de sa nature spiri-
tuelle, comme l'ange le fit pour Daniel (Daniel io :-
5-8), cette gloire aurait été telle que les témoins n'au-
raient pu la supporter. Il est probable qu'ils en auraient
été trop épouvantés pour pouvoir recevoir ses instruc-
tions. A aucun d'eux, excepté à Paul, le Seigneur n&
se révéla de cette manière; et Paul fut tellement éprou-
vé par l'éclat de sa gloire, qu'il fut jeté par terre et
aveuglé par cet éclat qui surpassait celui du soleil en-
plein midi.

Dans l'examen que nous avons fait de la méthode
de manifestation adoptée par le Seigneur durant ces
quarante jours, nous avon's vu qu'il jugea bon de ne.
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se montrer sous une ferme visible que très rarement,
même aux témoins choisis, et encore dans un espace
-de temps très court. Si le temps entier pendant lequel
ils le virent, avait été rassemblé en un jour au lieu de
s'étre passé par intervalles pendant les quarante jours,
ses manifestations' auraient à peine, rempli douze heures
;en .tà^ut ou;;r/8o de ce temps entier. Cela étant, il est

ide tqu'il> fut présent avec eux, bien.'qu'irrvisible,
'environl ileg : 79/80 de cette période de quarante jours.
:Et knête' lorsqu'il se manifesta, il ne prit jamais (ex-
ccepté"une fois pour Saint Thomas) une forme sembla-
.ble. à, celle; qu'ils avaient intimement corir^ue pendant
trois ans et qu'ils avaient encore vue peu de jours aupa-
ravant. Il n'est pas suggéré, une seule fois, qu'ils le
reconnurent aux traits familiers, de son„visage, ou qu'il
.eut une seule fois la même apparence dans "ses diverses
manifestations.

Marie' supposa qu'il était le .«jardinier»; pour les
deux ;disciples qui allaient à Emmaüs il fut ,« un étran-
g'er» ''ainsi que pour les pêcheurs • sur la mer de' Galilée
et pour: les onze dans' la chambre..haute. Chaque fois il
fut reconnu ;à ses âcte's, ses paroles ou aux intonations
familières de sa voix.

Lorsque Thomas déclara que .la seule preuve ac-
ceptable :poùr'lui serait de le voir et de le toucher, le
Seigneur, bien qu'il ait fait droit à cette' demande, le
réprouva:. doucement en diant:' «Parce que tu ,m'as vu,
-tu as 'éru : bienheureux ceux qui n'ont pas vu et qui
ont cru !» (Jean 20 : 27-29). La preuve: la plus forte
-était 'celle qui ne s'adressait pas à la vue naturelle; et
.ceux qui sont ainsi dans l'attitude de recevoir la vérité
par n'importe quels témoignages il plaît à Dieu de la
fournir sont plus particulièrement bénis.

Il leur montrait ainsi non seulement qu'il avait dé-
-sormais 'le pouvoir d'apparaître de diverses manières
et sous diverses formes, mais encore que pas un de
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aces cdrps;: sous ,lesquels ils le voyaient, n'était son
-corps •glôri-eux i-et spirituel, bien. qùe par ;ce: moyen le
fait de sa résurrection et `de sa présence -leur fût : mani-
-festé. Lés' di-fférenteso-formes qu'il -prit 'et :les- longs'in-
tervalles de sa présence invisible pendant ` lesquels il
ne se p manifestait pas, prouvèrent bien le. fait ; que si
.leur :• Seignçur et Maître était vivant et n'était pas
•encore iiionté vers le Père; il était alors :un.-être. spiri-
tuel, ' réeliement : invisible à toute vue ,huntainiè, mais
ayant Ia' faculté de manifester sa présence, Mt son
pouvoir sôus une variété de formes; selon qu'il Iui
plaisait: *

La création du corps et du vêtement avec. lequel
'il leur apparut fdaris la chambre même où ils , étaient
assemblés' est : une preuve indiscutable que `Christ . n'était
plus en aucùn sens un. être humain,, quoiqu'il. ait assuré
â ses disciples que le corps qu'ils voyaient et que Tho-
mas toucha, était un véritable corps de chair et d'os
et non une simple- vision ou apparition. * *

* L'événement rapporté par Lue,.(4 . 30 ,) ne doit pas
être regardé comme un cas parallèle à ses apparitions et
disparitions. après sa résurrection. Ce ne fut pas une dis-
parition dans le sens de devenir invisible au peuple.: Il fit
seulement 'An mouvement prompt et adroit, par lequel il
évita les intentions meurtrières de- ses ennemis. Avant
qu'ils eussent pu exécuter leur plan de le mettre à mort,
il se détourna et 'passa au milieu d'eux, nul homme
n'ayant le courage ou le pouvoir de le molester, parce que
.son heure n'était pas encore venue.

** Nous ne voulons pas laisser supposer un instant que
nous faisons cause commune avec le spiritisme, le . sweden-
borgianisme ou aucun autre isme ; nous suivons simple-
ment et logiquement ce que nous connaissons des récits
apostoliques. Nous discernons clairement l'extrême diffé-
rence entre l'enseignement de la Bible et ses contrefaçons
promulguées par Satan sous le nom de spiritisme, ce que
nous examinerons dans un volume suivant. Qu'il suffise
ici de montrer que le spiritisme affecte de mettre en com-
munication ' les hommes morts avec les hommes vivants,
tandis qùe la Bible condamne cela (Esaïe 8 : 19) et en-
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Comme être- humain, il n'aurait pu venir dans la
chambre sans ouvrir la porte; mais comme être spiri-
tuel il le pouvait et cela à l'instant, se créant et pre-
nant le corps de!: `chair et le vêtement qu'il fallait pour
le but qu'il s'était proposé.

Nous ne pouvons admettre un instant ce qui est
suggéré par quelques-uns, que notre Seigneur ouvrit
la porte sans être vu ; par tout ce qui est dit sur ce
sujet, , il, est clair qu'il est venu et qu'il "s'est présenté
au milieu' d'eux pendant que les portes étaient fermées:
- probablement très soigneusement barrées et ver-
rouillées «par la crainte qu'ils avaient des Juifs». 
Jean ao : 19, 26.

La leçon de son changement de nature fut encore
plus' accentuée par ba manière de les quitter; ail dispa-
rut de devant eux». Le corps humain de chair et d'os,
etc., et le vêtement qui apparaissaient subitement,
tandis que les porters étaient fermées, ne sortaient pas
par la porte, mais disparaissaient simplement ou se dis-
solvaient dans les mêmes éléments desquels il les avait
créés un moment auparavant. Il disparaissait de leur
présence et n'était plus vu par eux lorsque la chair,
les os et les vêtements dans lesquels il s'était manifesté
avaient été dissous, bien qu'on ne puisse douter qu'il
continuât à être présent avec eux invisiblement. C'est
de cette manière qu'il fut avec eux la plus grande par-
tie du temps pendant ces quarante jours.

En des occasions spéciales, pour. des instructions
particulières, Dieu accorda un pouvoir semblable à
d'autres êtres spirituels, à des anges, les rendant capa-

seigne que de semblables communications, quand elles.
étaient véritables, n'eurent lieu que par des êtres spiri-
tuels, comme les anges ou par notre Seigneur ; non pas
par notre Seigneur pendant qu'il était l'homme Christ-
Jésus, ni pendant qu'il était mort, mais seulement après
son changement de la résurrection, lorsqu'il fut devenu un.
« esprit vivifiant ».
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bles d'apparaître comme hommes dans des corps de
chair et d'os, de manger et de s'entretenir . avec ceux
qu'ils instruisaient, de la même manière que le fit notre
Seigneur (Genèse i8; Juges 6 : I I-22; 13 : 3-2o et l'ex-
plication qui en est donnée dans le Volume I, pages
213 à 2I6).

Le" pouvoir, manifesté par notre Seigneur et par
les anges de créer et de dissoudre les vêtements dans
lesquels ils apparaissaient, était tout aussi surhumain
que celui de créer et de dissoudre les corps- humains
qu'ils avaient pris: et ces corps n'étaient pas plus leurs
glorieux corp'. spirituels que les vêtements q'ils por-
taient. Nous rappelons que la robe sans couture et
les autres vêtements que notre Rédempteur portait
avant sa crucifixion avaient été partagés entre les sol-
dats romains, et que le linceul, les bandes et le linge
du tombeau avaient été laissés, pliés à part, d'ans le
sépulcre (Jean 19 : 23, 24; 20 : 5-7). Il fallait donc que
les vêtements avec lesquels il apparut dans les occasions
mentionnées plus haut fussent créés spécialement et
probablement appropriés à chaque occasion. Par exem-
ple, lorsqu'il apparut à Marie comme un jardinier, il
est probable qu'il portait des habits ressemblant à ceux
d'un jardinier.

Les différents corps avec lesquels notre Seigneur
apparut furent réellement des corps humains et non de
simples illusions; il le fit comprendre à ses disciples
lorsqu'il mangea avec eux et les invita à le toucher et
à voir que son corps était réellement de chair et d'os,
en disant: Pourquoi êtes-vous troublés?... Voyez mes
mains et mes pieds; touchez-moi et voyez: un esprit
n'a nichair ni os comme vous voyez que j'ai,

Certains chrétiens tirent d'absurdes conclusions
de ces paroles de notre Seigneur ayant rapport à la
réalité du corps de chair et d'os qu'il avait pris. Ils
prennent ce corps pour son corps spirituel, et décla;.
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•rent qu'un 'corps spirituel est de chair et d'os; 'exacte-
ment semblable à un corps humain .en exceptant toute-
fois quelque 'chose d'indéfinissable qu'ils appellent es-
prit et ii coulerait à travers les veines à la place du
sang. lls : semblent mépriser la déclaration de Jésus
qu'un esprit n'a ni chair ni os, et que par conséquent
ce corps-là n'était pas un corps spirituel. Oublient-ils.
jusqu'aux paroles, de Jean: que ce qu'un corps spirituel
est n'a pas encore été manifesté, et que nous ne pou-
vons savoir comment il est avant que nous soyons chan-
gés et faits semblables à Jésus et qu'alors nous , le ver-
rons, non tel qu'il était, mais tel qu'il est? (i Jean 3 :
2) Oublient-ils aussi les paroles catégoriques de l'apô-
tre Paul, que «la chair et le sang ne peuvent hériter
le royaume de Dieu»; et son assurance que, par consé--
quent, tous les héritiers avec Christ doivent' également
être changés»? — x Corinthiens 15 : 50, 51.

Beaucoup de chrétiens croient que le glorieux corps.
spirituel de notre Seigneur est le même corps qui fut
crucifié et déposé dans le sépulcre de Joseph; ils espè-
rent, lorsqu'ils verront le Seigneur dans la gloire, pou-
voir l'identifier, le reconnaître par les cicatrices qui
lui furent faites au Calvaire. Ceci est une grande erreur
qu'un peu de réflexion seulement suffit' à démontrer.
Premièrement cela prouverait que son corps ressuscité
n'est pas glorieux ou parfait, mais défiguré par des
cicatrices. Deuxièmement, cela prouverait que nous sa-
vons ce qu'est un corps spirituel, malgré la déclaration
contraire de l'apôtre. Troisièmement, cela prouverait
que le prix de notre rédemption fut repris, car Jésus dits
Je donne ma chair pour la vie du monde. Ce fut sa chair,
sa vie .comme homme, son humanité, qu'il sacrifia pour
notre rédemption. Et lorsqu'il fut de nouveau ressuscité
à la vie ;par le pouvoir du Père, ce ne fut pas à une exis-
:ténoe humaine, 'parce qu'il l'avait sacrifiée' pour- . payer
ncstre ranç©n:: Si donc ce prix . de la rançon avait été
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repris, ` nous serions encore . sous la condamnation de la.
mort et sans espérance.

Nous n'avons pas plus raison de supposer que le-
corps spirituel de notre Seigneur est depuis sa résurrec-
tion un corps humain, que de supposer que son corps.
'spirituel avant sa première venue fut humain ou que-
d'autres êtres spirituels ont des corps humains; car un
esprit n'a ni chair ni os, et l'apôtre Pierre dit que Jésus.
«a été mis à mort chair, mais rendu vivant esprit.»

Le corps humain de notre Seigneur fut cependant•

enlevé d'une manière surnaturelle de la tombe parce que,
s'il y était resté, il aurait été un obstacle insurmontable
à la foi des'' disciples , qui n'étaient pas encore : instruits-
dans les choses spirituelles, car l'Esprit n'était pas en-
core donné (Jean 7 : 39). Nous ne savons rien de ce-
qu'il advint, si ce ce n'est que Son corps ne sentit pas•
la corruption (Actes 2 : 27, 31). S'il fut dissous en gaz,
ou s'il est encore préservé quelque part comme un grand'
mémorial de l'amour de Dieu, de l'obéissancé:de'Christ
et de notre rédemption, personne ne le sait'et?d'ailleurs.
il n'est pas nécessaire de le savoir. Nous avons ' l'assu-
rance que Dieu cacha miraculeusement le corps de Moi-
se (Deutéronome 34 : 6; Jude 9); nous savons de plus
qu'Il préserva miraculeusement de la corruption, comme-
un mémorial, un vase "plein de manne qui fut placé dans-
l'arche du tabernacle sous le propitiatoire 'et que cette
manne symbolisait la chair de notre Seigneur,' le pain-
du ciel (Exod'e 16': 20, 33; Hébreux 9 : 4; Jean! 6 : 51-
58). Nous ne serions, par conséquent, point du tout sur--
pris si dans le Royaume Dieu montrait au monde le
corps de chair crucifié pour tou'scomme' rançon en leur
faveur, ce corps dont il ne permit pas la corruption,.
mais qu'il 'préserva comme un témoignage éternel de-
l'amour infini et de l'obéissance parfaite. Il est- du'
moins possible que Jean 19 : 37 et Zacharie I2 ' : Io"

puissent s'accomplir dans .'ce sens 'et que ceux qui.
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criaient: Crucifie-le puissent encore, comme témoins,
identifier le corps même percé -par la lance et meurtri
par les clous et les épines.

Considérer le corps glorieux de notre Seigneur
comme un corps de chair n'expliquerait en rien ses ap-
paritigns particulières et soudaines durant les quarante
jours qui précédèrent son ascension. Comment pouvait-il
apparaître et disparaître si Subitement? Comment se fit-
il qu'il ne se montra presque jamais durant ces qua-
rante jours? Et pourquoi ses apparitions étaient-elles
-chaque fois Si différentes qu'il ne fut jamais reconnu
comme étant le même qui était apparu précédemment,
ou comme celui qui était si bien connu et tant
:aimé avant sa crucifixion peu de jours seulement aupa-
ravant ?

Il ne sert à rien de dire que ses apparitions étaient
•des miracles, car il faudrait alors en démontrer la né-
cessité ou l'utilité. Si après sa résurrection, son corps
avait été de chair et d'os, le même qui fut crucifié, avec

•tous ses traits et ses cicatrices, pourquoi aurait-il opéré
des miracles qui non seulement n'établissaient pas ce
fait, mais enseignaient bien plutôt le contraire, savoir,
que lui-même n'était plus un être humain de chair et
d'os, mais un être spirituel qui pouvait aller et venir
comme le vent, de sorte que personne ne pouvait dire
d'où il venait, ni où il allait, et qui, pour les instruire,
-apparaissait comme homme, dans différents corps de
chair et d'os qu'il créait et dissolvait selon l'occasion
du moment?

Avant sa crucifixion, notre Seigneur avait vécu en
termes d'intimité avec ses disciples, mais après sa ré-
surrection, bien qu'il ne les aimât pas moins, il 'se corn-
portait avec eux d'une manière plus réservée. Son but
-était sans doute de les impressionner plus fortement
par la dignité et l'honneur de sa haute exaltation, de
leur inspirer la révérence due à sa personne et à son
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autorité. Bien que, comme homme, Jésus n'ait jamais
manqué au maintien de la dignité qui commande le res-
pect, une plus grande réserve était nécessaire et appro-
priée après son changement à la nature divine. Une telle
réserve a toujours été maintenue par Jéhovah vis-à-vis
de ses créatures et elle est appropriée vu les circons-
tances. Cette réserve 5e remarqua dans toutes les entre-
vues de notre Seigneur avec ses disciples, après sa ré-
surrection. Celles-ci furent très courtes, ainsi qu'il leur
avait dit: Je ne vous parlerai plus guère. — Jean 14 : 30.

Ceux qui croient que notre Père céleste est un esprit
et non un homme ne devraient éprouver aucune diffi-
culté à comprendre que notre Seigneur Jésus, qui est
maintenant élevé à la nature divine et qui n'est pas
seulement à la ressemblance morale de Dieu, mais qui
est réellement l'empreinte de la personne du Père, n'est
plus un homme, mais un être spirituel que nul homme
n'a vu ni ne peut voir sans un miracle. Il est aussi im-
possible pour les hommes de voir la gloire découverte de
notre Seigneur qu'il leur serait impossible de contem-
pler Jéhovah. Pensons un moment comment le simple
reflet de la gloire spirituelle affectèrent Moïse et Israël
au Sinaï (Hébreux 12 : ai; Exode 19; 20 : 19-21; 33 :

20-23; 34 : 29-35) . Ce spectacle était si terrible, si acca-
blant et effrayant, que Moïse dit: je suis épouvanté et
tout tremblant! De, plus, quoique Moïse eût été surna-
turellement fortifié pour recevoir et écrire la loi divine
(Exode 34 : 28) et pour contempler la gloire du Sei-
gneur,, de manière qu'il put rester sans nourriture et
boisson quarante jours et quarante nuits, seul avec
Dieu, couvert par sa gloire, cependant lorsqu'il désira
voir l'Eternel face à face, il lui fut dit: « Tu ne peux pas
voir ma face, car l'homme ne peut me voir et vivre»
Exode 33 : 20. Par conséquent, tout ce que Moïse vit

était une apparence représentant Dieu ; rien de plus
n'était possible. Ceci s'accorde également avec les pa-

to
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roles de l'aporre: Personne n'a jamais vu Dieu: il est
le Roi immortel, invisible, que nul homme n'a vu, ni ne
peut voir, (i Timothée 6 : i5, i6); mais que les êtres
spirituels puissent voir et effectivement voient Dieu, qui
est Lui-même un être spirituel, cela est clairement dit
dans Matthieu 18 : io.

Si notre Seigneur est toujours l'homme Christ Jésus
qui .s'est donné lui-même en rançon pour tous (i Timo-
thée 2 : 5, 6), si après avoir subi la mort dans la chair,
il est ressuscité de nouveau dans la chair et non pas
comme l'apôtre le déclare, un esprit vivifiant, alors au
lieu d'être élevé au-dessus des anges et au-dessus de
tout nom qui se peut nommer dans les cieux et sur la
terre, il est encore un homme. S'il a conservé la forme
de serviteur qu'il avait prise afin de pouvoir souffrir la
'mort pour tous, et s'il est toujours un peu moindre que
les anges, il ne peut jamais voir Dieu. Combien une telle
manière de voir est déraisonnable lorsque nous l'exa-
minons soigneusement à la lumière du témoignage apos-
tolique. Pensez de même que si la chair de notre Sei-
gneur, qui fut percée par les clous et la lance, blessée
par la couronne d'épines et marquée par l'affliction, est
son corps spirituel glorieux, si les cicatrices et les traits
humains défiguré sont des parties intégrantes du Sei-
gneur souverainement élevé, il serait loin d'être beau,
lors même que nous aimerions les blessures endurées
pour nous. S'il possède un corps ainsi cicatrisé et im-
parfait, et si nous devons lui être faits semblables, cela
n'impliquerait-il pas que les apôtres et les saints qui
ont été crucifiés, décapités, lapidés, brûlés, coupés en
morceaux et déchirés par les bêtes féroces, ainsi que
ceux qui sont morts par accident, porteraient chacun
leurs cicatrices et les marques de leurs blessures ? Et
avec cette manière de voir y aurait-il un spectacle plus
horrible que celui que présenterait le ciel pendant toute
l'éternité ? Mais il n'en est pas ainsi, et personne ne.
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pourrait conserver longtemps une manière de voir si
déraisonnable et antibiblique. Les êtres 'spirituels sont
des êtres parfaits en tous points ; l'apôtre, du reste,
rappelle à l'Eglise, qui est l'héritière de la gloire et des
honneurs spirituels ou célestes, que, quoique semé en
faiblesse [avec des marques et blessures, etc.], il
[l'être] ressuscite en puissance ; quoique semé en dés-
honneur [avec des traits de soucis et d'affliction, etc.],
il ressuscite en gloire ; quoique semé corps naturel [litt.
« corps animal «I, il ressuscite corps spirituel ; et que
de la même manière que nous avons porté l'image du
père terrestre nous porterons l'image du Seigneur
céleste (i Corinthiens 15 : 42-51). Notre Seigneur Jésus
prit et porta aussi pour un moment l'image du terrestre,
en notre faveur, afin de pouvoir nous racheter. Mais
par sa résurrection il devint le Seigneurcéleste (Ro-
mains 14 : 8), et nous, si nous sommes fidèles, nous
porterons bientôt l'image du Seigneur céleste (des corps
spirituels), comme nous portons encore l'image du
seigneur terrestre, Adam (des corps humains).

Rappelez-vous le cas de Paul: pour qu'il pût être un
des apôtres, il dut être un témoin, il dut voir le Seigneur
après sa résurrection. N'ayant pas été un de ceux qui
virent les manifestations de sa résurrection et de sa
présence pendant les quarante jours, il lui fut donné une
vue spéciale et rapide du Seigneur. Mais il ne le vit pas
comme le virent les autres, voilé par la chair et sous
des vêtements de formes .diverses. Le simple regard de
la personne glorieuse, découverte de notre Seigneur fit
qu'il fut jeté par terre, aveuglé par une gloire dont
l'éclat surpassait de beaucoup celui du soleil en plein
midi. Pour le guérir de cet aveuglement, ne fût-ce même
qu'en partie, il fallait un miracle (Actes q : i 7,18). Paul
ne vit-il pas le Seigneur tel qu'il est — un être spiri-
tuel ? Et notre Seigneur n'apparut-il pas durant les
quarante jours tel qu'il était, c'est-à-dire tel qu'il avait
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été précédemment, pour les desseins et les raisons spé-
ciales déjà indiquées ? Il ne peut y avoir-là aucun doute.
Mais le Seigneur avait un but en apparaissant ainsi à
Paul comme il avait son but en apparaissant différem-
ment aux autres. Ce but, Paul le montre en disant :
« Après eux tous, il m'est aussi apparu — comme à
quelqu'un né avant le propre temps (i Corinthiens 15
8, trad. litt.). Comme la résurrection de Jésus fut sa
naissance de la mort à la pleine perfection de l'être
spirituel (Col. t : i8 ; Romains 8 : 29), ainsi la résur-
rection de l'Eglise, le corps de Christ, ` est indiquée ici
et ailleurs comme une naissance. Dans notre naissance
comme êtres spirituels, nous verrons le Seigneur tel
qu'il est, juste comme Paul l'a vu, mais alors étant nés
ou changés en êtres spirituels, nous ne serons pas jetés
pàr terre ni aveuglés par l'éclat de la glorieuse personne
de notre Seigneur. Les paroles de Paul veulent dire
qu'il l'a vu comme nous le verrons, tel qu'il est ; il l'a
vu comme tout le corps de Christ doit le voir, mais
AVANT LE PROPRE TEMPS, avant d'être né de la mort et
par conséquent avant d'être capable de le supporter, et
cependant « comme » chacun de ceux qui seront nés
ainsi le verra au propre temps.

Moïse, descendant de la montagne pour communi-
quer au peuple l'alliance de la loi, fut un type du plus
grand législateur et médiateur de la Nouvelle Alliance,
qui, à son second avènement, viendra pour gouverner
et bénir le monde. Moïse, par conséquent, typifiait
l'Eglise tout entière de laquelle notre Seigneur est le
Chef. La face de Moïse était tellement éclatante que le
peuple ne pouvait pas le regarder et qu'il dut à partir de
là porter un voile comme un type de la gloire spirituelle
de Christ, ce qui illustre le point que nous examinons.
Christ a la gloire et la splendeur réelles, il est l'em-
preinte de la personne du Père, et nous lui serons sem-
blables . ; personne ne peut contempler cette gloire.
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C'est pourquoi, quelles que puissent être alors les
manifestations du grand législateur ou monde, quand
la gloire du Seigneur sera révélée, la gloire des per
sonnes spirituelles ne pourra être vue. Celles-ci parleront
à travers le voile, couvertes. Le voile de Moïse "signifie
cela et plus encore. — Exode 34 : 30-33•

Plus nous étudions soigneusement la chose, plus
nous reconnaissons la sagesse divine déployée dans la
manière dont la résurrection de notre Seigneur fut
révélée aux apôtres, pour qu'ils soient entièrement
satisfaits et soient en même temps des témoins dignes
de confiance, afin que les humbles du monde puissent
être à même de recevoir leur témoignage et croire que
Dieu a ressuscité notre Seigneur d'entre les morts,
qu'ils puissent le reconnaître comme celui qui a été
mort, niais qui maintenant est vivant aux siècles des
siècles, et qu'en croyant ils puissent venir à Dieu par
lui. Et lorsque nous le considérons sous la direction du
saint Esprit de vérité, nos idées s'élargissent et nous
ne le voyons plus comme l'homme Christ Jésus, mais
comme le Seigneur de gloire et de puissance, partici-
pant de la nature divine. Et ainsi nous le reconnaissons
pour celui dont la venue et le royaume ont été si long-
temps l'objet des prières de l'Eglise. Il n'y a personne
qui, reconnaissant comme il faut sa haute exaltation,
puisse l'attendre à sa seconde venue comme l'homme
Christ Jésus, avec un corps de chair préparé pour le
sacrifice, meurtri et donné dans la mort comme notre
rançon. Nous ne devons pas nous attendre non plus à
ce qu'à sa seconde venue il apparaisse ou monde ou se
manifeste lui-même sous des formes variées de chair
et d'os, ce qui avait été nécessaire pour les premiers
témoins, mais qui ne l'est plus maintenant. Il mani-
festera sa seconde présence d'une manière bien diffé-
rente, comme nous le verrons.
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D'après ce que nous avons vu concernant des
êtres spirituels et leurs manifestations d'autrefois, il
est évident que si notre Seigneur devait se manifester
à son second avènement, soit en préparant les yeux
des hommes pour contempler sa gloire, comme il l'a
fait pour Paul et Daniel, soit en prenant un corps hu-
main, ce serait au détriment du plan révélé dans sa
Parole. L'effet de son apparition, en gloire, aux hu-
mains, leurs yeux étant miraculeusement traités pour
les rendre capables de le voir, serait pour ainsi dire de
les paralyser par sa clarté éblouissante; tandis que son
apparition comme un homme rabaisserait le standard
de sa dignité et donnerait une trop faible idée de la
nature et de la forme divines. Comme ni l'une ni l'au-
tre de ces méthodes ne semblent être nécessaires ou à
propos maintenant, nous croyons qu'aucune d'elles ne
sera adoptée.

Au contraire, nous devrions nous attendre à ce
que le Christ soit manifesté en chair à l'humanité de
la, même manière que Dieu a été manifesté en chair
lorsque le Seigneur fut fait chair et habita parmi les
hommes. Une nature humaine, parfaite et en harmo-
nie avec Dieu, est une ressemblance de Dieu dans la
chair; ainsi, Adam dans sa perfection originelle fut une
image de Dieu, et l'homme Christ Jésus le fut égale-
ment. Aussi Jésus pouvait-il dire à Philippe qui dési-
rait voir le Père: Celui qui m'a vu a vu le Père; il a vu
l'image de Dieu dans la chair, Dieu manifesté dans la
chair. — i Timothée 3 : i6, Laus.

Il en sera de même pour l'humanité en général:
quand ses membres reviendront peu à peu à l'image
de Dieu, perdue depuis si longtemps, ils seront des
images et des ressemblances du Père et du Christ. Tout
au commencement du Millénium, comme nous l'avons
vu, le monde aura devant lui des modèles de l'huma-
nité parfaite (Vol. I, pages 344 à 352); Abraham,
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Isaac, Jacob et les saints prophètes déjà jugés et ap-
prouvés, seront les « princes » parmi les hommes, les
illustrations et les représentants du royaume spirituel et
invisible. En ceux-ci, Christ sera manifesté — dans
leur chair de la même manière que le Père fut mani-
festé dans la chair de Christ. Et dans la mesure où
chacun le voulant, parviendra à la perfection et se trou-
vera en parfaite harmonie avec la volonté de Christ, il
sera une image de Dieu et de Christ, et dans chacun
de ceux-là Christ sera manifesté.

L'homme parfait, entièrement consacré, sera capa-
ble de saisir parfaitement le saint Esprit et la Parole de
Dieu, parce qu'il sera créé à l'image morale de Dieu;
l'Eglise glorifiée le dirigera. De même, il n'y a aucun
doute que des visions et des révélations directes, ainsi
que des communications générales entre le royaume
spirituel et ses représentants terrestres seront beaucoup
plus faciles et plus générales que ne le furent jamais
auparavant des communications semblables ; elles se
feront plutôt de la même manière que celles qui eurent
lieu en Eden avant que le péché eut amené la condam-
nation et le retrait de la faveur et de la communion
de Dieu.

Au point de vue de la raison et des Ecritures, rien
n'exige que notre Seigneur apparaisse à son second
avènement dans divers corps de chair et'd'os. Une telle
manière de faire n'est pas essentielle; cela est rendu
évident par le succès du royaume de Satan qui opère
au moyen d'êtres humains, ses agents. Ceux qui parti-
cipent à l'esprit du mal et de l'erreur représentent très
bien le grand . prince invisible; c'est de cette manière
qu'il est manifesté dans leur chair, bien que lui-même
soit un être spirituel, invisible à l'homme.

Christ et son Eglise, [Le Christ], « changés » et
faits participants de la nature divine, seront des êtres
spirituels aussi vrai que Satan en est un, et seront
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également invisibles aux hommes. Leurs façons dopé-
rer seront semblables aux siennes bien que directement
opposées quant à leur caractère et à leurs résultats ;'
leurs agents honorés, non liés et asservis par l'igno-
rance et la faiblesse, comme le sont la plupart des ser-
viteurs de Satan, mais rendus parfaits et véritablement
libres, agiront de façon intelligente et harmonieuse,
volontairement et par amour ; leurs nominations seront
des récompenses de la justice.

La présence de notre Seigneur sera manifestée au
monde par des démonstrations de « puissance et de
grande gloire », non, toutefois, simplement pour la vue
naturelle, mais pour les yeux de leur intelligence qui
seront ouverts pour pouvoir reconnaître les grands
changements qu'effectuera le nouveau Gouverneur. Sa
présence et sa juste autorité seront reconnues tant par
les châtiments que par les bénédictions qui Seront dé-
versés, sur l'humanité par le moyen de son règne.

On a cru généralement, depuis longtemps, que la
détresse et les troubles viennent sur .les méchants
comme des châtiments pour les mauvaises actions. Cela
paraissant être une loi naturelle et logique, le peuple
en général l'a accepté pensant qu'il devrait en être ain-
si, même Si cela n'est pas. Cependant les faits de l'ex-
périence s'accordent avec la Bible et montrent que dans
le' passé ce sont les hommes pieux qui ont le plus sou-
fert les afflictions et les persécutions (2 Timothée 3
12); Mais dans le Jour de la détresse, la période des
quarante années qui introduit le règne du Messie, c'est
l'inverse qui commence à 5e produire. Et comme dans.
ce jour les puissances du mal doivent être renversées,
la justice, établie par un processus graduel, fera promp-
tement un travail de rétribution pour les méchants et
de bénédictions pour ceux qui font le bien. «Tribulation
et angoisse sur toute âme d'homme qui fait le mal!,..
mais gloire, honneur et paix pour quiconque fait' le
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bien, dans ce jour de la colère et de la manifestation'
du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon
ses oeuvres (Romains 2 : 9, io, 6, 5)... Et comme if
y a maintenant tant de mal et tant de mauvaises cho-
ses; la rétribution sera d'abord très douloureuse pro-
duisant un temps de détresse tel qu'il n'y en a point eu
depuis qu'il existe une nation. C'est dans la vengean--
ce, la détresse et la colère sur les nations que le Sei-
gneur révélera au monde le fait du changement de dis-
pensations et de gouvernants. Ainsi, lorsque les juge-
ments de l'Eternel s'exerceront sur la terre, les habi-
tants du monde apprendront la justice (Esaïe 26 : 5-I i)
Ils apprendront que sous le nouvel ordre de choses.
ceux qui feront le bien 'seront élevés et ceux qui feront
le mal réprimés et punis. Pour avoir un. clair témoi-
gnage prophétique concernant ce royaume, son oeuvre
en faveur des humbles, des intègres, des pauvres, des.
nécessiteux et des opprimés, son renversement des
monopoles et de tout système d'injustice et d'oppres-
sion, aussi bien que son nivellement général des affai-
res humaines, lisez soigneusement les Psaumes 72 :.
1 -19 et 37 : 1 -14.

Notre Roi se révélera ainsi graduellement: les uns
discerneront plus tôt que les autres le nouveau Gou-
verneur, mais finalement tout oeil le verra [horao -
discernera, reconnaîtra] (Apocalypse i : 7). Mais IF
vient avec les nuées et tandis que les nuées de la dé-
tres'se sont épaisses, noires et pesantes, que les monta-
gnes (royaumes de ce monde) tremblent et chancellent,
que la terre (la société) est ébranlée, se dissout et se
fond, quelques-uns commenceront à reconnaître ce que
nous proclamons maintenant comme étant déjà là; sa-
voir, que le grand jour de Jéhovah est venu; que le jour
prédit de la détresse et de la colère sur les nations est
commencé; que l'Oint de Jéhovah prend à lui son grand
pouvoir et commence son oeuvre, faisant de la droiture:
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une règle et de la justice un niveau (Esaïe 28 : i7). Il
faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il ait renversé toute au-
torité et toutes les lois de la terre contraires à celles
qui règnent au ciel.

A mesure que la détresse augmentera, les hom-
mes chercheront, mais en vain, une protection dans les
«fentes» et les «cavernes», les grands rochers et les
forteresses de la société (franc-maçonnerie, Bons Tem-
pliers, syndicats, corporations et toutes les sociétés
séculières et religieuses) et dans les montagnes
-(gouvernerrients) de la terre, en disant: «Tombez sur
nous* [couvrez-nous, protégez-nous] et cachez-nous
devant la face de celui qui est assis sur le trône; et de-
vant la colère de l'Agneau car le grand jour de sa
colère est venu. » — Apocalypse 6 : 15-17.

L'idolâtrie de l'argent, dans laquelle le monde en-
tier s'est lancé avec folie, et qui aura une place si im-
portante dans la détresse, en causant, non seulement
de l'anxiété pour son accumulation, mais aussi pour
sa préservation, doit être complètement renversée, com-
me cela est montré dans Esaïe 2 : 8-21 et Ezéchiel 7
17-19.

Le jour de détresse sera reconnu, et tous cherche-
ront à être protégés de sa tempête, mais peu reconnaî-
tront les jugements du Seigneur, alors dans le monde,
comme le résultat de sa présence, l'établissement de

* Le mot grec épi, employé ici, est généralement tra-
duit par sur, mais il signifie aussi autour et par dessus ;
il est souvent rendu ainsi dans nos traductions françaises.
La pensée est celle de protection et non de destruction.
L'interprétation générale de ce passage, comme s'il ensei-
gnait que les hommes méchants auront assez de foi pour
prier que des montagnes tombent littéralement sur eux,
est absurde. L'accomplissement réel commence déjà : les
grands, les riches, ainsi que les pauvres mêmes cherchent
un refuge auprès des montagnes, des rochers et des
cavernes pour les abriter contre l'orage menaçant de la
détresse que tous voient se préparer à fondre sur eux.
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son autorité et la mise en vigueur de ses lois. A la fin
cependant tous devront reconnaître [voir] le Roi de
gloire; et alors tous ceux qui aiment la justice seront
heureux de lui obéir et de se conformer entièrement à
ses justes exigences.

Ce sera un temps de rétribution pour tous ceux
qui, par fraude ou par force, souvent au nom de la loi
et sous sa 'sanction, auront injustement accaparé les
droits ou la propriété des autres. La rétribution, com-
me nous l'avons vu, viendra du Seigneur par le sou-
lèvement des masses du peuple. Dans leur détresse, ne
se séparant qu'à regret d'un dollar ou d'un arpent de
terre, d'un droit ou d'un honneur incontestés qu'ils se
sont attribués et dont ils ont longtemps joui, mais
voyant la rétribution approcher, plusieurs chercheront
la protection des organisations civiles, sociales et reli-
gieuses, jadis puissantes, pour favoriser et protéger
leurs intérêts, sentant bien qu'ils tomberaient s'ils en
étaient réduits à leurs propres forces. Mais celles-ci ne
seront pas capables de les délivrer au jour•de la colère
de l'Eternel. Le conflit et la rétribution qui approchent
feront que ce sera un temps de détresse tel qu'il n'y
en a point eu depuis qu'il existe une nation, et qu'il n'y
en aura jamais. Ce sera à cause de lui qu'elles se la-
menteront; à cause de 'ses jugements qui produiront
cette grande détresse d'une façon naturelle, et à cause
de l'Eternel qui se lèvera pour ébranler terriblement
la terre et détruire ses corruptions (Esaïe 2 : 21). La
détresse et les jugements seront si étendus que person-
ne n'échappera. A la fin, tous les yeux discerneront le
changement et reconnaîtront que l'Eternel règne. La
détresse pourrait être atténuée si les hommes pouvaient
voir et agir promptement selon les principes d'équité,
en renonçant aux injustes privilèges du passé et en
les abandonnant, quand bien même ils seraient auto-
risés par la loi; mais l'égoïsme ne le permettra pas, jus-
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qu'à ce que le temps de détresse ait fait tomber les
orgueilleux et les ait brisés, qu'il ait humilié les puis-
sants et élevé les humbles.

La grande masse de l'humanité cependant n'arri-
vera à: comprendre le véritable état des choses que lors-
que le grand jour de détresse sera près de finir, lorsque
les royaumes des nations seront réduits en poussière et
auront complètement disparu, aucun lieu ne se trouvant
pour eux, après 1914, comme nous l'avons 'montré dans
le chapitre précédent; et aussi lorsque Babylone la Gran-
de aura été renversée de fond en comble et son influen-
ce sur le monde entièrement brisée. Alors l'humanité
verra que la grande détresse qu'elle aura traversée était
ce que Apocalypse i6 : 14 appelle symboliquement la
bataille du grand jour du Dieu tout-puissant; que dans
la proportion où les gens ont soutenu l'erreur et le mal,
ils ont combattu contre la loi et les forces du nouvel
empire et du nouveau gouverneur de la terre; que dans
la proportion où leurs langues, leurs plumes,. leurs
mains, leur influence et leurs moyens ont été employés
pour aider le droit et la vérité, dans n'importe quelle
affaire, ils ont combattu du côté du Seigneur,

Quelques-uns apprendront la signification de la dé-
tresse plus vite que d'autres, parce qu'ils seront plus
dociles. Et durant toute la détresse il y aura dans le
monde ceux qui témoigneront pour la cause de Dieu en
déclarant la présence du Seigneur et l'établissement de
son royaume, qui est en opposition avec les puissances
des ténèbres, sont les vraies causes de la détresse, de
l'ébranlement et du renversement de la société; ils dé-
montreront que tous ceux qui s'opposent à la vérité et à
la justice sont les ennemis du nouveau royaume, et que
s'il's ne se rendent pas promptement, ils souffriront
bientôt une défaite ignominieuse. Cependant, comme
toujours, les masses ne tiendront pas compte de ces
sages conseils jusqu'à ce qu'elles soient tout à fait

Vol II



Manière du Second Avènement 147

humiliées sous la règle de fer du nouveau royaume,
et ce sera seulement à la fin qu'elles réaliseront la
folie de leur conduite.

Le véritable instructeur, le porteur de la lumière
{Matthieu 5 : 14), la vraie Eglise, le corps de Christ, ne
sera pas laissé dans les ténèbres pour reconnaître la
présence de son Seigneur par les manifestations de sa
colère et de la puissance comme le monde devra l'ap-
prendre. Des disposition's spéciales ont été prises pour
qu'il soit éclairé là-dessus. Par la sûre parole prophé-
tique, qui brille comme une lampe dans un lieu obscur
(2 Pierre i : I9), l'Eglise sera clairement et avec préci-
'ion renseignée sur ce qu'elle a à attendre. Par la parole.
prophétique, elle sera non seulement gardée du découra-
gement, et mise à même de surmonter les attaques, les
pièges et les pierres d'achoppement qui abondent dans
le mauvais jour et, par ce fait, de rester debout, approu-
vée de Dieu, mais elle deviendra le porteur de la lumière
et l'instructeur du monde. Elle sera ainsi rendue capa-
ble de lui indiquer les causes de la détresse, d'annoncer
la présence du nouveau Gouverneur, de faire connaître
la politique, le plan et le but de la nouvelle dispensation
et d'instruire le monde sur la marche la plus sage qu'il
puisse suivre en vue de ces choses. Si même les hom-
mes ne font aucune attention à ces instructions jusqu'à
ce que par la détresse ils aient été forcés d'apprendre la
leçon de la soumission, cela néanmoins les y aidera gran-
dement. C'est à cette mission de's pieds, des derniers
membres de l'Eglise, qui déclareront sur les montagnes
[royaumes] que le règne de Christ est commencé, qu'E-
saïe 52 : 7 fait allusion.

PASSAGES DES ECRITURES APPAREMMENT
CONTRADICTOIRES

Il y a certaines déclarations des Ecritures au sujet
de la manière dont notre Seigneur reviendra et appa-
raîtra qui, jusqu'à ce qu'on en ait fait un examen très
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soigneux, semblent se contredire les unes les autres. Il
n'y a pas de doute qu'elles aient servi pendant des siè-
cles le dessein de Dieu de sceller la vérité jusqu'au
temps oi,i elle serait propre. à être comprise; et même
alors, cette vérité doit rester .scellée pour tous, excepté
pour la classe spéciale de consacrés à laquelle seule elles
étaient destinées.

Notre Seigneur dit par exemple: Voici, je viens
comme un voleur, et Comme il arriva aux jours de Noé,
il en sera aussi de même aux jours du Fils de l'homme
[aux jours de sa présence]: On mangeait, on buvait, on
se mariait, on donnait en mariage et ils ne connurent
rien, jusqu'à ce que le déluge vint. Lorsque les phari-
siens demandèrent à Jésus quand viendrait le Royaume
de Dieu, il répondit et leur dit: Le Royaume de Dieu ne
vient pas de manière à frapper les regards [ou Laus.: à
se faire ,remarquer et Stapfer: avec des marques exté-
rieures. — Apocalypse i6 : 15 ; Luc 17 : 26, 27, 20,

Matthieu 24 : 38 , 39•

Ces passages déclarent et illlustrent la manière
dont le Seigneur viendra. Elles montrent qu'il sera in-
visiblement présent et fera une oeuvre dont le monde
sera complètement ignorant, ne s'apercevra pas pour un
temps. Son arrivée doit par conséquent se faire d'une
façon tranquille, inaperçue et entièrement ignorée du
monde, exactement comme le ferait un larron qui vient
sans bruits ou sans aucune démonstration qui puisse atti-
rer l'attention. Comme dans les jours de Noé chacun
vaquait à ses affaires d'une manière habituelle, sans
être en aucune façon déconcerté et sans ajouter la
moindre foi à ce que Noé leur disait de la venue d'un
déluge, de même, dans la première partie du jour du
Seigneur, le monde n'ayant aucune foi dans l'annonce
de sa présence et de la détresse imminente, fait selon
ses habitudes, ne prêtant aucune attention à ce qui lui
est annoncé à ce sujet, jusqu% ce que dans le grand.
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déluge de>la détresse, le vieux monde, le vieil ordre de
choses, s'écroule et passe pour préparer la voie au plein
établissement du nouvel ordre de choses, le Royaume
de Dieu sous tous les cieux. « Comme il arriva aux
jours de Noé, il en sera aussi de même aux jours [de la
présence]. du Fils de l'homme ».

D'autre part, il y a des passages bibliques qui, à
première vue, semblent être en contradiction directe
avec ceux-ci; comme par exemple: Le Seigneur lui-mê-
me, avec un cri de rassemblement, avec la voix de l'Ar-
change et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel
(Darby) — Le Seigneur Jésus sera révélé du ciel avec
les anges de sa puissance, en flammes de feu, exerçant
la vengeance sur ceux qui ne connaissent point Dieu et
sur ceux qui n'obéissent pas à l'évangile de notre Sei-
gneur Jésus-Christ — Toutes les tribus de la terre:
verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel
avec puissance et une grande gloire. Voici, il vient avec
les nuées; et tout oeil le verra. — i Thessaloniciens 4 -
i6; 2 Thessaloniciens i : 7, 8; Matthieu 24 : 30, Apoca-
lypse 1 : 7.

Comme chercheurs de la vérité, il ne nous convient
pas de dire, par rapport à ces passages, que la plupart
d'entre eux semblent appuyer justement les vues qui
nous sont chères et d'ignorer les autres. Non, jusqu'à
ce que nous ayons une vue claire de la chose dans la-
quelle chaque déclaration de la Bible trouve sa place
raisonnable, nous ne devons pas nous croire certains
d'avoir la vérité à ce sujet. Une Seule déclaration de
Dieu est aussi véritable et constitue un aussi ferme fon-
dement pour la foi qu'une centaine. Il serait plus sage
de rechercher une compréhension harmonieuse que d'ar-
river à ùne conclusion ou d'adopter une théorie basée
sur une interprétation partielle, propre à induire soi-
même et d'autres en erreur.

Les chrétiens ne font généralement aucun effort
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pour harmoniser ces déclarations de l'Ecri.ture; c'est
pourquoi leurs idées sont unilatérales et incorrectes. Le
second groupement de ces passages bibliques est tout
•aussi positif que le premier et semble enseigner tout le
contraire d'une venue et d'une présence du Seigneur,
calmes, inaperçues et sans bruit, à la manière d'un
voleur. En plus de ces déclarations, nous connaissons
deux autres illustrations de la manière dont il doit
venir, savoir : Ce Jésus qui a été enlevé au ciel du
milieu de vous, viendra de la même manière que vous
l'avez vu allant au ciel. Puis : Comme l'éclair sort de
l'orient et apparaît jusqu'à l'occident, il . en sera aussi
de même de la présence du Fils de l'homme (Actes i :
ii ; Matthieu 24 : 27). Pour arrivera une conclusion
-correcte, il faut aussi donner à ces passages le poids
qui leur convient.

En examinant le sujet, il nous faut bien remarquer
que tandis que notre Seigneur donnait comme un fait
positif que son royaume s'établirait sans apparence ex-
-térieure et que sa venue, sa présence, se ferait à la ma-
nière d'un voleur, exigeant une surveillance attentive et
suivie pour la pressentir et la discerner, tous les textes
cités plus haut comme preuves d'une manifestation vi-
sible et extérieure, sont écrits dans un langage haute-
ment figuré, excepté celui où il est dit : Il viendra de la
-même manière qu'il s'e'st en allé. De tels passages sym-
boliques doivent toujours être interprétés en accord avec
-ceux qui sont plus clairs et plus littéraux, aussitôt que
'leur caractère symbolique est reconnu. Toutes les fois
qu'une interprétation littérale ferait violence à la raison

,et mettrait le passage en antagonisme direct avec de
claires déclarations des Ecritures; un tel passage devrait
être considéré comme figuré, et il faudrait cherchera
interpréter 'son symbolisme en harmonie avec ces décla-
rations claires et littérales, et avec le caractère et le but
du plan révélé. Dans le cas qui nous occupe, si nous
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reconnaissons et interprétons ces passages d'après cette
règle, la belle harmonie de tous ceux-ci est manifeste.
Examinons-les maintenant et voyons avec quelle per-
fection ils concordent avec les passages qui ne sont pas
-symboliques.

(a) Le Seigneur lui-même, avec un cri de rassem-
blement, avec la voix de l'Archange et avec • la trom-

pette de Dieu descendra du ciel (i Thessaloniciens 4 :
i6). La voix et la trompette mentionnées ici corre5pon-
dent en tous points avec les mêmes figures employées
,dans Apocalypse ii : 15-19. Le septième ange sonna de
la trompette, et il y eut de grande voix dans le ciel
qui disaient: Le royaume de ce monde est devenu le
royaume de notre Seigneur, et de son Oint; et il règnera
-aux siècles des siècles... Les nations se sont émues de
colère; et ta colère est venue, et le temps de juger les
vivants et les morts, etc. (taus.). Les mêmes événe-
ments sont relatés dans la prophétie de Daniel : Et en ce
temps-là se lèvera [prendra le commandement] Micaël
[ Christ], le grand chef... et ce 'sera un temps de détres-
se tel qu'il n'y en a point eu depuis qu'il existe une
nation... Beaucoup de ceux qui dorment dans la pous-
sière de la terre se réveilleront. Paul ajoute à sa men-
tion de la voix et de la trompette la déclaration que les
morts en Christ ressusciteront premièrement. En 2 Ti-
mothée 4 : i il dit encore que Christ jugera les vivants
et les morts dans ce temps de son apparition et de *son
royaume: et le commencement de ce jugement des na-
tions vivantes est partout décrit comme le plus grand
temps de détresse que le monde ait jamais connu. —
Daniel 12 : I.

Ainsi Paul, Jean et Daniel parlent évidemment du
même temps, le temps de l'apparition de notre Seigneur
et de l'établissement de son royaume, au milieu d'un
grand temps de détresse ainsi que des événements qui
le précèdent et l'introduisent. Le même résultat est
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montré par , chaque écrivain comme suivant immédiate-
ment Micaël- qui se lève, les voix et la trompette, c'est-
à-dire la détrésse et la colère sur les nations et la ré-
surrection des morts. Remarquez ensuite la figure em-
ployée : « AVEC UN CRI ». Le mot grec qui est tra-
duit ici par cri est keleusn a et signifie un cri d'encoura--
gement. Un cri implique l'idée d'un message public des-
tiné à être entendu, non par quelques-uns, mais par une
grande multitude composé de divers éléments. Il est
destiné généralement soit à jeter l'alarme ou la terreur,
ou bien il sert à aider et à encourager. Il peut aussi
produire l'un de ces effets sur une classe et l'effet con-
traire sur une autre classe, selon les circonstances et les
conditions.

L'aspect des affaire's dans le monde pendant les-
quinze dernières années correspond d'une manière vrai-
ment frappante avec ce symbole, par les explosions de
cris d'encouragement qui font appel aux hommes à se
réveiller au sentiment de leurs droits et de leurs privi-
lèges comme hommes, à considérer leurs relations mu-
tuelles, les principes 'sur lesquels elles sont basées et les
fins qu'elles doivent accomplir. Quelle est, sur la face de
la terre, la nation civilisée qui n'a pas entendu ce cri et
qui n'en a pas été influencée ? Le monde civilisé, tout
entier, a étudié dans ces dernières années l'économie
politique, les droits civils et les libertés sociales, comme
jamais auparavant dans les annales de l'histoire ; les.
hommes s'encouragent les uns les autres et sont encou-
ragés comme ils ne l'avaient jamais été à examiner ces
sujets à fond jusque dans leur base. Le cri d'encoura-
gement qui a commencé par l'accroissement de connais-
sances parmi les hommes a déjà enveloppé la terre, et
sous son influence les hommes s'unissent entre eux, en-
couragés et aidés par des hommes d'esprit et de génie
en vue de-s'efforcer d'obtenir, en luttant, des droits et
des libertés réels ou imaginaires. Comme leurs organi-
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sations s'accroissent et se multiplient, le cri s'accentue
et devient toujours plus grand pour aboutir 'peu 'à peu,
comme il est prédit, au grand temps de détresse et de
tumulte de nations' en colère. Ce résultat est décrit d'une
manière pittoresque par le prophète : « Sur ,les monta-
gnes [rdya'unés], le bruit d'une multitude semblable à
un grand peuple. Un bruit, un tumulte de royaumes, de
nations rassemblées : l'Eternel des armées passe en
revue l'armée pour le combat ». — Esale 1

3" : 4.
« LA VOIX DE L'ARCHANGE » est'un autre

symbole remarquable d'une importance analogue. Le
nom « archange » signifie principal messager et notre
Seigneur oint lui-même est le Messager en chef de Jé-
hovah — le Messager de l'alliance (Malachie 3 : r).
Daniel parle du même personnage, l'appelant Micaél,
dont le nom signifie qui est comme Dieu nom approprié
pour celui qui est l'empreinte de la personne du Père et
le représentant de son autorité et de sa puissance. La
voix de l'Archange représente l'autorité et le commande-
ment de Christ. Ce symbole représente donc 'Christ qui
prend son pouvoir, ou qui commence sois règne en
publiant ses commandements, ses ordres officiels, annon-
çant. le changement de dispensation par la mise en
vigueur des lois de son royaume.

La même pensée est exprimée d'une autre manière
par Daniel lorsqu'il dit : Dans ce temps-là, Micaël, le
grand Chef (prince) se 'lèvera. — Se lever signifie
prendre l'autorité, donner des ordres (voyez « se lèvera »
dans Esaïe 2 : 19-21). David, en prophétisant de Christ,
donne une autre illustration de ce symbole : Il fait en-
tendre sa voix, la terre se fond d'épouvante (Psaume
46 : 7). La terre, la société se fondra ou se désagrégera
et le grand temps de détresse arrivera précipitamment
sous le changement d'administration oui s'effectuera

* [Littéralement Qui (interrogatif), est comme
Dieu ?].
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lorsque le nouveau Roi fera entendre sa voix de com-
mandement. A son commandement, les., systèmes d'er-
reur civils, sociaux et religieux doivent tomber, quelle
que soit leur ancienneté et quelque fermement"enracinés
et fortifiés qu'ils puissent être. L'épée qui sort de sa
bouche causera ce ravage : la vérité sur tous les sujets
et sous tous les aspects jugera les hommes, et son
pouvoir et sa domination renverseront le mal et les
erreurs sous leurs milliers de formes.

« LA TROMPETTE DE DIEU ». Beaucoup sem-
blent entretenir sans réfléchir l'idée que cette trompette
doit émettre un véritable son dans l'air. Mais nous
verrons bien vite que c'est là une attente déraisonnable,
si nous reconnaissons que Paul parle ici de ce que Jean
appelle la septième trompette, la dernière trompette
d'une série de trompettes symboliques (Apocalypse ii
i5 ; i Corinthiens r5 : 52). La preuve qu'il s'agit tou-
jours de la même trompette est établie par le récit des
événements en rapport avec chacune d'elles. Saint Paul
mentionne la résurrection et l'établissement du Royaume
de Dieu comme étant en rapport avec la trompette de
Dieu ; et saint Jean mentionne pour ainsi dire les mêmes
événements avec une exactitude plus grande encore.
Si nous nous rappelons que les événements mentionnés
pendant le son des six trompettes précédentes de l'Apo-
calypse ont trait aux actions des hommes, tandis que
la septième se rapporte spécialement à l'oeuvre de
l'Eternel et comprend le Jour de l'Eternel, nous convien-
drons qu'il est juste d'appeler la septième ou dernière
trompette, la trompette de Dieu. Puisque les six trom-
pettes précédentes ont été des symboles et cela est géné-
ralement admis par les commentateurs et les chercheurs
qui d'une fàçon ou d'une autre prétendent interpréter
l'Apocalypse, ce serait faire violence à la raison et au
sens commun que de représenter la septième trompette
la dernière de la série, comme donnant un son littéral et
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distinct dans l'air. Cela ne serait pas non plus en har-
monie avec la méthode générale du Seigneur, pas plus
qu'avec ces passages de l'Ecriture indiquant la manière
secrète de sa venue, car-jamais aucun larron ne sonne de
la trompette pour annoncer son arrivée.

Les sept trompettes de l'Apocalypse sont toutes'ym-
boliques et représentent sept grandes périodes de temps
et leurs événements. Nous en réservons l'examen pour
un volume suivant ; il suffit ici de dire que nous nous
trouvons aujourd'hui au milieu même des événements
qui marquent le son de la septième trompette. Les
grandes voix, l'augmentation de la connaissance, l'irri-
tation des nations, etc., sont en rapport avec ces pro-
phéties de temps et les établissent comme un fait. De
nombreux événements se passeront encore avant que
cette septième ou dernière trompette cesse de sonner,
comme par exemple, la récompense des saints et des
prophètes, la résurrection de tous les morts, etc. En
réalité, elle couvre la période entière du règne millénaire
de Christ, comme cela est indiqué par les événements
qui doivent se passer sous ce règne. — Apocalypse io
7 ; II : I5, I8.

Ainsi nous trouvons que le cri, la voix de l'Archange
et la trompette de Dieu sont tous des symboles qui sont
maintenant en voie d'accomplissement. Notons de même
avec soin le fait que chacune des trois prophéties, ci-
dessus mentionnées (Daniel I2 : I ; Apocalypse I I : 15 ;
et I Thessaloniciens 4 : 16) déclare qu'au moment où
ces événements également mentionnés se passent, le
Seigneur est présent. Ils ont été prédits dans le but
même d'indiquer la manière dont sa présence invisible
serait manifestée à ceux qui ont foi dans la parole de
la prophétie. Paul dit : Le Seigneur descendra avec
[litt. dans ou durant] un cri, une voix, une trompette,
etc. ; Jean dit que les royaumes de ce monde deviennent
siens durant le temps de ces événements ; Daniel dit :

Vol II



X56 Le Temps est Proche

En ce temps-là se lèvera (sera présent) Micaël .[Christ]
le grand .chef. et 'il prendra possession de son grand
pouvoir. Si -donc nous pouvons reconnaître le cri, les
voix et le son de la grande trompette, nous devrions les
accepter comme des indications, non de ce que le Sei-
gneur .viendra,bientôt, mais plutôt de ce, qu'il est venu,
qu'il, est, présent, et que le travail de la moisson pour
rassembler , le blé et brûler l'ivraie est , déjà en voie
d'exécu.tion. Cela, comme nous le, verrons plus loin, est
abondatnment prouvé par les prophéties de temps.
Cependant,. ce n'est pas par la vue naturelle, mais seule-
ment par les yeux de la foi, par la ferme parole prophé-
tique, que sa présence et son travail peuvent être discer-
né.

Ici, : un autre fait ne doit pas être passé sous silence,
savoir, que le cri, la voix de l'Archange et la trompette
de Dieu,. sont .tous, comme nous venons de l'expliquer,
dés moyens pour l'accomplissement de l'aeuvre de la
moissôu• de l'âge de l'Evangile. Si . donc nous voyons
que :non seulement le sens de ces symboles, mais aussi
les résultats prédits ont lieu effectivement, nous avons
une preuve supplémentaire que nous avons interprété les
symboles,' comme il faut et que nous sommes maintenant
dans cette période appelée la moisson, pendant laquelle
l'âge dé l'Evangile et l'âge du Millénium se superposent

l'un se terminant, l'autre commençant, .Beaucoup
n'auront pas besoin d'être aidés pour constater, qu'il se
fait maintenant une oeuvre séparatoire entre ceux qui
sont vraiment consacrés et ceux qui sont simplement
chrétiens de nom.. Beaucoup peuvent voir le feu , symbo-
lique déjà à l'oeuvre; peuvent discerner le cri du peuple,
le commandement du nouveau Roi Emmanuel et les
événements appelés la septième trompette et les nuées
de troubles dans lesquelles le Seigneur vient, dans les-
quelles et par lesquelles son pouvoir doit être manifesté,
soumettant toutes choses. à lui-même..
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Nous avons (Vol. I, pages 283 et suiv,): attiré l'at-
tention sur le fait que la reconnaissance de l'oeuvre de
la moisson dans son développement effectif est la preuve
de la présence du Seigneur, puisqu'il déclarait qu'il
serait le Chef moissonneur, le directeur de l'eeuvre, et
que ce serait là . son premier travail. —: « Voici, une
'nuée blanche et sur la nuée quelqu'un d'assis, semblable
au fils d'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or
.et dans sa main une faucille tranchante... Et celui qui
était assis sur la nuée jeta sa faucille sur la terre ; et
.la terre fut moissonnée ». — « Dans le temps de la mois-
son, je dirai aux moissonneurs...» (Apocalypse 14 : 14,
i6 ; Matthieu 13 : 30). L'oeuvre de la moisson exigera
quarante ans pour son entier accomplissement, et finira
avec l'an 1914. Ses différents traits s'accompliront gra.
duellement, mais tous ces jours sont des jours du Fils de
l'homme, les jours de la présence et du pouvoir de
notre Seigneur qui Sera reconnu à la fin par tous, mais
d'abord seulement par la classe spécifiée par l'apôtre
Vous, frères, vous n'êtes pas dans les ténèbres.

cs ENV FLAMMES DE FEU ». Ce symbole peut être
compris de suite, si on se rappelle la signification du
mot feu, etc., déjià expliquée (Vol. I, page 379-380).
Nous lisons' : « Le Seigneur Jésus sera révélé du ciel
avec les anges de sa puissance en flammes de feu, exer-
çant la vengeance sur ceux qui ne connaissent point
'Dieu, et sur ceux qui n'obéissent pointa l'évangile de
notre Seigneur Jésus-Christ » ( 2 Thessaloniciens i : 8).

Tel qu'il est ainsi exprimé littéralement, nous com-
prenons que cela veut dire que dans son jour, l'âge mil-
lénaire, la présence de notre Seigneur sera révélée ou
manifestée au monde de sa position d'autorité spirituelle
(des cieux), par la colère et les châtiments qui viendront
alors sur le mal et sur les méchants. Ce sera une colère
consumante, comme cela est indiqué par le symbole feu,
qui ne laissera ni racines, ni branches aux systèmes du
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mal, de l'erreur et de l'oppression, ou aux pécheurs vo-
lontaires ; et tous les orgueilleux, tous lei méchants.
seront consumés comme du chaume, dans ce jour mil-
lénaire. Dès son commencement, dans cette période de
moisson, le feu brûlera d'une manière intense, consu-
mant l'orgueil et le mal qui vont toujours en augmen-
tant. Heureux ceux qui pourront renoncer à leur orgueil
et au mal pour les laisser détruire, afin de n'être pas.
détruits eux-mêmes dans la seconde mort, comme le,
seront évidemment quelques-uns qui résisteront durant
l'âge millénaire. C'est de ce temps-là que nous parle le
prophète : « Car voici, le jour vient, ardent comme une
fournaise. Tous les hautains et tous les méchants se-
ront comme du chaume ; le jour qui vient les embrasera,
dit l'Eternel des armées ; il ne leur laissera ni racine nui
rameau ». — Malachie 4 : 1.

Les anges (messagers ou agents) de sa puissance
dont de différentes sortes. Par ce mot nous pouvons ,
juste titre comprendre tous les divers agents animés ou
inanimés desquels notre Seigneur se servira pour le-
renversement des systèmes actuels du mal et pour le
châtiment des méchants.

Tandis que la colère ou vengeance du Seigneur
s'exercera ainsi en flammes de feu, par des troubles.
consumants, tels qu'on n'en a jamais vu auparavant,
aussi généraux, d'une si vaste étendue et si destructifs.
du mal, la justice et les justes commenceront à être
favorisés. Comme ces choses deviendront de plus en
plus apparentes, les hommes en arriveront à cette con-
clu'sion qu'un nouveau pouvoir a pris le gouvernement
des affaires humaines, et ainsi, la présence de notre,
Seigneur comme Roi des rois sera révélée au monde.
« Il (le Seigneur) sera révélé en flammes de .feu, exer-
çant la vengeance [à la fois] sur ceux qui ne connais-
sent point Dieu [qui ne connaissent pas vraiment; Dieu,
mais qui néanmoins n'obéissent pas à la lumière *de-
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leur conscience, que tous possèdent jusqu'à un certain.
degré] ; et'` [également sur ceux qui tout en connais-
sant Dieu] n'obéissent [cependant] point à l'Evangile
de notre Seigneur Jésus-Christ.

Sous les châtiments, la Iumière croissante et les
occasions favorables du jour millénaire, tous seront
amenés à une telle pleine connaissance de la vérité et du
chemin de la justice qu'ils seront sans excuse pour leur
ignorance ou leur incapacité à obéir à la vérité ; et ceux
qui persisteront à demeurer ennemis de Dieu et de la
justice, seront punis par une destruction éternelle [une
destruction de laquelle il n'y aura pas de résurrection]
de devant la _présence du Seigneur et de devant la
gloire de sa puissance.

EN PUISSANCE ET EN GRANDE GLOIRE ».
Cette déclaration veut dire que le monde verra le Fils.
de l'homme venir, avant que son royaume soit pleine-
ment établi et avant que ses cohéritiers soient tous
réunis et élevés avec lui. Et, voyant sa venue, toutes
les tribus de la terre se lamenteront, parce qu'elles
verront le Fils de l'homme venant avec puissance et
grande gloire.

Le monde voit déjà les nuées de trouble s'amonce-
ler et s'obscurcir; il reconnalt qu'une puissance avec
laquelle il ne peut lutter est maintenant à l'oeuvre dans
les affaires des hommes; d'après l'aspect actuel, l'ave-
nir prochain est sombre et de mauvais augure pour
tous ceux qui ont suffisamment d'intelligence pour re-
marquer la tournure que prennent les événements. Les
hommes réfléchis observent la persistance avec laquel-
le les questions du bien et du mal, de la justice et de
l'injustice s'imposent à leur examen, exigeant l'ex-
pression de leurs principes personnels. Beaucoup recon-
naissent la gloire et la puissance du nouveau Gouver-
neur de la terre, mais à cause des nuées et des ténè-
bres qui l'entourent, ils ne reconnaissent pas le Roi
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lui-même. Les hommes voient• les nuées et, en consé-
quence, le voient venir dans les nuées avec puissance
et grande gloire [la gloire de la puissance et de la jus-
tice], mais ils ne le reconnaissent pas lui-même. Les
nuées ne disparaîtront pas pour révéler la pleine ma-
jesté et la gloire de la présence de Christ avant qu'elles
n'aient laissé tomber leur grêle de pierres et leurs
.charbons de feu (Psaume I8 : 12, 13), pour abattre
l'orgueil des hommes, leur égoïsme et leurs préjugés.
Si le-s hommes voulaient prendre en considération et
,écouter la voix du Seigneur, lequel dirige maintenant
le cours de la justice et les avertit de la rétribution im-
minente, le grand désastre qui est sur le point d'arriver
pourrait être écarté, mais «Dieu parle cependant une
fois, même deux fois, et l'on n'y prend pas garde 1...
Alors [par le retentissement du tonnerre du jour de la
détresse], il ouvre l'oreille aux hommes et scelle Vins-
truction qu'il leur donne, afin de détourner l'homme de
,sa mauvaise conduite et d'éloigner de lui l'orgueil.» —
job 33 : 14-18, D. et Syn.

Voici, il vient avec les nuées et au temps voulu
tout oeil le verra [discernera], reconnaîtra sa présence,
son pouvoir et son autorité; et tous devront, volontai-
rement ou non, se soumettre à lui — jusqu'à la clôture
du Millénium, ou Satan sera délié pour un peu de
-temps — jusqu'à ce qu'une pleine expérience ait dé-
montré la bonne ou la mauvaise volonté de chacun et
-que les désobéissants soient détruits dans la seconde
mort, appelée l'étang de feu. — Apocalypse 21 : 8.

Nous voyons ainsi que toutes ces explications
symboliques sur la manière dont aura lieu la seconde
venue de notre Seigneur, 's'accordent parfaitement
avec les passages précis qui déclarent que sa présence
sera tenue secrète pour un temps et connue seulement
de ceux qui veillent.
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DE LA MEME MANIERE
Quel enseignement retirons-nous maintenant des

paroles de l'ange lors du départ de notre Seigneur
(Actes i : ii): «Ce jésus qui a été élevé d'avec vous
dans le ciel, viendra de la même manière que vous
l'avez vu s'en allant au ciel»?

Un . examen attentif de ce texte démontrera son
harmonie avec ce qui précède. Beaucoup semblent
penser que ce passage veut dire: Comme vous voyez
le Seigneur monter au ciel, ainsi, de la même manière,
vous le verrez revenir. Ces personnes devraient le lire
et le relire, jusqu'à ce qu'elles aient pu remarquer le
fait que ce passage ne veut pas dire que ceux 'qui l'ont
vu s'en aller, le verront revenir, ni que quelqu'un d'au-
tre le verra venir. Ce qu'il veut dire, c'est ceci: que
la manière dont se fera son retour sera semblable à la
manière dont, s'est fait son départ. De quelle manière
s'est donc fait son départ? Eut-il lieu avec de puissan-
tes démonstrations et avec splendeur? Fut-ce au son
de la trômpette, avec des voix et un grand cri fendant
l'air et 'la personne du Seigneur, brillant d'une gloire et
d'un éclat ` surnaturels? S'il en avait, été ainsi, il nous
faudrait attendre son retour de la même manière. Au
contraire, son ascension n'eut-elle pas Iieu 'dans le cal-
me et aussi' secrètement que possible, conformément à
ses desseins de n'avoir que des témoins pleinement
convaincus' de ce fait? Nul ne le vit et nul ne connut ce
fait que ses fidèles disciples. Sa déclaration (Jean 14
i9): Encore un peu de temps et le monde ne me verra
plus, n'a jamais encore été réfutée; les frères seuls
virent ses 'manifestations après sa résurrection 'et per-
sonne d'autre 'n'assista à son ascension. De la même
manière'  'les quitta (tranquillement, secrètement,
en ce qui concerne le monde, à l'insu de tous excepté
de ses disciples) ainsi, de cette manière, il revient. Et
comme alors, lorsqu'il les quitta, il éleva ses mains et
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les bénit, ainsi de même, quand il revient, c'est afin
que leur joie soit parfaite, comme il le dit: Je revien-
drai et je vous prendrai avec moi»; je vous reverrai, et
nul ne vous ravira votre joie. — Luc 24 : 50, Si; Jean
14 : 3; i6 : 22.

Il semble aussi que l'ange appuie spécialement
sur le fait que la seconde venue sera la venue de ce
«même jésus» — le même qui avait quitté la gloire
qu'il avait auprès du Père avant que le monde fût et
qui était devenu homme, — qui était devenu pauvre,
afin que nous fussions enrichis; le même Jésus qui mou-
rut au Calvaire, le même Jésus qui ressuscita esprit vi-
vifiant le troisième jour; le même Jésus qui manifesta
son changement pendant quarante jours. — Ce même
Jésus qui est, maintenant «monté au ciel,>. C'est ce
même Jésus, qui subit deux changements de nature : -
d'abord de la nature spirituelle à la nature humaine,
puis de la nature humaine à la nature divine. Ces chan-
gements de nature n'ont pas détruit son individualité.
Son identité fut préservée, comme l'ange nous l'assure ;
ainsi, peu importe que la philosophie de ce fait soit
comprise ou non; et si nous-mêmes ne le connaissons
plus selon la chair, comme homme, mais plutôt nous
souvenons de son élévation, qu'il participe maintenant
de la nature divine et spirituelle, nous devrions atten-
dre sa venue comme étant en harmonie avec sa nature
changée et son exaltation ; nous pouvons cependant
nous rappeler qu'il est toujours le même Jésus aimant,
et qu'il n'a pas changé à cet égard. Il est ce même
Jésus qui, quoique présent pendant quarante jours
après Sa résurrection, ne fut vu cependant que par ses
disciples seuls et cela dans des espaces de temps très
courts, et qui sera ausi invisible au monde, lors de sa
seconde présence, qu'il le fut pendant les quarante jours
qui précédèrent son ascension. Nous devons nous rap-
peler également qu'il ne vient pas cette fois pour s'of-
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frir en sacrifice, et que par conséquent, il n'a pas be-
soin de prendre un corps humain préparé pour cela
( Hébreux io : 5). Tout cela est passé maintenant; il ne
meurt plus, mais il vient pour gouverner, bénir et rele-
ver la race rachetée.

Notre Seigneur nous fournit une très belle illus-
tration de la manière dont sa présence sera révélée
'quand il dit: Comme la brillante lumière part de l'orient
et éclaire même jusqu'à l'occident, ainsi sera la pré-
sence du Fils de l'homme» (Matthieu 2 4 : 27). La plu-
part des traducteurs de ce verset se sont trompés en
se servant du mot éclair là où il faut entendre la lu-
mière du soleil; cela est évident, car les éclairs ne par-
tent pas de l'orient pour luire jusqu'à l'occident. Ils
partent tout aussi fréquemment des autres points car-
dinaux, et rarement, sinon jamais ils resplendissent et
brillent clairement à travers les cieux. L'illustration
donnée par le Seigneur, et la seule qui concorde avec
ses paroles, se rapporte à la clarté du soleil, qui vient
invariablement de l'orient et resplendit jusqu'en occi-
dent. Cela démontre que le mot grec astrape employé
ici, a été mal traduit dans ce passage, ainsi que dans
la traduction des mêmes paroles de Luc (17 : 24). Un
autre exemple de l'emploi, par notre Seigneur, de ce
mot astrape se trouve dans Luc ii : 36 où il l'applique
à la lumière d'une lampe, et il est rendu dans les Bibles
françaises par clarté, éclat ou vive lumière. Les idées
inexactes sur la manière dont notre Seigneur doit re-
venir et se manifester étaient Si fortement fixées dans
l'esprit des traducteurs qu'elles les conduisirent dans
cette erreur de traduire astrape par le mot éclair. Ils
supposèrent qu'il serait révélé soudainement, sembla-
ble à un éclair, et non graduellement, de la même ma-
nière que le lever du soleil. Combien est magnifique
cette image du lever du soleil pour illustrer l'aurore gra-
duelle de la vérité et des bénédictions dans le jour de

Vol II



164 Le Temps est Proche

sa présence. Le Seigneur associe les vainqueurs avec
lui-même dàns cette image, disant: Alors les justes res-
plendiront comme le Soleil dans le Royaume de leur
Père; le .prôphète employant la même figure, dit: Le
Soleil de la justice se lèvera et la guérison sera dans
ses rayons (Matthieu 13 : 43 ; Malachie 4 : 2). L'aurore
est graduelle, mais finalement la claire, pleine et en-
tière lumière bannira pour toujours les ténèbres du mal,
l'ignorance, la superstition et le péché.

La traduction inexacte du mot parousia a servi à
voiler un peu plus le sens du passage. L'Emphatic Diar
glott (trad. américaine littérale du Nouveau Testament)
et la trad. du Prof. Young (Bible anglaise) rendent ce
mot par présence. La version de Rotherham donne ar-
rivée, tandis que dans la version commune on trouve
venue. Toute nos traductions françaises le rendent par
avènement, venue ou arrivée; il n'y a que la version
de Lausanne et la version anglaise revisée qui font re-
marquer par des notes marginales que la vraie traduc-
tion de ce mot grec parousia est présence (voyez aussi
2 Corinthiens -io : io et Philippiens 2 : 12 où ce même
mot est exactement traduit dans toutes nos Bibles fran-
çaises). Le mot grec parousia signifie partout une pré-
sence personnelle de quelqu'un qui est venu, qui est là;
mais jamais de quelqu'un qui est en route pour venir, ce
qu'on entend généralement soûs le mot venue ôu avène-
ment. Le passage que nous examinons enseigne par
conséquent que, comme la lumière du soleil apparaît
graduellement, ainsi la' présence du Fils de l'homme
sera révélée ou manifestée graduellement.

A cette déclaration, notre Seigneur joint des paro-
les d'avertissement pour nous mettre en garde contre
certaines erreurs qui seraient émises concernant l'ap-
proche dé son second avènement dans le but d'égarer
son Es-lise : Voici, je vous l'ai annoncé d'avance. Si
donc on vous dit : Voici, il est dans le désert, n'y allez
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pas ; voici, il est dans les chambres, ne le croyez pas.
Car, comme la brillante lumière [le soleil] part de
l'orient et se montre [graduellement] jusqu'à l'occi-
dent, ainsi sera la présence 'du Fils de l'homme. Le Sei-•
gneur nous met de cette manière en garde contre deux-
erreurs croissant rapidement de nos jours. L'une, qui
consiste à prétendre que notre Seigneur viendra en
chair, dans le désert ou la solitude de la Palestine, a
fait que beaucoup sont allés là-bas et y attendent pour-
voir Jésus dans la chair, avec ses cicatrices, comme
lorsqu'il fut crucifié. L'attendant tel qu'il était, et non-
tel qu'il est, ils se trompent sérieusement, et la vérité:
est obscurcie pour eux comme elle l'était pour les Juifs
au premier avènement. Ces attentes conduisent cette
classe de croyants à interpréter littéralement la parole
du prophète (Zacharie 14 : 4): Ses pieds se poseront en
ce jour sur la montagne des Oliviers... * Aveuglés par
ces fausses attentes ils ne voient pas que les « pieds »
sont au figuré dans ce passage, aussi bien que dans ceux
de. Psaume 91 : 12; Esaïe 52 : 7; Psaume 7.: 6 ; i io
i; Ephésiens 6 : 15; Deutéronome 33 : 3, et dans beau-
coup d'autres. S'ils avaient su ce qu'il faut attendre,
ils sauraient qu'il ne faut pas aller à Jérusalem pour
attendre l'homme Christ Jésus, car le Roi souveraine-
ment élevé vient comme la lumière du soleil, faisant
sentir sa présence et son influence dans le monde en-
tier. C'est pourquoi « n'y allez pas ».

S'ils disent, voici, il est dans les chambres, ne le
croyez pas. Le spiritisme, toujours habile à tromper
par des imitations et toujours prêt à employer des véri-
tés avancées comme une robe de lumière (2 Corinthiens.
II : 13, 14) n'a pas hésité à prétendre que nous som-
mes dans une période de changement de dispensation,.
à l'aurore d'un âge glorieux. Entre autres choses, quel--

* Voy. le Volume IV, chapitre XIII et la brochure
« Avant-coureur de la présence de Christ », pages 85 à 87_
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ques-uns d'entre eux enseignent même que Christ est
présent, et nous ne doutons pas qu'avant longtemps ils
donneront des séances dans lesquelles ils prétendront
le montrer dans les chambres secrètes. Que l'erreur soit
présentée sous cette forme ou sous une autre, rappe-
lons-nous les paroles du Seigneur et répudions toutes
les prétentions semblables comme étant fausses, sa-
chant que ce n'est pas ainsi qu'il révèlera sa présence,
maiscomme la lumière du soleil, émergeant graduelle-
ment; «le Soleil de justice se lèvera avec la santé dans
ses rayons».

LA PAROUSIE DE NOTRE SEIGNEUR
PENDANT LA MOISSON

La langue grecque est très précise. C'est un fait
-qui rehausse beaucoup sa valeur, car elle donne une
expression exacte de la vérité. Ainsi, par exemple, le
mot venir est employé dans nos Bibles pour traduire
32 mots grecs dont chacun a une légère nuance de dif-
férence. Exemples (prenons les Bibles Segond et Oster-
vald): Ephistemi signifie surprendre, comme dans Luc
21 : 34, et il est traduit par ne vienne sur vous [ne
vous surprenne] à l'improviste; sunerchomai veut dire:
s'assembler ou se réunir, comme en i Corinthiens ii :
r8; proserchomai signifie s'approcher, aller auprès de
et est traduit par Approchons-nous donc dans Hébreux
4 : i6 ; heko signifie arriver, ou être venu ou vint,
comme si l'action de venir était chose faite, comme dans
Jean 2 : 4 : « Mon heure n'est pas encore venue » ;
-enistemi signifie être présent et est généralement traduit
ainsi (Romains 8 : 38. 1 Corinthiens 3 : 22 ; 7 : 26 ;

Galates z : 4 ; Hébreux 9 : 9, par exemple), excepté en
-deux endroits (2 Timothée 3 : z et 2 Thessaloniciens 2
2) où ce mot grec aurait dû également être traduit par
présent ; les traducteurs français l'ont traduit plus ou
moins bien: Il y aura des temps fâcheux (Segond, Stap-
fer et Osterval•d); Darby et Lausanne traduisent sur-
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viendra. Comme si le jour de Christ était proche; les
nouvelles traductions disent très bien: Comme si le jour
du Seigneur était déjà là [présent]. Le mot parousia
.aussi signifie présence et ne devrait jamais être traduit
par venue ou avènement, comme cela a lieu dans nos
Bibles ordinaires, oû il n'est rendu que deux fois par
présence (2 Corinthiens io : io; Philippiens 2 : 12).
'Seules les exégèses bibliques et la version de Lausanne
•donnent la vraie signification de ce mot.

C'est l'emploi de ces deux derniers mots grecs
.heko et parousia dans le Nouveau Testament que nous
désirons étudier maintenant, particulièrement le der-
nier, vu qu'une compréhension exacte de sa significa-
tion jette de la lumière sur la manière dont se fera le
retour de notre Seigneur par les passages dans les-
quels on rencontre ce mot, tandis que la traduction
commune, mais erronée, obscurcit le point même qu'elle
devrait illuminer.*

La pensée exacte de la signification du mot parou-

sia — non celle d'une venue, comme étant sur le point
-d'arriver, mais d'une présence après l'arrivée — bien
saisie, examinons quelques passages dans lesquels ce
mot est employé. Par ceux-ci, nous apprendrons que
Présence n'implique pas nécessairement une vue, mais
qu'il est applicable également à des choses présentes
bien qu'invisibles. Ainsi des anges, des êtres spirituels,
par exemple, peuvent être présents près de nous, quoi-
-que invisibles, comme notre Seigneur fut présent dans

* Le mot parousia se présente 24 fois dans le Nouveau
Testament grec ;. deux fois seulement il est exactement
traduit par présence dans nos traductions ordinaires
(2 Corinthiens 10 : 10 et Philippiens 2 : 12). Les autres
-endroits où il est mal traduit par avènement, venue et
arrivée sont les suivants : Matthieu 24 : 3, 27, 37, 39
1 Corinthiens 15 : 23 ; 16 : 17 ; 2 Corinthiens 7 : 6, 7
Philippiens 1 : 26 ; 1 Thessaloniciens 2 : 19 ; 3 : 13 ; 4
15 ; 5 : 23 ; 2 Thessaloniciens 2 : 1, 8, 9 ; Jacques 5 : 7,
8; 2 Pierre 1 : 16 ; 3 : 4, 12 ; 1 Jean 2:28.

12
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le monde et fut souvent avec ses disciples durant les
quarante jours après sa résurrection, Sans être vu du
monde ni de ses disciples, excepté dans les occasions.
très courtes dont nous avons déjà parlé. Ces jours furent
les jours de sa parousie (présence), aussi bien que
l'avaient été les 33 ans et demi précédents.

Dans l'entretien qui précéda la question de Mat-
thieu 24 : 3, notre Seigneur avait prédit ladestruction
du temple et le rejet d'Israël selon la chair, jusqu'au-
jour où ce dernier le reconnaîtrait avec joie comme
Messie et dirait: «Bénit soit-il!» Il avait dit à ses dis--
ciples qu'il s'en irait, qu'il reviendrait et les prendrait
avec lui. Il avait appelé leur jour la moisson, ou fin,
de cet âge, et il leur avait parlé d'une moisson future
au temps de sa seconde venue (Matthieu 9 : 37, 3 8 ; 13
39, 40). Les disciples %e souvenant sans doute que peu
l'avaient reconnu comme étant le Christ à son premier-
avènement, désiraient connaître comment il pourrait
être sûrement reconnu à son second avènement, s'at-
tendant probablement à ce que ce second avènement
aurait lieu dans leur jour. C'est pour cela qu'ils lui
posèrent cette question: Quel sera le signe [l'indica-
tion] de ta parousie [présence] et de la fin de l'âge?

A cause de leur disposition à mélanger les événe-
ments clôturant l'âge, ou la moisson judaïque, dans la-
quelle ils étaient déjà, avec la «moisson» encore future;
ou fin de l'âge de l'Evangile, notre Seigneur donna un-
rapport bien détaillé des événements qui devaient in-
tervenir, indiquant une période considérable entre ces
deux époques, mais ne donnant cependant aucune idée
claire de sa longueur, parce que lui-même ne la con-
naissait pas encore alors. — Marc 13 : 32.

La réponse de notre Seigneur dans les versets i à
14 comprend l'âge de l'Evangile tout entier; et ses
paroles dans les versets 15 à 22 ont une double appli-
cation concernant littéralement la clôture de l'âge Ju-
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daïque et au figuré celle de l'âge de l'Evangile, dont
l'âge Judaïque était une ombre. Les versets 23 à 26

contiennent des paroles d'avertissement au sujet de
faux Christs, et au verset 27 il en arrive à leur ques-
tion concernant sa parousie et déclare [traduit comme
il faut]: Comme la lumière brillante [la lumière du
soleil] sort à l'orient et brille jusqu'à l'occident, ainsi
sera la parousie [la PRESENCE] du Fils de l'homme.
La clarté du soleil se montre instantanément, mais sans
faire de bruit; et elle est discernée tout d'abord par
ceux qui sont réveillés les premiers.

Laissant de côté les autres traits particuliers du
discours de notre Seigneur, pour les examiner à leur
place appropriée, nous considérerons sa seconde ré-
ponse à leur question concernant sa parousie, dans les
verset 37 et 39. Il dit : « Tels les jours de Noë, telle
la parousie [présence] du Fils de l'homme» (St.) Re-
marquons que la comparaison n'est pas faite entre la
venue de Noé et la venue de notre Seigneur, ni entre la
venue du déluge et la venue de Jésus. Il n'est pas du
tout question ici de la venue de Noé, pas plus que de
la venue de Jésus; car, comme nous l'avons déjà dit,
parousia ne veut pas dire venue, mais présence. Le
contraste est entre le temps de la présence de Noé par-
mi le peuple avant le déluge et le temps de la présence
de Christ dans le monde, à son avènement, avant le
feu — avant le trouble extrême (*) du Jour de l'Eternel
par lequel cet âge se termine.

Quoique le peuple ait été pervers aux jours de Noé
avant le déluge et qu'il le sera au temps de la présence
de notre Seigneur avant que le feu ardent de trouble
vienne sur lui, ce n'est pas là le point de comparai-
son ou de ressemblance dont parle notre Seigneur ; car
la perversité a abondé dans chaque âge. Le point de
comparaison est clairement établi et peut être vu faci-

(*) Souvent traduit par «détresse» — Trad.
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lement si nous analysons ce passage : le monde excepté
les membres de la famille de Noé, était ignorant de la
venue de l'ouragan et incrédule quant au témoignage
de Noé et de sa famille, et de ce fait ils ne connurent
pas. C'est ici le point de comparaison. Ainsi en sera-
t-il de la présence du Fils de l'Homme. Ceux-là seuls
qui :sont de la famille de Dieu y croiront ; d'autres ne
sauront rien jusqu'à ce que la société, telle qu'elle est
organisée actuellement, commence à se fondre sous l'ar-
dente chaleur du temps de détresse imminent. Cela est
illustré par ces paroles : Car, comme dans les jours
avant le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se
mariaient et donnaient en mariage, [Luc (i7: 28) ajoute:

plantaient et bâtissaient »] jusqu'au jour où Noé entra
dans l'arche et ne connurent rien... Ainsi aussi sera la
Parousie [la présence] du Fils de l'homme. Par consé-
quent, au temps de la présence du Fils de l'Homme, le
monde ira son train habituel, mangeant et buvant,
lilantant, bâtissant et se mariant. Cela n'est pas men-
tionné comme étant des péchés, mais c'est pour indi-
quer leur ignorance de la présence du Seigneur et de
la détresse qui prévaudra dans le monde. C'est donc
là la réponse de notre Seigneur à la question de ses
disciples: Quel sera le signe [l'indication] de ta [pa-
rousie] présence et de la fin ou moisson de l'âge ? En
'substance il dit: Il n'y aura pas de signe pour la masse
du monde, elle ne saura rien de ma présence et des
nouveaux changements de dispensation. Un petit nom-
bre seulement le saura et sera enseigné de Dieu (d'une
manière qui n'est pas expliquée ici) avant qu'il y ait
aucun signe (indication) qui puisse être discerné par le
monde.

Ce que Luc rapporte de ce même discours (Luc
17 : 26-29), quoique n'étant pas exprimé dans les mê-
mes termes, est en parfait accord avec ceci: Luc ne se
sert pas du mot parousia, mais il exprime la même

Vol II



Manière du Second. Avènement 171

pensée en disant : « Comme il en était dans les jours de
Noé, il en sera ainsi dans les jours du Fils de l'homme»
— dans les jour's de sa présence. Non avant, ni après
ses jours, mais pendant- ses jours, le monde sera en
train de manger, de boire, de se marier, d'acheter, de
vendre, de planter et de bâtir. Ces passages enseignent
donc clairement que notre Seigneur sera présent à la
fin de cet âge, entièrement inconnu des gens du monde
et invisible pour eux.

Bien qu'il ne doive plus y avoir de déluge pour dé-
truire la terre (Genèse 9 : i z), il est écrit que toute la
terre sera consumée par le feu de la jalousie de Dieu
(Sophonie 3 : 8); non pas la terre physique au sens lit-
téral dans l'un ou l'autre cas, mais dans les deux cas
l'ordre de choses existant. Dans le premier cas tous les
hommes furent engloutis, excepté Noé et sa famille;
et dans le dernier, tous, ' excepté la famille de Dieu,
seront consumés dans le feu symbolique, dans la gran-
de détresse du Jour de l'Eternel. Les fidèles enfants
de Dieu seront jugés dignes d'échapper à toutes ces
choses qui viendront sur la terre (Luc 21 : 36); non pas
nécessairement parce qu'ils seront enlevés de la terre,
mais parce qu'ils auront été faits à l'épreuve du feu,
comme dans l'illustration-type des trois Hébreux qui
marchèrent au milieu de la fournaise ardente, chauffée
sept fois plus que d'habitude, et dont les vêtements mê-
mes ne sentirent pas l'odeur du feu, parce que quelqu'un
de semblable au Fils de Dieu était présent avec eux
(Daniel 3 : 1g-25).

Nous considérerons maintenant les passages en-
seignant qu'il y en aura beaucoup dans l'Eglïse qui
ignoreront pour un . temps la présence de Jésus, la
moisson ou fin de cet âge, alors qu'il sera effective-
mént présent et l'oeuvre de la moisson progressante.

Les derniers versets de Matthieu 24, à partir du
verset 42 sont très significatifs. Dans le verset 37,
notre Seigneur avait montré que le monde ne connal-
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trait pas la parousie du Fils de l'homme; et maintenant
il avertit ceux qui professaient être ses disciples que
s'ils ne sont pas Sur leur garde, ils seront pareillement
dans les ténèbres concernant sa parousie. Il dit: Veil-
lez donc, parce que vous ne savez pas à. quelle heure
votre Seigneur vient [erchomai, arrive]. Si des gens
attendaient un voleur à un moment déterminé, ils "se
tiendraient' en éveil, de manière à ne pas être surpris.
Ainsi, vous devriez être debout et prêts, toujours veil-
lant pour voir la première évidence de ma parousie. En
réponse à votre question ; Quand est-ce que ces : choses
arriveront? je vous dis tout simplement de veiller et
d'être prêts, et lorsque j'arriverai, lorsque je serai pré-
sent, je communiquerai le fait à tous ceux qui seront
veillant's et fidèles, et ceux-là seulement auront le
droit de le connaître. Tous les autres devront être et
seront dans les ténèbres du dehors; ils devront appren-
dre avec le monde, et comme lui, en passant par la
détresse.

Qui donc [dans le temps de la « moisson »] est le
serviteur fidèle et prudent que son maître établira * sur
les domestiques de sa maison pour donner à chacun la
nourriture au temps voulu? Bienheureux est ce serviteur
que le maître à son arrivée [erchomai] ** trouvera fai-
sant ainsi. En vérité, je vous le dis, le maître l'établira
sur tous ses biens; tous les immenses trésors de précieù-
se vérité seront ouverts et accessibles à de tels fidèles
serviteurs pour armer et approvisionner toute la famille
de la foi.

Mais si le coeur du serviteur n'est pas droit et qu'il
-lise: Mon maître tarde [n'est pas arrivé], qu'il se mette
à battre [s'opposer à, et à contredire] ses compagnons
de service [dont les opinions diffèrent de la sienne et
par conséquent, disent tout le contraire, c'est-à-dire:

* Le M S. du Sinaï rend ce verbe au futur [Voir Vol.
4, 2e éd., p. 327] — voir aussi Diaglott.

** Ici elthon (voir Diaglott) : après son arrivée.
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Mon maître ne tarde pas, mais il est venu, il est pré-
e'nt], un tel serviteur peut se mettre à manger et à

boire avec les ivrognes [être intoxiqué par l'esprit du
monde], mais son Maître surviendra [grec, heko =
sera arrivé]en un jour où ce serviteur ne s'y attend
pas et à une heure qu'il ignore, et il' le retranchera [il
lui ôtera le privilège d'être un des serviteurs qui don-
nent à la maison de la foi la nourriture au temps con-
venable] et lui donnera le même lot qu'aux hypocrites
[bien que n'étant pas un hypocrite, mais étant un vrai
serviteur, il a été infidèle et surchargé et il faut qu'il
prenne sa part avec les hypocrites dans la perplexité et
la détresse venant sur Babylone]. Là seront les pleurs et
les grincements de dents. — Stapfer.

Un examen attentif de ce qui précède enseigne
clairement qu'à la fin de cet âge il y aura une classe
rte personnes niant que le Seigneur soit présent (non pas
qu'elles nient qu'il doive venir un jour, mais qu'il est
venu) et qui frappent leurs compagnons de service en
's'opposant à eux avec intolérance, ce qui est une preu-
ve que ceux-ci enseignent le contraire, savoir que le
'Seigneur est venu. Le Seigneur indique clairement quel
est le fidèle et vrai serviteur et quel est celui qui est dans
l'erreur. Le fidèle, celui qu'il trouve donnant la nourri-
ture â chacun en sa saison, sera élevé et il lui sera
donné l'intendance sur le dépôt de la vérité et la capa-
cité accrue pour distribuer la nourriture à la maison
de la foi, tandis que le serviteur infidèle sera écarté
<graduellement et ressentira une sympathie toujours
plus grande pour ceux qui professent être croyants ou
hypocrites. Remarquons aussi le fait que celui qui n'est
'pas fidèle est ainsi retranché ou séparé au jour où il
ne s'y attend pas, dans le temps de la moisson, pen-
dant que son Seigneur est réellement présent, inconnu
de lui, recherchant et rassemblant ses joyaux. — Mat-
thieu 13 : 30; Psaume 50 : 5; Malachie 3 : 17; Matthieu
24 : 31.
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Nous spécifions ceci, simplement pour montrer
que dans la réponse à la question des disciples, sur les
signes et les preuves de sa seconde présence, notre
Seigneur enseigna que ni le monde, ni les serviteurs.
infidèles ne s'attendraient à ces choses, au moins pas
'avant que l'intensité du feu de la détresse ait comte
mencé. Les fidèles, évidemment, ne le verront présent
que par les yeux de la foi — par les Ecritures écrites
d'avance pour leur instruction, pour être crues en leur
temps. Les vérités présentes sur chaque sujet sont des
portions de ses biens, des trésors nouveaux et anciens
que notre Seigneur avait mis en réserve pour nous et
qu'il nous donne maintenant généreusement. — Mat-
thieu 24 : 45-47.

Pendant que par les indications prédites, le Sei-
gneur prépara amplement l'Eglise, la rendant capable
de reconnaître sa présence lorsque le moment serait
venu, bien qu'elle ne pourrait le voir avec les yeux na-
turels, il nous mit aussi soigneusement en garde contre
les fraudes qui se présenteraient — fraudes qui appa-
raîtraient plausibles au point de séduire, S'il était possir
ble, les élus mêmes. Mais cela n'est pas possible, parce
que tous les élus prêtent une grande attention à l'aver-
tissement, et, par une étude continue, se familiarisent
avec les indications prédites de sa présence et atten-
dent leur accomplissement. Ceux qui fiont disposés au-
trement ne sont pas de la classe des élus; les vainqueurs
seuls doivent régner avec le Seigneur'. Ces fraudes,
comme nous le montrerons dans un des chapitres sui-
vants, existent déjà et en trompent beaucoup. Mais,
grâce à Dieu, les élus sont prévenus et prémunis, et
ne seront ni trompés ni découragés. Quoique les nuées
et les ténèbres l'entourent, ils reconnaissent sa pré-
sence et se réjouissent de ce que leur délivrance appro-
che. Si quelqu'un vous dit: Voici, le Christ est ici, ou:
il est là [dans quelque lieu particulier] ne le croyez
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pas. Si donc on vous dit: Voici, il est dans le désert,
n'y allez pas; voici il est dans les chambres secrètes, ne
le croyez pas. Car comme la brillante lumière du soleil
se lève graduellement sur la terre et la remplit ensuite,.
ainsi sera sa présence (Matthieu 24 : 23, 26, 27). Cette
présence sera manifestée, comme cela est prédit, par
l'aurore lumineuse de la vérité; vérité qui se développe
et se déploie comme nous le voyons maintenant sur tous
les sujets d'une manière si rapide et si glorieuse. En-
core quelques années et le Soleil de justice, qui porte
la santé dans ses rayons, sera pleinement levé pour bé--
nîr et relever le monde frappé à mort.

En raison des preuves présentées dans ce chapitre,,
ainsi que dans les précédents et dans ceux qui suivront,.
nous n'hésitons pas à annoncer la nouvelle si réjouis-
sante que la moisson de l'Age de l'Evangile est com-
mencée et que le Maître est de nouveau présent, comme
Chef Moissonneur, non pas dans la chair, comme dans la.
moisson judaïque, mais  en puissance et grande gloire,.
comme celui qui est «souverainement élevé», le divin
Christ, dont le corps glorieux est maintenant «l'em-
preinte de la personne du Père», bien que sa glorieuse
personne soit par grâce voilée à la vue humaine. Il
inaugure son règne de justice, sa faucille de la vérité
faisant la séparation; il rassemble dans l'unité de coeur
et d'esprit les prémices mûres d'Israël selon l'esprit et
bientôt ce «corps» élu, complet, gouvernera et bénira
le monde.

Cette annonce est faite ici afin qu'au fur et à me-
sure que nous continuerons, le lecteur puisse se rendre
compte clairement de ce que les prophéties de temps
indiquent particulièrement, lorsqu'il sera démontré
que c'est maintenant le temps chronologiquement
propre pour la moisson comme pour tous les événe-
ments qui en dépendent; et qu'ils arrivent comme il fut
prédit.
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Ainsi nous voyons, par toutes les particularités de
l'enseignement avec leurs références sur la manière
et les circonstances qui entourent l'apparition de notre
Seigneur, que les prophéties de temps n'ont pas été
données pour alarmer le monde ni pour satisfaire une
-vaine curiosité, ni même éveiller une église nominale
.endormie. Elles furent données afin que ceux qui ne
sont pas endormis et qui ne sont pal, du monde, mais
qui sont éveillés, consacrés et fidèles, des étudiants
.zé1é du plan de leur Père, soient informés de la signi-
fication des événements qui se passent et ne soient pas
dans les ténèbres sur un sujet et quant aux événements
qu'on ne peut discerner avec certitude, par aucune au-
tre voie: — savoir, ce qui a trait à la moisson, à la
'pré'sence du grand Moissonneur, à l'oyuvre de battage
,et de criblage du vrai blé, le rassemblement de l'ivraie
en gerbes pour la brûler dans le temps de détresse, etc.

MOQUERIES PREDITES

L'apôtre Pierre dépeint commente les serviteurs
Infidèles et les hypocrites se moqueront durant la pré-
sence du Seigneur, comme ils se moquèrent aux jours
de Noé (2 Pierre 3 : 3, 4, 10, 12). Remarquons que
l'apôtre écrivit pour l'Eglise, et que les moqueurs dont
'il parle sont dans l'église nominale et ouvertement inté-
ressés dans l'ceuvre du Seigneur et dans son plan, et
que par conséquent, ils croient qu'il viendra un jour.
La moquerie dépeinte a justement pour' sujet ce que
nous traitons ici. C'est ce que nous entendons actuel-
.lement, et ce que nous entendrons encore de la part de
•ceux qui font profession d'être des chrétiens, chaque
fois que le sujet de la présence du Seigneur, de l'eeu-
vre de la moisson, etc., sera présenté. Les chrétiens ont
généralement, jusqu'à ce qu'ils approfondissent le su-
jet, des idées de manifestations, au sens littéral, du feu,
•ales trompettes, des voix, etc., et d'apparitions du Sei-
gneur descendant à travers les airs, dans un corps de
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chair resplendissant, de Corte que lorsqu'on leur parle
de sa présence invisible, ils rejettent promptement la
chose comme étant indigne d'être approfondie, sans
prendre le temps d'étudier un sujet duquel ils se croient
sûrs, occupés qu'ils sont des plans mondains et intoxi-
qués par l'esprit du monde.

C'est dans cette classe de soi-disant chrétiens que
l'apôtre parle quand il dit: «Dans les derniers jours
[dans les dernières années de l'âge de l'Evangile,
pendant la moisson], il viendra des moqueurs avec
leurs railleries marchant selon leurs propres convoiti-
ses [théories, etc.], et disant : Où est la promesse de
sa présence [parousie]? Car depuis que les pères se
sont endormis, tout demeure comme dès le commence-
ment de lacréation ». Quand on les renvoie aux paroles
de notre Seigneur (Matthieu 24 : 37-39; Luc i7 , 26),
-que dans ses jours,. dans les jours de sa présence,
-toute's choses continueront à être comme par le passé;
que, comme dans les jours de Noé, les hommes man-
geront, boiront, se marieront, planteront et bâtiront;
,et que, comme alors, le monde ne connaîtra rien de sa
présence et ne comprendra pas les signes des prompts
-et grands changements qui sont à la veille de se réali-
ser; ils sont par trop occupés pour en considérer soi-
gneusement les témoignages, ils continuent, seulement
â se moquer.

Hélas! dit Pierre, ils oublient le grand changement
,qui s'est accompli dans les jours de Noé. Il décrit, en-
suite, sous le symbole du feu, les flots submergeants
de troubles qui doivent sous peu surprendre le monde
entier, renverser entièrement tous les gouvernements
.civils et ecclésiastiques [les cieux] et fondre complète-
ment l'édifice social [la terre], produisant l'anarchie
et le chaos social, jusqu'à ce que les nouveaux cieux
[le gouvernement et pouvoir du Royaume de Dieu]
soient entièrement établis, de même que la nouvelle
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terre [la société organisée sur de nouvelles et meilleu-
res bases d'amour, d'égalité et de justice]. Puis l'apô-
tre nous rappelle (verset 8) que ce jour de la présence
du Seigneur, lequel l'Eglise a si longtemps espéré et
attendu, est un jour de mille ans — le règne millénaire
de Christ.

Au verset io, il nous assure que «le jour du Sei-
gneur viendra [ grec heko] comme un voleur* [ina-
perçu, calmement, il sera présent tandis que quelques-
uns se moqueront et battront les compagnons de ser-
vice qui déclarent la vérité].» L'apôtre, alors, exhorte
les saints à se séparer du monde, pour qu'ils ne soient
pas entraînés par la politique, par l'amour de l'argent,
etc., mais qu'ils mettent leurs affections dans des cho--
ses plus élevées. Il dit: Puis donc que, dans le plan de
Dieu, les conditions terrestres présentes ne sont que
temporaires et doivent bientôt se dissoudre pour céder
la place à un meilleur ordre de choses, quels ne devez-
vous pas être en sainte conduite et en piété? attendant
la présence [parousia] du jour de Dieu>) — veillant
aux témoignages [aux signes] qui prouvent qu'il est
venu.

Grâces soient rendues à Dieu, ses moyens provi-
dentiels sont si abondants que tous les hommes pieux
qui attendent ce - jour en auront connaissance avant que
le feu du courroux éclate pleinement. Le Seigneur nous.
assure par l'apôtre Paul que pas un des enfants de la
lumière ne sera laissé dans les ténèbres pour que ce
jour le surprenne (i Thessaloniciens 5 : 4). Aussi, bien
que nous soyons déjà dans ice jour de la présence du
Seigneur et au commencement du grand feu de la dé-
tresse, nous voyons justement les choses comme elles
nous sont montrées en symbole (Apocalypse 7 : r, 2): la
tempête est tenue en échec jusqu'à ce que les fidèles

* Les anciens MSS. omettent ici les mots « dans la
nuit »; de même Darby, Segond, Stapfer et Crampon.
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enfants de Dieu soient «scellés au front»; c'est-à-dire
jusqu'à ce qu'ils aient reçu une appréciation intelligente
du temps, de la présence, etc. Cette intelligence ne
servira pas seulement à les réconforter et à les proté-
ger, mais sera aussi une marque, un sceau ou une
preuve de leur filiation, comme cela est déjà indiqué
par notre Seigneur, lorsqu'il promit que l'Esprit saint
ferait connaître aux fidèles les «choses à venir.» --
jean i6 : 13.

Quelques-uns prennent au sens littéral les paroles
de Pierre quand il dit: «Les cieux passeront avec fra-
cas, les éléments embrasés se dissoudront> ainsi que
la description qui est faite en Apocalypse 6 : 14 des mê-
mes événements par uh. symbole d'une ressemblance
frappante : « Le ciel se retira comme un livre qui s'en-
roule». Il semble cependant qu'un seul regard en l'air
vers les myriades d'étoiles qui brillent à travers un
espace de millions de kilomètres, n'ayant rien entre
elles qui puisse être roulé ou prendre feu, devrait être
un argument assez fort pour les convaincre de suite
qu'ils ont eu tort de supposer que ces parolês de Pierre
et de l'Apocalypse étaient littérales; cela devrait aussi
les convaincre que leur attente d'un accomplissement
au sens propre de ces paroles est tout à fait absurde.

Ainsi donc, Dieu a voilé pour le genre humain,
sous des figures de trompettes, de voix, de feu, ses
instructions (qui ne devaient pas être connues du mon-
de, mais seulement des saints consacrés du petit trou-
peau) concernant la moisson, la présence du , Seigneur,
-son royaume spirituel, etc.; il les arrangea toutefois de
manière qu'au temps convenable elles en disent assez,
et clairement, à la classe à laquelle l'instruction était
destinée. Ces paroles: «C'est à vous qu'il a été donné
de connaître les mystères du Royaume de Dieu; mais
pour ceux qui sont dehors, tout se passe en paraboles
^{ en figures et discours obscurs]», s'adressent à la
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même classe de consacrés, lors du premier comme lors.
du second avènement. Voilà pourquoi ceux-là mêmes.
qui ont la Bible devant eux, mais qui ne sont pas consa-
crés, ne peuvent réellement voir et comprendre. -
Marc 4 : 11, 12.

Le monde n'ignore pas les événements et les cir-
constances sans précédent des temps actuels, ni l'im-
portance croissante qu'ils prennent chaque année; mais.
n'en voyant pas le grand résultat, ces choses ne font
que remplir leur esprit de sombres présages de maux.
Ainsi qu'il est prédit, ils sont dans la terreur en atten-

ant les choses qui viennent sur la terre; car les puis-
sances des cieux (les puissances qui gouvernent main--
tenant) 'sont déjà fortement ébranlées.

ENCHAINEMENT DES PROPHETIES

Dans le chapitre précédent, nous avons présenté la
preuve claire et convaincante, montrant que les Temps.
des Nations ou leur bail de domination, expireront.
avec l'année 1914; qu'à ce moment-là, les nations se-
ront toutes renversées* et le royaume de Christ pleine-
ment établi. Il faut que le Seigneur soit présent, qu'il
ait établi son Royaume et qu'il exerce son grand pou-
voir afin de briser les nations comme le vase d'un
potier; cela est clair, car c'est «dans le temps de ces.
rois», avant leur renversement, c'est-à-dire avant 1gi4
— que le Dieu des cieux établira son Royaume (voir-
la préface à ce sujet) LEQUEL doit détruire et consumer

tous les autres (Daniel 2 : 44). Aussi, en harmonie avec-
cela, nous voyons tout autour de nous des preuves d'un
commencement de ce travail qui frappe, ébranle et ren-
verse les pouvoirs actuels et prépare l'établissement du
royaume « qui ne sera jamais détruit », du solide gou-
vernement, qui « subsistera éternellement ».

Nous ne sommes pas informés combien de temps-
exigera l'exécution de ce renversement, mais nous avons
des raisons de croire que cette période sera courte.
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Le chapitre suivant présentera les preuves bibli-
ques que 1874 fut la date exacte du commencement des.
Temps de Rétablissement et, partant, celle du retour
de notre Seigneur. Depuis 'cette date ii -a réalisé sa pro-
messe envers ceux qùi étaient dans la bonne attitude de
vigilance, savoir : « Bienheureux ces serviteurs que le
maître, à scn'arrivée, trouvera veillant ! je vous le dis-
en vérité, il se ceindra, les fera mettre à table, et s'ap-
prochera pour les servir » (Luc 12 : 37). Oui, c'est bien,
ainsi : il nous a ouvert les Ecritures, nous montrant la
vérité concernant sa nature actuelle glorieuse, l'objet„
la manière,. le temps de sa venue et le caractère de ses•
manifestations envers la famille de la foi et le monde..
Il a attiré notre attention sur les prophéties qui nous.
situent d'une manière définie dans le cours des temps,.
nous faisant connaître l'ordre de son plan d'opérations,
pendant ce temps de la moisson. Il nous a montré tout.
d'abord que 'c'est une moisson des saints, un temps
pour leur arrivée à entière maturité et pour leur sépa-
ration d'avec l'ivraie ; et, ensuite, que c'est aussi l'épo-
que où le monde récoltera sa moisson de tourbillon,
comme aussi le temps de vendange des grappes de la
vigne de la terre. et de foulage de la vendange dans la
grande cuve de la colère du Dieu Tout-Puissant. Il nous.
a montré que ces deux récoltes (Apocalypse 14 : I -4,
i8-2o), se feront dans un espace de quarante ans, se
terminant avec. l'année 1914.

Le lecteur ainsi informé de ce que nous voulons
prouver dans les chapitres qui suivront, ne doit pas.
cependant s'attendre à nous voir indiquer des passages,
de l'Ecriture dans lesquels ces matières et ces dates
sont clairement écrites. Au contraire, il doit se souve-
nir que toutes ces choses ont été cachées par le Sei-
gneur, de telle sorte qu'elles ne pouvaient être compri-
ses ou appréciées avant que le temps convenable fût
arrivé, et alors seulement par ses enfants fidèles et zélés
qui estiment la Vérité comme étant plus précieuse que
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les perles et qui la recherchent comme l'homme recher-
che l'argent. De même que pour l'argent, non seulement
il faut creuser, pour trouver la Vérité, mais il faut de
plus qu'on la raffine, qu'on la sépare des scories avant
que sa valeur puisse être appréciée. Les choses expo-
sées ici en peu de mots seront prouvées point par
point ; tandis que beaucoup peuvent préférer accepter
un récit sans prendre la peine de le vérifier par les
Ecriture's, cela ne doit pas être le cas pour le vrai cher-
cheur de Vérité. Il doit autant que possible s'approprier
chaque point, chaque argument et chaque preuve en
-puisant directement ses renseignements dans la Parole
de Dieu, en relevant tous les rapports qui existent et
en s'assurant ainsi lui-même de la vérité du compte
-rendu présenté.

S'il est vrai que le Seigneur pourvoit à la nourri-
ture au temps convenable pour ses gens et que les ser-
viteurs l'apportent aux croyants, il n'est pas moins
vrai que pour être fortifié par ce moyen, chacun doit
manger pour soi-même.

Mon oeil peut voir l'éclat de la présence du Seigneur
Le voici foulant « la cuve du vin de la fureur »;
Je vois l'effet de sa prompte épée aiguë en lueur:

Notre Roi est en marche.

Je puis voir ses jugements venant par tout l'univers,
De gémissements et de signes sont remplis les airs
Je lis sa sentence dans les trônes branlants pervers;

Notre Roi est en marche.

« Les temps des nations » cessent; leurs rois ont eu
[leurs jours ;

Et quant aux pleurs, comme aux douleurs, ils s'en
[vont pour toujours,

Les saints du Lion de Juda vont régner sans détours
Notre Roi est en marche.

Au son de la trompette, le Roi marche le premier.
Il va sonder tout coeur à son grand jugement dernier.
Réjouis-toi, mon âme ! Sois prompte à le saluer

Notre Roi est en marche.
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ÉTUDE VI
LE GRAND JUBILE DE LA TERRE

ecLes Temps du Rétablissement de toutes choses», prédits
par Moïse. — La date de leur commencement est indi-
quée. — Ils ne peuvent commencer avant que le Grand
Restaurateur soit venu. — Preuves données par la Loi.
— Ces preuves sont corroborées par les témoignages
des prophètes. — Conclusions logiques qui en décou-
lent, considérées séparément et ensemble. — Harmo-
nie des indications présentes.

«En VÉRITÉ, je vous dis : Jusqu'à ce que le ciel et
la terre passent, un seul iota ou un seul trait de lettre
ne passera de la loi que tout ne soit accompli ». — Mat-
thieu 5 : 18, Darby.

C
'EST seulement lorsque nous reconnaissons le
caractère typique des transactions de Dieu avec

Israël que nous pouvons bien apprécier la merveilleuse
histoire de ce peuple, ou comprendre pourquoi son his-
toire, de préférence à celle de tous les autres peuples,
fut écrite avec un soin si particulier par les prophètes
et les écrivains du Nouveau Testament. Comme nous
l'indiquent ces derniers, Dieu avait donné en Israël de
remarquables illustrations de ses plans pour l'Eglise et
pour le monde. Le service de son Tabernacle, si minu-
tieusement prescrit dans la loi divine, avec ses victimes
saignantes et toutes ses ordonnances spéciales, ses fêtes
et ses jours saints, ses sabbats et toutes 'ses cérémonies,
renvoyaient comme types aux antitypes bien plus
grands, plus élevés et plus grandioses que ces ombres.
L'apôtre Paul nous assure que ces antitypes seront
chargés de bénédictions pour le genre humain, lorsqu'il
dit que la loi est l'ombre des «BONNES CHOSES à venir»
(Hébreux io : i ; 8 ; 5 ; Colossiens 2 : 17), tandis que

13
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notre Seigneur, dans sa déclaration citée plus haut,
nous assure que toutes les bonnes choses préfigurées
auront leur sûr accomplissement.

Cependant en considérant des types, nous devrions
éviter les erreurs de nombre de personnes qui, avec de
bonnes intentions, lorsqu'elles commencent à voir qu'il
y a des types significatifs dans les Ecritures, vont à
l'autre extrême et traitent chaque incident et chaque
personnage de la Bible comme étant des types, et 'sont
ainsi induites en erreur par pure curiosité et ingénuité_
Nous ne nous plaçons pas sur un terrain si hasardeux,
lorsque nous examinons les cérémonies de la loi judaï-
que qui ont été introduites comme devant servir spé-
cialement de types et déclarées tels par les apôtres.
Nous ne pouvons pas plus passer à côté de ces types
sans les considérer convenablement et étudier les leçons
qu'ils enseignent, que nous ne pourrions perdre du
temps en spéculations pour établir notre foi sur de
simples conjectures.

Lorsque notre Seigneur dit que pas un iota ni un
trait de la Loi ne passera sans qu'il ait son accomplis-
sement, il ne parle pas seulement de l'accomplissement
des obligations d'alliance pour tous ceux qui sont sous
l'Alliance de la Loi, obligations qu'il accomplit pleine-
ment lui-même en donnant sa propre vie et en mettant
un terme à ses exigences pour eux en les satisfai-
sant complètement au prix de sa propre vie mais il
entendait beaucoup plus que ceci, à savoir- que toutes.
les bénédictions, exprimées en types dans la Loi, au-
raient leur sûr accomplissement sur une échelle-antitype.
Dans toute", les cérémonies judaïques Dieu n'ordonna
pas un seul type qui n'ait sa signification, ou qui ne
doive s'accomplir ; l'observation de tous les types fut
maintenue jusqu'à ce que leur accomplissement eût au
moins commencé. Il fallait que tous les types se répè-
tent continuellement jusqu'à ce que leur antitype ait
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paru, vu que l'observation d'un type n'est pas 'son
accomplissement. Celui-ci est atteint quand le type
cesse, étant remplacé par la réalité, l'antitype.

Ainsi, par exemple, le sacrifice de l'agneau pascal
eut son accomplissement dans la mort de Christ, l'A-
gneau de Dieu, et là commencèrent les bénédictions
spéciales qui parvinrent aux premiers-nés antitypes, les
croyants de l'âge de l'Evangile. Les bénédictions pré-
figurées dans ce type ne sont pas encore complètement
accomplies, bien que leur accomplissement ait commen-
cé avec la mort de Christ, notre agneau pascal. De la
même manière, chaque cérémonie prescrite dans, la Loi
avait une signification typique. Le soin tout spécial avec
lequel chaque détail des types fut exécuté pendant tout
l'âge judaïque, accentue les paroles de notre Seigneur
citées ci-dessus, que chaque point particulier, chaque
iota et chaque trait, doit avoir son plein accomplisse-
ment comme chaque cérémonie de la Loi eut le sien.

Dans ce chapitre, nous nous proposons d'examiner
cet aspect typique de la Loi Mosaïque, connu sous le
nom de Jubilé et montrer qu'il fut institué pour préfi-
gurer la grande restitution, le Rétablissement de l'hu-
manité de sa chute, lequel doit s'accomplir dans l'âge
millénaire ; que, par son essence, il fut une illustration
de la restitution qui vient ; et que par la manière dont
il est calculé, il fournit des indications de temps, qui,
si elles sont comprises et appliquées, montrent claire-
ment le temps du commencement de l'antitype,. « le
Rétablissement de toutes choses. » — Actes 3 : 19-21 .

Puisque le Jubilé était une partie de la Loi, et que
la répétition ne s'accomplissait pas ; puisque notre
Seigneur déclara que le type ne doit pas passer sans
qu'il soit accompli, et que nous savons en outre que ce
rétablissement de toutes choses, préfiguré dans ce type
mosaïque et prédit par tous les saints prophètes depuis
le commencement du monde, n'est pas encore arrivé,
nous devons penser qu'il doit s'accomplir dans l'avenir.
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L'ANNÉE DU JUBILE D'ISRAEL

L'année du Jubilé d'Israël était un sabbat de repos
et de rafraîchissement pour le peuple comme pour la
terre que Dieu leur avait donnée. D'une série de sab-
bats ou repos*, elle en était le principal. Israël avait
un jour de sabbat chaque septième jour ; et une fois
par an cet jours de sabbats-types atteignaient une gra-
dation, c'est-à-dire un cycle de sept de ces sabbats ; ce
cycle marquait donc une période de quarante-neuf jours
(7 x 7 = 49), qui étaient suivis d'un jour de jubilé, le
cinquantième jour (Lévitique 23 : 15, 16), connu parmi
les Juifs comme la Pentecôte. C'était un jour de ré-
jouissances etd'action de grâce.

L'année de sabbat arrivait chaque septième année.
Pendant cette année-là, la terre était consacrée au re-
pos et rien ne devait être semé. Le point culminant de
ces années sabbatiques [de repos] était atteint de la
même manière que la Pentecôte, ou 'sabbat du cinquan-
tième jour. Sept de ces années sabbatiques, embrassant
une période de sept fois sept ans ou quarante-neuf ans
(7 x 7 = 49), constituaient un cycle d'années sabbati-
ques ; et l'année suivante, la cinquantième année était
l'Année du Jubilé.

Examinons ce qui en est rapporté et remarquons
comme ce récit est un type parfait du grand Millénium
de Rétablissement.

Lorsque Israël entra en Canaan, le pays fut divisé
entre eux par lots, selon leurs tribus et leurs familles.
Mais après cela, leurs possessions individuelles pou-
vaient être accrues par le succès ou diminuées par l'ad-
versité. Si un homme s'enfonçait dans les dettes, il
pouvait être obligé de vendre une partie de sa propriété
ou toute celle-ci et d'aller avec sa famille dans la servi-
tude. Mais Dieu avait pris les plus sages précautions
pour les infortunés : Il fit en sorte que de telles circons-

* Le mot <(sabbat)) signifie repos.
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tances adverses aient une fin ; que tous leurs comptes,
crédits et dettes, n'aient de valeur que jusqu'à l'Année
du Jubilé, époque où tout devait être affranchi des vieil-
les hypothèques, etc., pour débuter dans une nouvelle
voie pour le terme de 50 années suivantes.*

Ainsi chaque cinquantième année, à partir du temps
de leur entrée en Canaan, fut pour Israël une année de
Jubilé, un temps de réjouissances et de restitutions,
pendant lequel les familles brisées étaient réunies et les
foyers détruits restaurés. Il n'y a donc rien d'étonnant
que cela fut appelé un Jubilé. Si une propriété avait été
vendue par suite de dettes, cette vente n'était considé-
rée que comme une concession jusqu'à l'année du Jubi-
lé ; et le prix qu'elle pouvait rapporter si elle était ven-
due était calculé selon que le Jubilé suivant était plus
ou moins éloigné.

Le rapport de cette ordonnance est fait en Léviti-
que 25 : io à 15 comme suit : « Vous sanctifierez la
cinquantième année, vous publierez la liberté dans le
pays pour tous ses habitants ; ce sera pour vous le
Jubilé ; chacun de vous retournera dans sa propriété, et
chacun de vous retournera dans sa famille... Si vous
vendez à votre prochain, ou si vous achetez de votre
prochain, qu'aucun de vous ne trompe son frère. Tu
achèteras de ton prochain, en comptant les années
depuis le Jubilé ; et il te vendra, en comptant les années

* Un arrangement quelque peu semblable sous une
Loi des faillites a été jugé opportun aux Etats-Unis, en-
dossant ainsi le principe ci-dessus énoncé. Mais il ne s'en-
suit pas pour cela qu'une annulation des dettes tous les
50 ans, et la forme juive, nous serviraient mieux que les
méthodes d'aujourd'hui, parce que dans leur cas, le
temps, les circonstances, etc., n'étaient pas spécialement
pour eux-mêmes, pour leurs commodités et leurs circons-
tances, mais plutôt comme des figures et des leçons pro-
phétiques relativement au plan , de Dieu dans son futur
développement.
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de rapport. Plus il y aura d'années, plus tu élèveras le
prix ; et moins il y aura d'années, plus tu le réduiras...»

Cet arrangement préparé par Dieu au moyen de
leur conducteur et médiateur-type, Moïse, bien qu'étant
une faveur bénie par lui-même, en préfigurait une bien
plus grande que Dieu avait en vue ; la délivrance pour
toute l'humanité de la dette du péché, de ses obliga-
tions et de sa servitude, par Christ, notre Seigneur, le
phis grand Médiateur et Libérateur, que Moïse typi-
fiait (Deutéronome IS : 15). C'est ainsi que par des ty-
pes Moïse écrivit de Christ et des bénédictions à venir
par son moyen (Jean 5 : 46 et i : 46), du grand Réta-
blissement et du Jubilé à venir pour toute la race qui
gémit maintenant sous la servitude de la corruption et
l'esclavage du péché.

Si l'ombre apporta la joie au peuple-type, la subs-
tance, le vrai rétablissement causera une joie surabon-
dante et sera en effet un grand Jubilé pour tout le peu-
ple — le monde entier, Israël y compris, qui était typifié
par ce peuple, de même que son sacerdoce représentait
l'Eglise, la sacrificature royale. Si même nous n'étions
pas renseignés d'une manière précise, que pourrait-il
y avoir de plus raisonnable que de supposer que le même
amour infini, qui pourvut au bonheur temporel d'Israël,
peuple au cou raide, ne prenne beaucoup plus de dispo-
sitions pour le bonheur durable de tous les hommes que
Dieu a tellement aimés qu'il les racheta pendant qu'ils
étaient encore pécheurs ? Et nous faisons remarquer
ici, ce que nous démontrerons plus pleinement ci-après,
que si d'un côté Israël fut un type des croyants
de l'âge de l'Evangile, d'un autre côté, il représentait
tous iceux qui, dans tous les âges, croiront à Dieu et
accepteront sa direction et c'est à ce point de vue que
nous considérons maintenant les Israélites. Leur allian-
ce, scellée avec le `sang des taureaux et des boucs, était
un type de la Nouvelle Alliance, scellée avec le précieux
sang de Christ, par lequel la réconciliation du monde
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-doit être effectuée dans l'âge qui vient. Leur jour de
réconciliation et ses offrandes pour le péché, quoique
en type pour ce peuple et pour ses péchés seulement,
typifiaient les meilleurs sacrifices, et la propitiation réelle
pour les péchés du monde entier. Mais remarquons que
le Jubilé ne s'appliquait pas à la sacrificature d'Israël,
(type de l'Eglise de l'Evangile), mais aux autres seule-
ment, car il n'avait pas été donné de possession aux
Sacrificateurs ; ils ne pouvaient donc en perdre ou en
recevoir en restitution de quelque façon que ce soit. Le
Jubilé était pour tout le peuple, excepté pour la tribu
des sacrificateurs, et parconséquent le Jubilé typifiait
non pas les bénédictions qui doivent parvenir à l'Eglise,
la sacrificature royale, mais les bénédiction"s du Réta-
blissement, bénédictions terrestres, qui viendront en
leur propre temps pour tous ceux parmi les humains
qui croiront à Dieu et lui obéiront.

L'enseignement de ce type est en parfait accord
avec ce que nous avons appris par notre examen du Plan
Divin des Ages. Il montre clairement les Temps du Ré-
tablissement de toutes choses dont Dieu a parlé ancien-
nement par la bouche de tous ses saints prophètes. Moïse
fut l'un de ces prophètes ; il nous parle ici particulière-
ment du rétablissement qui doit venir, concernant le pre-
mier état de l'homme vendu au péché et sa liberté perdue
depuis longtemps. Par la défaillance de nos premiers
parents, tout fut perdu ; tous les droits furent confis-
qués, tous devinrent esclaves du tyran le Péché et fu-
rent incapables de se libérer eux-mêmes. Le cercle de
famille fut tristement brisé par la servitude de la cor-
ruption, la mort. Béni soit Dieu pour le jour de la déli-
vrance promis ! Le Jubilé est à la porte : bientôt les
captifs de la Mort et les esclaves du Péché recouvre-
ront leur premier état de virilité parfaite et leur pre-
mier héritage, la terre, le don de Dieu par Jésus-Christ,
le Médiateur et celui qui ratifie la Nouvelle Alliance.
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Si .dans l'Année-type du Jubilé de nombreuses liber-
tés et bénédictions pouvaient être récupérées immédia-
tement, il est cependant fort probable qu'il fallait pres-
que toute l'année pour remettre les affaires à leur place
et procurer à chacun une réinstallation complète dans
toutes ses libertés, possessions et droits précédents.
Ainsi en est-il de l'antitype, l'âge millénaire du Réta-
blissement. Il commencera par des réformes radicales,
par la reconnaissance de droits, de libertés et de pos-
sessions longtemps perdus de vue, mais l'oeuvre de
complète restauration, pour les obéissants, de tout ce-
qui fut perdu à l'origine, exigera tout cet âge de réta-
blissement, un millier d'années.

Il est certain qu'aucun antitype du Jubilé, répon-
dant aux détails de ce type, n'est encore survenu ;
cependant, forts de l'assertion de notre Seigneur, nous.
sommes également sûrs que le type ne pourrait pas
passer sans qu'il soit accompli. Il est plus facile que le
ciel et la terre passent, qu'il ne l'est qu'un seul trait de-
lettre de la loi vienne à tomber (Lue i6 : i7). Mais,,
visiblement, ce trait de la Loi est tombé. C'est un
fait que le type, observé régulièrement chaque cinquan-
taine d'années aussi longtemps que les Israélites de-
meurèrent dans leur propre pays, ne le fut plus depuis
leur captivité à Babylone. Il est donc évident que ce
trait de la loi passa, sans même un commencement
d'exécution. Que devons-nous penser en face de cette
contradiction apparente des paroles du Seigneur ? Mais,
est-ce réellement une contradiction ? Ou, est-ce qu'un
antitype quelconque du Jubilé peut être découvert, com-
mènçant à l'époque où la dernière observance du jubilé-
type cessa ? Nous répondons oui ; un antitype claire-
ment défini commença exactement à ce point de jonc-
tion, mais sur une plus grande échelle, comme c'est
toujours le cas avec les antitypes. Nous voyons par l'ac-
complissement réel que les cycles, aussi bien que les
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années de Jubilé dans lesquelles ils culminent, étaient
compris dans le type; et que la même méthode employée
pour indiquer le Jubilé-type (par élévation au carré) doit
aussi être observée pour calculer le temps de l'antitype,
le grand Jubilé de la terre. Lorsque le dernier Jubilé-
type fut observé et passa, le grand cycle commença à
compter, dont la fin introduira le Jubilé-antitype ou
l'âge du Rétablissement.

Nous avons déjà fait allusion à la méthode de
compter les cycles : en multipliant les sept jours d'une
semaine par sept (7 x 7 = 49) cela indique le cycle
conduisant à la Pentecôte, le Jour du Jubilé qui suivait,
et en multipliant les sept ans d'une semaine d'année
par sept (7 x 7 = 49), on obtient le cycle qui abou-
tissait à la cinquantième Année de Jubilé. Si nous appli-
quons encore le même système, nous trouvons que pour
atteindre le grand antitype que nous cherchons, il faut
de la même manière élever au carré la période jubilaire
autrement dit le cycle-antitype doit être calculé par la
méthode du carré qui nous est enseignée ici, en multi-
pliant la période du Jubilé-type (cinquante ans) par cin-
quante, de la même manière que nous l'avons atteinte
en multipliant les sept années d'une semaine d'années
par sept. — Lévitique 25 : 2 -13.

Si nous suivons cette méthode de calcul divinement
indiquée, elle découvre devant de merveilleux résul-
tats, lesquels nous assurent que nous possédons la
vraie clef et que nous nous en servons de la manière
prévue par celui qui a fait cette cassette à trésors. Cin-
quante fois cinquante ans donnent la longue période de
deux mille cinq cents ans (5o x 50 = 2500), comme
étant la longueur du grand cycle qui commença à comp-
ter lorsque le dernier Jubilé-type d'Israël cessa, et c'est
à sa clôture que commence le grand Jubilé-antitype.
Nous savons qu'un tel cycle doit avoir commencé où
le type cessa, parce qu'alors, si pas un iota ou un trait
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-de lettre de la loi ne peut passer sans qu'au moins un
accomplissement ait commencé, le jubilé type, qui était
beaucoup plus qu'un iota ou un trait de lettre, qui était
en effet un important trait de la loi, n'aurait pu être
aboli avant le moment exact du commencement de son
antitype. Il est évident que l'antitype- du _Jubilé ne com-
mença nullement lorsque les Israélites cessèrent de l'ob-
server, il est par conséquent -certain que depuis lors ur.
grand cycle commença à compter. C'est à partir de ce
moment-là que le nouveau cycle commença, quoiqu'Is-
raël et le monde en général ignorent le fait de la mar-
che d'un grand cycle, aussi bien que celui du grand
Jubilé-antitype qui doit le terminer. Il ne faut pas nous
attendre à voir le grand Jubilé des Jubilés commencer
après ce cycle, mais à le voir prendre, comme antitype,
la place du cinquantième ou dernier Jubilé du cycle ;
parce qu'un antitype ne succède jamais à son type,
mais prend sa place à la même date. Il faut donc que
la 

2500e 
année, qui 'serait le grand 5oe Jubilé, soit l'an-

titype, le vrai Jubilé ou Rétablissement. Mais au lieu
-de n'être que d'un an, comme dans le type, il durera
plus longtemps ; il sera le début du grand Jubilé de
mille ans, le Millénium. Il en a été ainsi pour l' accom-
plissement de chaque type dans lequel le temps était un
élément. Ainsi, l'effusion de l'Esprit saint à la Pente-
côte vint au jour-type de la Pentecôte, ou cinquantième
jour. Christ, notre sacrifice pascal, mourut dans le jour
même pendant lequel l'agneau type devait être immolé ;
— un jour plus tôt ou un jour plus tard n'aurait pas
convenu. De même ici, ce ne serait ni l'année avant,
ni l'année après la 2500e , ou la fin du cycle-type, qui
serait juste, mais -c'est bien cette Seule année, partant
d'Octobre 1874, que doit avoir commencé l'antitype, ou
les Temps du Rétablissement.

L'observance du type ne pouvait cesser jusqu'à ce
que le grand cycle (50 x 5o) commençât à compter. Le
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point important dont il faut s'assurer est donc de savoir
la date exacte oû Israël observa pour la dernière fois
son Jubilé-type. Une fois cette date définitivement éta-
blie, il devient très facile de compter le grand cycle de
cinquante fois cinquante, ou deux mille cinq cents ans,
et de localiser ainsi avec précision la date du commen-
cement du grand Jubilé de la Terre, les Temps du Réta-
blissement de toutes choses.

Mais il ne nous faut chercher que les débuts de
cette oeuvre étonnante du rétablissement de toutes cho-
ses. Il ne s'accomplissait comparativement que peu de
choses pendant les premiers jours de l'année du Jubilé-
type ; c'est pourquoi nous ne pouvons attendre que l'ac-
complissement de bien peu de choses dans les premières
années de l'aurore du grand Jubilé Millénaire. Le pre-
rnier travail de l'Année du Jubilé-type était naturelle-
ment de rechercher les possessions et les droits précé-
dents et de s'assurer de ce qui leur manquait présente-
ment. En prenant le parallèle de cela, nous devrions
nous attendre à voir dans l'antitype justement ce que
nous voyons se passer maintenant autour de nous ; car,
comme nous allons le démontrer tout à l'heure, nous
sommes déjà entrés dans la période du grand Jubilé-
antitype et y sommes depuis Octobre X874. Que voyons-
nous autour de nous ? Nous voyons des recherches de
la part des hommes sur leur héritage originel, donné
par Dieu, sur ce qui y manque actuellement, sur leurs
•droits, etc. Beaucoup, dans leur ignorance et dans leur
égoïsme, vont jusqu'à réclamer ce qu'ont les autres ;
et ceux qui possèdent font d'autre part leur possible pour
conserver tout ce qu'ils peuvent, ce qui amène disputes,
controverses, grèves, conflits et lock-out, avec plus ou
moins de justice et d'injustice de part et d'autre. Tout
cela sera finalement abandonné au verdict de Christ, de
même que les disputes sous la Loi étaient réglées par
Moïse et après Sa mort par ceux qui étaient assis dans
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la chaire de Moïse (Matthieu 23 : 2). Ces conclusions
fixées et ces attentes établies, recherchons la date que
Dieu a évidemment cachée pour nous dans ce type, afin
que nous connaissions les choses que Dieu nous a don-
nées par sa grâce (i Corinthiens 2 : i2) et qui sont
propres à être comprises maintenant.

Nous n'avons pas de récit biblique nous montrant
directement l'observance des Jubilés-types par le peuple
d'Israël et qui indiquerait lequel fut le dernier qu'il
observa. Nous nous basons sur la date du Jubilé qui
précéda immédiatement la captivité de Babylone et les
soixante-dix ans de désolation de leur pays, comme
étant le dernier, et cela pour deux raisons : Première-
ment, le dernier Jubilé ne peut avoir eu lieu après la
désolation, parce qu'à ce moment-là le type dut sûre-
ment cesser (disparut ou passa) ; car, le pays étant
resté désert pendant soixante-dix ans et le peuple étant
en captivité dans une terre étrangère, l'époque d'un
jubilé avait dû arriver à un moment quelconque vers le
milieu de ces 'soixante-dix années et passer sans être

observé. Un coup d'oeil suffit pour montrer que les
ordres et les dispositions relatifs à l'Année du Jubilé ne
pouvaient pas être observés pendant que, comme na-
tion, ils étaient en captivité et que leur pays était désert.
C'est pourquoi nous disons que le type disparut alors,
ou bien avant cette interruption, mais en aucune façon
après la captivité. Et au moment quelconque où l'obser-
vance du type cessa, le cycle du grand antitype doit
avoir commencé à compter. Un seul arrêt dans l'obser-
vance du type indiquerait que le type avait cessé et que
le cycle conduisant à l'antitype avait commencé. D'ail-
leurs Israël ne recouvra jamais le gouvernement absolu
de son pays à partir de la captivité à Babylone : Israël
et son pays ont été depuis lors continuellement sous la
domination des Nations.
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Secondement, dans toutes les captivités antérieures
â celle-ci, il est évident que Dieu délivra les Israélites
de leurs ennemis et les ramena dans leur pays assez à
temps pour qu'ils puissent célébrer l'année du Jubilé, et
la perpétuer ainsi comme un type jusqu'au temps où le
grand cycle (5o x 50) commencerait à compter. Leurs
précédentes captivités, bien que fréquentes, ne sem-
blent jamais avoir duré plus de quarante ans, leur per-
mettant ainsi, conformément à l'arrangement du Jubi-
lé, de sortir librement et de faire que chaque homme
revienne dans son héritage chaque Année Jubilaire. Au
reste, si nous allons démontrer que le grand cycle,
compté depuis le commencement deS soixante-dix an-
nées de désolation sous Babylone, doit se terminer avec
l'année 1875, il sera évident pour tous qu'il ne pouvait
pas avoir commencé à une date plus ancienne, anté-
rieure à cette captivité de Babylone. Car si nous recu-
lon's le cycle même d'un jubilé seulement, cela le ferait
finir 5o ans plus tôt que 1875, c'est-à-dire en 1825 ; et
sûrement, aucun âge Jubilaire de rétablissement n'a
commencé à cette date.

Ainsi convaincus que le dernier Jubilé-type, à par-
tir duquel compte le grand cycle (5o x 50), ne fut pas
antérieur à la captivité de Babylone et ne pouvait lui
être ultérieur ; que par conséquent celui qui précéda
immédiatement la captivité fut la dernière Année Jubi-
laire-type, et qu'à ce moment-là commença le grand
cycle, nous procédons à l'établissement du temps exact
de ce dernier Jubilé-type de la manière suivante :

Le système des années sabbatiques s'identifiant
avec leur pays, et avec leur héritage •dans ce pays, le
premier cycle de quarante-neuf ans, conduisant au pre-
mier Jubilé, doit commencer à compter au moment de
leur entrée en Canaan. Cette conclusion raisonnable
est fournie positivement par les paroles de l'Eternel :
« Quand vous serez entrés dans le pays que je vous don-
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ne, la terre se reposera [observera le système de sabbat]
ce sera un sabbat en l'honneur de l'Eternel. Pendant
six années tu ensemenceras ton champ, pendant six
années tu tailleras ta vigne ; et tu en recueilleras le
produit. Mais la septième année [depuis l'entrée dans
le pays] sera un sabbat, un temps de repos pour la
terre » (Lévitique 25 : 2-4). Ainsi donc le cycle de sept
fois sept ou quarante neuf ans ( x 7 = 49), commen-
ça à compter sur-le-champ et la cinquantième année
après l'entrée dans le pays fut le premier Jubilé-type.*

Nous reportant à la table chronologique nous
voyons que 969 ans s'écoulèrent entre l'entrée en Ca-
naan et les soixante dix ans de désolation.

De l'entrée en Canaan à la division du pays 6 ans
Périodedes Juges ........................ 450 ans,
Période•des Rois ........................ 513 ans

Total 969 ans

Nous pouvons connaître combien les Israélites.
observèrent de jubilés jusqu'à ce temps, en divisant 969
ans par 5o ; il y a 19 cinquantaines en 969 ans soit 19
jubilés avec un reste de 19 ans. Ce reste montre que le

* Quelques-uns ont suggéré que comme il y avait eu
six ans perdus en guerres avant que la division du pays
ne fût terminée, le calcul des cycles du Jubilé ne pouvait
commencer qu'après ces 6 années. Mais il n'en peut être
ainsi, car ils entrèrent dans le pays lorsqu'ils eurent tra-
versé le Jourdain ; la Parole de Dieu, qui fait autorité,
dit : « Quand vous serez entrés dans le pays », et non
Quand vous aurez divisé le pays. Il fut divisé parcelle
après parcelle durant les six ans, mais il n'entrèrent pas
en possession de tout le pays durant ces six années, pen-
dant un temps indéfini après cela, jusqu'à ce que leurs en-
nemis en eussent été chassés, ce qui en quelques endroits
n'arriva jamais (Jos. 18 : 3 ; 17 : 12, 13 ; 23 : 4, 7, 13, 15).
C'est pourquoi s'ils avaient attendu d'être en pleine
possession de ce pays avant de compter les cycles ils.
n'auraient jamais commencé.
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ige ou dernier des Jubilés-types eut lieu juste ig années
avant le commencement des soixante-dix ans de déso-
lation du pays, pendant qu'ils étaient en captivité à
Babylone et neuf cent cinquante ans après leur entrée
dans le pays.

C'est donc, par conséquent, exactement dix-neuf
ans avant les soixante-dix ans de désolation de leur
pays, à la clôture de leur dernier jubilé (le i9 e), que le
grand cycle de 2500 ans (5o x 50 = 2500) commença
à compter ; on peut d'après cela calculer très facilement
où finissent ces 2500 ans et, partant, où le grand Jubilé-
antitype commença. Ainsi :

Du i9e ou dernier Jubilé au commencement
de la désolation du pays .............. ig ans

Période de la désolation ................. 7o ans

Depuis la restauration d'Israël par Cyrus
j iusqu'à la date connue comme l'an i de
l'ère chrétienne ....................... 536 ans

Ce qui donne, du dernier Jubilé à l'an i
ap. J.-C . ............................. 625 ans

Le nombre d'années nécessaires depuis l'an i
pour compléter le cycle de 2500 ans ... i875 ans

Ce qui donne depuis le dernier Jubilé observé
untotal de ........................... 2500 ans

Nous voyons donc que la deux mille cinq centième
année commença au début de 1875, d'après le temps
civil juif (Lévitique 25 : 9), c'est-à-dire vers Octobre
1874. Ainsi, si le grand Jubilé n'était que d'une année,
comme son type, il aurait commencé en Octobre 1874,
à la fin des 2499 ans, et se serait terminé en Octobre
1875. Mais comme nous n'avons pas affaire avec le
type, mais avec la réalité, ce ne fut pas une Année
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Jubilaire, mais les mille ans antitypes du Rétablissement
de toutes choses, qui commencèrent en Octobre 18; 4.

Nous voyons donc que non seulement le Jubilé
d'Israël préfigura clairement et avec force les Temps
du Rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé
dès les siècles par la bouche de tous ses saints prophètes,
mais que de même le mode de son calcul indique tout
aussi clairement la date du commencement du Grand
Jubilé de la Terre. Si nous n'acceptions pas ces conclu-
sions, il nous faudrait croire, ce serait la seule alterna-
tive, que ce type a disparu sans accomplissement, malgré
les assertions les plus positives de notre Seigneur que
cela ne se peut, — qu'il serait plus aisé que le ciel et
la terre passent qu'un seul iota ou un trait de lettre de
la loi ne soit accompli (Matthieu 5 : i8). Nous accep-
tons les faits tels qu'ils sont ainsi divinement indiqués,
quelques stupéfiantes que soient les conclusions que
nous devions raisonnablement en tirer.

Mais quelles sont les conclusions raisonnables de
ces enseignements de la Bible ? Examinons ce qui doit
en résulter, au point de vue de la raison, et voyons si
d'autres passages des Ecritures justifient ou contre-
disent ces conclusions. Premièrement, nous en déduisons
que lorsque les Temps de Rétablissement doivent com-
mencer, le grand Restaurateur doit aussi être présent.
C'est là une déduction très raisonnable, mais elle de-
vient plus qu'une déduction lor -squ'elle est appuyée par
la parole positive et inspirée de l'apôtre qui dit : « Afin
que viennent des temps [fixés] de rafraîchissement par
la face * du Seigneur (Jéhovah), et qu'il envoie Jésus-

* Le mot rendu ici dans certaines versions par pré -
sence n'est pas parousia, mais prosopon, et apo proso-
pon, rendu par de la présence, ne signifie pas comme
résultat de la présence, mais plutôt hors de la face de.
Cette pensée est commune pour nous et était beaucoup
plus commune dans les pays orientaux, dans les âges
lointains. Montrer la face était une marque de faveur,

14
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Christ, qui vous a été prêché d'avance, et que le ciel
doit retenir jusqu'aux Temps du Rétablissement de
toutes les choses dont Dieu a parlé de tout temps par la
bouche de tous ses saints prophètes. — Actes 3 : 19-21
— Laus.

C'est seulement par la force de cette déclaration ins-
pirée que nous avons une preuve claire du fait que le
temps fut convenable pour le second avènement de notre
Seigneur lorsque les Temps du Rétablissement furent
convenables pour commencer, c'est-à-dire en octobre
1874, comme cela est marqué par l'arrangement du
Jubilé. Il semble évident, en effet, que le Jubilé, comme
toutes les autres choses de cette dispensation, fut
arrangé pour notre instruction à nous, que les fins des
âges ont atteints (i Corinthiens io : ii). Une chose
paraît claire : si elles ne sont pas pour notre profit à
nous, ces choses ont été jusqu'ici presque sans utilité,
car nous savons par les Ecritures que les Juifs n'ont
jamais pleinement observé le type, même pendant les
dix-neuf premiers Jubilés (Lévitique 26:35). Il n'y a
pas de doute qu'il leur était presque impossible de
restreindre leur amour des richesses. Ce type, comme
toutes les prophéties et les types, avait été sans nul
doute institué (ou arrangé — Trad.) pour jeter de la

tandis que détourner sa face était "un signe de défaveur.
C'est ainsi qu'il fut écrit de notre Seigneur à son premier
avènement : Il était semblable à celui dont on détourne
le visage ; c'est-à-dire : nous en avions honte et nous ne
voulions pas le reconnaître. Ainsi, de même, Jéhovah ne
peut pas voir le péché et cache sa face aux pécheurs.
Maintenant, cependant, depuis que la rançon a été dépo-
sée, Jéhovah attend pour faire grâce jusqu'au temps fixé.
Alors il ne dédaignera plus les hommes et ne les traitera
plus comme pécheurs, détournant son visage d'eux ; mais
il leur enverra du rafraîchissement de devant sa face, sa
faveur ; il leur enverra Jésus, son agent dans le rétablis-
sement de toutes choses. Nous trouvons la même pensée
dans nos cantiques : p. ex. «Dieu de grâce, que ta face
luise en mon chemin ; etc. »
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lumière sur le sentier des justes, au moment où le besoin
s'en ferait sentir — pour guider les pieds du corps de
Christ.

Rappelez-vous ce qui a été démontré dans le chapitre
précédent concernant la manière du retour de notre
Seigneur et son apparition, de peur que vous ne vous
heurtiez ici, à cause des idées erronées qu'on a sur ce
point. Rappelez-vous que tels furent les jours de
Noé, telle aussi sera la présence (grec : parousia) du
Fils de l'homme. Car, comme aux jours d'avant le dé-
luge..., ils ne connurent rien.., telle sera aussi la pré-
sence du Fils de l'homme » (Matthieu 24 : 37-39). Sou-
venez-vous aussi de ce que nous avons déjà recueilli de
l'enseignement inspiré, que ceux seuls qui veilleront
fidèlement à la sûre parole de la prophétie, aimant et
attendant son apparition, seront capables de discerner
sa présence en attendant qu'il la manifeste au monde,
en flammes de feu exerçant la vengeance, clans le
grand temps de détresse. Le fait que sa présence n'est
pas connue et généralement reconnue par le monde, ou
même parmi les chrétiens, n'est donc pas un argument
contre cette vérité. Le monde ne croit pas aux prophé-
ties et ne peut naturellement rien voir au moyen de
leur lumière. Quant aux chrétiens tièdes (et c'est la
grande majorité), ils ne prêtent aucune attention à la
sûre parole prophétique ; il en est même beaucoup
d'entre eux qui se disent veillants, qui lisent les pro-
phéties à travers les lunettes teintées de vieilles erreurs
longtemps chéries et avec leurs yeux misérablement
obscurcis par les préjugés. Tous ceux-là devraient aller
au Grand Médecin pour qu'il mette un peu de collyre
d'humilité sur leurs yeux (Apocalypse 3 : i8), afin qu'ils
se débarrassent à toujours des lunettes teintées du
traditionalisme humain et de toutes les théories venant
d'eux et des autres, qui ne s'harmonisent pas avec tous
les témoignages de la Parole de Dieu.
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Mais ni l'ignorance et l'incrédulité du monde, ni la
tiède indifférence et les préjugés des soi-disant chrétiens,
ne peuvent devenir des pierres d'achoppement pour les
élus de Dieu, pour ceux qui avec la foi simple des en-
fants acceptent le témoignage de sa Parole bénie. Ceux-
là ne peuvent pas trébucher ; il n'est pas non plus
possible qu'ils soient trompés. Par leur foi et la direc-
tion de Dieu ils seront capables de tout vaincre. Ne
craignez pas, précieux joyaux choisis par le Seigneur
Lui-même ; levez la tête et réjouissez-vous, sachant que
votre délivrance, votre exaltation et votre gloire ap-
prochent. Luc 21 : 28 ; 12 : 32.

Si les Temps de Rétablissement ont réellement com-
mencé en octobre 18i4, et si la seconde présence de
notre Seigneur devait avoir lieu alors, il est raisonnable
de s'attendre à ce que ceux qui veillent voient quelques
indications distinctes de ce que les Ecritures expliquent
devoir être le premier travail de sa présence, c'est-à-dire
la moisson des fruits de l'âge de l'Evangile, le rassem-
blement de ses élus (en association mentale et en com-
munion spirituelle), et au moins quelques pas prépara-
toires à l'établissement du Royaume de Dieu. Nous
avons déjà indiqué brièvement quelques-unes de ces
preuves ; mais il y a tellement à dire sur ce point qu'il
nous faut réserver cela pour un chapitre suivant. La
moisson de l'Eglise a déjà lieu en vérité ; le froment
est séparé de l'ivraie et les affaires dans le moud
s'adaptent rapidement d'elles-mêmes et Se préparent il
l'établissement durable du Royaume du Rédempteur.
Les signes prédits, de la façon et dans l'ordre exacts
de leur prédiction, Sont clairement manifestés à ceux
qui veillent ; mais nous ne voulons pas nous arrêter à
cela plus longtemps, parce que nous désirons étudier
d'abord d'autres témoignages prophétiques. Il suffit de
dire ici que, comme dans la moisson judaïque, la fau-
cille de la moisson de cet âge est la vérité, et que les
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messagers qui se servent de la faucille maintenant sont
les disciples du Seigneur, quoique beaucoup d'entre eux,
à présentcomme alors, ne reconnaissent que bien im-
parfaitement l'importance de l'oeuvre dans laquelle ils
sont engagés.

PREUVES PROPHÉTIQUES CORROBORATIVES

A côté de la preuve forte et claire que nous venons
de présenter, nous allons prouver maintenant par le
témoignage prophétique que nous avons commencé aù.
temps juste pour calculer le Grand Cycle (50 x 5o). Notre
Père céleste connaissait la crainte et le tremblement
avec lesquels notre foi saisirait ces très grandes et pré-
cieuses promesses ; aussi a-t-il doublé la chaîne des
preuves de la loi déjà si puissantes en y ajoutant le té-
moignage du prophète. Et notre cher Rédempteur et
Seigneur qui nous tend cette chaîne et dont la présence
nous est indiquée par ce témoignage, tout en venant
vers nous à l'aurore matinale du Jour Millénaire, semble
nous dire, comme il dit autrefois à Pierre (Matthieu I4
25-32) : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?
Apprends que je suis un être spirituel, que je ne suis
plus visible à la vue humaine. Je me révèle ainsi par la
lampe de la Parole aux yeux de ton intelligence, afin
que tu ne craignes point, mais que tu aies bon courage
lorsque dans l'avenir je marcherai sur la mer orageuse
des troubles sans pareils du monde. Rappelle-toi que
c'est moi et ne "sois pas effrayé.

Lacorroboration prophétique vraiment merveilleuse
que nous allons maintenant considérer est restée cachée
dans toute sa simplicité jusqu'à ce que la connaissance
et l'application du type du Jubilé dont nous avons parlé
plus haut lui aient donné une signification.

Les soixante-dix ans, qu'on appelle habituellement
les soixante-dix années de captivité à Babylone, sont
appelés dans l'Ecriture les soixante-dix ans de désolation
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du pays. Dieu avait prédit ainsi cette désolation par
Jérémie le prophète : « Tout ce pays sera un désert,
une désolation.., et servira le roi de Babylone soixante-
dix ans » (Jérémie 25 : xi). « Car ainsi dit l'Eternel :
Lorsque soixante-dix ans seront accomplis pour Baby-
lone, je vous visiterai, et j'accomplirai envers vous ma
bonne parole, pour vous faire revenir en ce lieu » (Jéré-
mie 29 : io). Dans 2 Chroniques 36 : 17-21 l'accomplis-
sement de cette prophétie est raconté ; la raison pour
laquelle il y avait juste soixante-dix ans et pourquoi le
pays avait été complètement désolé est rapporté en ces
termes : « L'Eternel fit monter contre eux le roi des
Chaldéens [Nébucadnetsar, le roi de Babylone. ..1 Il
emmena captifs à Babylone ceux qui échappèrent à
l'épée ; et ils lui furent assujettis, à lui et à ses fils,
jusqu'à la domination du royaume de Perse, afin que
s'accomplit la parole dé l'Eternel prononcée par la
bouche de Jérémie : « Jusqu'à ce que le pays eût joui de
ses sabbats, il se reposa tout le temps qu'il fut dévasté,
jusqu'à l'accomplissement de soixante-dix ans ».

Nous voyons d'après cela qu'Israël avait manqué à
l'observance convenable des années sabbatiques, dont
les principales étaient les Jubilés. C'était certainement
une épreuve sévère d'obéissance envers le Roi céleste,
pour un peuple si adonné à l'avarice, que de lui com-
mander de laisser la terre se reposer, de restituer aux
anciens propriétaires la terre acquise et possédée pen-
dant -des années et de rendre la liberté aux esclaves, si
l'on a égard surtout à ceci :que cette obéissance n'était
pas forcée, mais simplement recommandée. Dieu les
avait prévenus par Moïse que s'ils étaient désobéissants
aux lois envers lesquelles ils s'étaient engagés comme
nation, il les punirait pour cela. Dans le même chapitre
où il leur parle des sept temps de châtiment sous le
gouvernement des nations, il leur dit aussi que s'ils
négligeaient d'observer les années de sabbat, ils en
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seraient punis par la désolation de leur pays. (Et c'est
un fait que les soixante-dix ans de désolation furent
aussi le commencement des sept temps des Gentils,
[ou nations — Trad.] comme nous l'avons déjà montré).
L'Eternel parle ainsi dans sa menace : « Votre pays
sera •dévasté et vos villes seront désertes. Alors le pays
jouira de ses sabbats, tout le temps qu'il sera dévasté
et que vous serez dans le pays de vos ennemis ; ...parce
qu'il ne s'était pas reposé dans vos sabbats pendant
que vouas l'habitiez. — Lévitique 26 : 33-35, 43•

Dieu toléra pour un certain temps leur superficielle
et demi-obéissance ; mais finalement il les éloigna en-
tièrement de leur pays, le laissant désolé et sans habi-
tants, lui donnant le nombre complet de ses années de
Jubilé, non seulement en tenant compte de celles qu'ils
avaient imparfaitement observées, mais aussi du nombre
entier de celles qui devaient s'écouler selon son arrange-
ment jusqu'au Jubilé antitype, aux Temps du Rétablis-
sement ou l'âge millénaire.

Puisqu'il est prouvé que le nombre entier des Jubi-
lés-types désignés pour précéder l'antitype doit être de
soixante-dix, il nous est fourni un autre moyen de
calculer le moment où l'antitype doit commencer. Le
calcul de cette donnée prophétique, concernant le nom-
bre entier des Jubilés est simple et facile ; et comme
nous pouvons nous y attendre, ses résultats s'accordent
exactement avec ceux que nous avons déjà obtenus par
la méthode de calcul fournie par la Loi..

Le nombre entier des Jubilés étant soixante-dix,
et dix-neuf de ceux-ci n'ayant été observés qu'à moitié
par Israël avant la désolation, il s'ensuit que le reste,
les cinquante et un, indique la période qui doit s'écouler
entre le dernier Jubilé qu'Israël observa imparfaitement
et le grand antitype. Mais il y a ici une différence dans
la manière de compter. Dans le calcul fait d'après la
Loi, nous comptions les cycles à venir, aussi bien que
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les cycles passés, comme étant des cycles de quarante-
neuf années en y ajoutant la cinquantième comme Année
du Jubilé ; car la loi montre les choses comme elles.
auraient eu lieu si Israël les avait exécutées convena-
blement. Mais la prophétie rapporte les choses comme
elles se passeront véritablement. Rappelons-nous que
nous examinons maintenant les déclarations prophéti-
ques, que par conséquent nous devons calculer ces.
cycles comme ils ont eu lieu — des cycles de quarante-
neuf ans, sans jubilés ; parce qu'Israël n'observa point
de jubilé depuis le dix-neuvième. Les dix-neuf premiers
cycles eurent leur année de jubilé, mais les cinquante-
et-un suivants n'en eurent aucun ; nous devons donc
calculer cinquante et un cycles de quarante-neuf ans.
chacun, ou 2499 ans (49 x 51 = 2499), du dernier-
Jubilé-type d'Israël à l'antitype. Ce calcul, bien qu'en-
tièrement distinct des autres, finit exactement en octobre
1874 comme par la méthode de calcul fournie par la Loi
et examinée tout d'abord.

Présentons cette dernière preuve sous une autre
forme, pour le profit de quelques-uns : Le nombre en-
tier de cycles de jubilés que Dieu avait ordonnés était
de soixante-dix, ainsi que cela est démontré dans ce qui
a été écrit clairement sur la raison des soixante-dix ans
de désolation de leur pays. Dans ces soixante-dix Jubilés
étaient compris ceux qu'Israël avait observés imparfai-
tement et que nous avons vu être au nombre de 19, aussi
bien que tous les cycles qui devaient suivre jusqu'à l'an-
titype. Calculons maintenant tous ceux-ci depuis leur
début à l'entrée en Canaan et voyons où ils finissent.

19 cycles de o ans chacun avec leurs jubilés 95o ans.
jr cycles de 49 ans chacun sans jubilés.... 2499 »

7o cycles couvrent donc une période de.... 3449 ans

Cette période de 3449 ans, calculée depuis l'entrée
en Canaan, finit comme la précédente, en octobre 1874
et se décompose ainsi :
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Octobre 1874 ap. J.-C. 4
-date du commencement du

,Grand Jubilé de la Terre..

TABLE
CHRONOLOGIQUE

Voyez page 208

De l'entrée en Ca-
naan à la division
du pays ......... 6 ans

Période des Juges .. 450 »
Période des Rois .. 513 »
Jusqu'à la désolation 969 ans
19 jubilés ......... 950 »

19 ans
Leur dernier Jubilé fut donc

observé 19 ans avant la déso-
lation du pays.

PERIODE DEPUIS LE
DERNIER JUBILE

Avant la «désolation»
 

19 ans
Années de la désola-
tion .............. 70 »

Du rétablissement
par Cyrus jusqu'à
l'an 1 536 »

De l'an 1 à l'an 1874
au 10 Octobre (la
fin de l'année-temps
judaïque) ........ 1874 »

2499 ans

51 cycles (sans Jubilés)
comme ils ont vraiment eu
lieu et sont mentionnés dans
les prophéties, de 49 ans cha-
cun = 2499 ans, ou le total
des années de l'entrée en
Canaan à Octobre 1874 =
3449 ans.
La période de 19 cycles avec

Jubilés (950 ans) et 51 cycles
sans Jubilés (2499 ans) _
3449 ans.
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•De l'entrée en Canaan à la division du pays 6 ans

Période de Juges jusqu'au roi Saül........ 450 »
» des Rois ........................ 513 »

» de désolation .................... 70 »

De la restauration à 4'an i de notre
Seigneur........................... 536 »

Nombre total d'années avant la date connue
comme l'an i de notre Seigneur ........ 1X75 ans

Depuis l'an i, pour compléter la période ci-
dessus de 

3449 
ans, il faut 1874 années

entières qui se termineront en octobre
(méthode juive de calcul) .............. 1874 ans

La période des 7o cycles, montrée ci-dessus,
depuis le commencement du système jubi-
laire dès l'entrée en Canaan, jusqu'au com-
mencement de l'antitype, du Grand Jubilé,
ou des Temps du Rétablissement, cdm-
mença en octobre 1874 ap. J. C......... 3449 ans

Si ces données sont acceptées comme étant d'ar-
rangement divin, la conclusion logique est facile à
déduire. Si elles ne furent pas divinement arrangées,
d'où vinrent-elles ? Nous ne les mettons pas dans la
Parole inspirée ; nous ne faisons simplement que les
trouver en elle, dans toute leur simplicité et leur beauté,
et comme toute l'autre riche et précieuse nourriture en
dépôt et que Dieu , nous sert maintenant selon sa pro-
messe (Luc 12 : 37), celle-ci est de la vraie nourriture
solide qui n'est pas donnée spécialement pour les enfants
en Christ, mais pour ceux qui sont plus développés,
pour ceux qui ont les sens exercés (Hébreux 5 : 14)
pour discerner et apprécier cette nourriture maintenant
« du temps convenable ». Si ce n'est pas par arrange-
ment divin et pour notre instruction, quels sont le com-
ment et le pourquoi de ces deux preuves qui se mesurent
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et se corroborent si parfaitement l'une l'autre ? Pour
bien nous convaincre de leur arrangement divin, nous
devons remarquer que ces soixante-dix années de
Sabbat de désolation ne peuvent être placées en aucun
autre lieu et d'aucune autre manière pour s'harmoniser
avec le cycle (So x 5o) du Grand Jubilé. Essayez-le.
Prouvez-le. Supposez, si vous voulez, une erreur ou un
changement d'une unité dans les dix-neuf jubilés obser-
vés par Israël. Supposez qu'au lieu de 19, i8 seulement
(un de poins), ou 20 (un de plus) se soient écoulés avant
que les soixante-dix ans de désolation aient commencé.
Calculez et vous verrez que ces deux lignes de preuves
qui s'accordent si parfaitement dans le témoignage que
1875 (commençant en octobre 1874) est la date du com-
mencement des Temps du Rétablissement — comme
aussi la date à partir de laquelle nous pouvons savoir
que les cieux ne retiennent plus notre Seigneur, le grand
Restaurateur — ne peuvent être unies d'aucune autre
manière, sans leur faire violence ainsi qu'à la chrono-
logie et à d'autres prophéties qui sont encore à exa-
miner.

Si ces prophéties de temps enseignent quelque chose
c'est bien le fait que le Grand Jubilé, le Temps du
Rétablissement de toutes choses, est commencé et que
nous sommes déjà à l'aurore de l'âge Millénaire, aussi
bien que dans la moisson de l'âge de l'Evangile -
âges qui se superposent et marchent parallèlement pen-
dant quarante ans * le jour de la colère. Nous nous
sommes déjà avancés de quatorze ans [en i88g - Trad.]
dans ce jour de la colère de quarante années ; les
préparatifs pour la lutte progressent rapidement. Les
vingt-six ans qui sont encore à venir suffiront ample-
ment pour l'accomplissement de « toutes les choses
écrites ».

* [Quatre-vingts : 40 ans de Parousie + 40 ans d'Epi-
phanie — Trad.].
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Qu'aucun lecteur ne 5e hâte de conclure qu'il n'y a
pas de preuves autour de nous de l'approche du Réta-
blissement et que le Soleil de justice ne dore pas déjà les
tours de garde de Sion et n'illumine le monde. Nous
voudrions au contraire qu'il réfléchisse et se rappelle
que nous sommes déjà dans le jour où les choses
cachées sont rendues manifestes ; qu'il se souvienne
que le premier travail de Rétablissement est fort à
propos un renversement de l'édifice vieux et ruiné qui
occupe la place que le nouveau doit prendre. Rappe-
lons-nous que le premier travail du plus doux des méde-
cins estsouvent d'élargir les blessures pour les
nettoyer et de faire les amputations nécessitées par
l'état du patient, afin d'obtenir une guérison complète.
Il est inutile d'ajouter qu'une telle opération ne peut se.
faire sans douleurs pour celui qui en est l'objet et qu'il
l'apprécie rarement. Il en • est de même de l'œuvre du
grand Médecin, du Restaurateur, de Celui qui donne
la Vie : il blesse pour guérir ; et la détresse, le criblage,
par lesquels passent l'Eglise et le monde sont les coups
de lancette et de purification nécessaires et un des.
moyens les plus importants du travail de Rétablisse-
ment.

Dans le type, lorsque l'Année du jubilé commençait,
la trompette du jubilé devait sonner d'un bout du pays
à l'autre, pour proclamer la liberté â toits ses habitants
(Lévitique 25 : io). L'antitype est introduit par le son
de la Septième Trompette (symbolique), la trompette
de Dieu, la « dernière trompette ». Elle est en effet
la grande trompette ; elle annonce la liberté à tous
les captifs ; et si tout d'abord elle signifie l'abandon
ou la reddition de beaucoup de prétentions et privilèges
expirés, et un temps de troubles et de désordres, un
déplacement des usages, des habitudes, etc., sa pleine
signification, lorsqu'elle est bien comprise, est « une
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bonne nouvelle de grande joie qui sera pour tout le
peuple.

Au début du tumulte, chacun de ceux qui entendent
la Trompette du Jubilé de la nouvelle dispensation est
forcément frappé par l'un de ses divers traits et ne fait
pas attention aux autres. L'un voit l'utilité d'une ré-
forme gouvernementale et la demande ; l'autre l'abo-
lition des armées permanentes et de leurs taxes lourdes
et écrasantes. Un autre demande que les titres de
noblesse soient abolis et que chaque homme soit reconnu
par ses propres qualités. D'autres encore crient à
l'abolition de la propriété, réclament que la propriété
foncière soit comme au commencement accordée selon
les besoins, la capacité et la bonne volonté de s'en
servir. D'autres demandent des réformes de tempérance
et par dés lois de prohibition et d'autres lois, par des
Sociétés de Loi et d'Ordre, cherchent à enchaîner ce
grand mal et commencent à restreindre les homme'.
qui, par amour de l'argent, cherchent à séduire, asservir
et détruire leur prochain, en s'engraissant et en vivant
dans l'abondance à ses dépens. D'autres établissent des
sociétés humanitaires contre la cruauté pour empêcher
ceux qui sont habiles de faire tort aux créatures faibles
et sans appui. D'autres forment des sociétés pour sup-
primer le vice et la littérature démoralisante. D'autres
forment des sociétés contre la fraude, pour enquêter sur
l'altération des denrées et découvrir, poursuivre et punir
ceux qui, par amour d'un gain plus élevé, falsifient la
nourriture jusqu'à la rendre nuisible à la santé. Des lois
sont faites pour protéger la vie et la santé du peuple.
Les mineurs, quoiqu'il en puisse coûter, doivent avoir
un air pur, ainsi que deux issues pour échapper en cas
d'incendie. Des lois publiques prennent soin des ouvriers
trop faibles pour s'aider eux-mêmes ou pour choisir leur
lieu de travail. Ils ne peuvent plus être payés 'selon le
bon plaisir des patrons, et avec des bons d'épicerie ;
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mais la loi exige maintenant que le paiement ait lieu au
moins toutes les deux semaines et en argent comptant.
Ils ne peuvent plus être entassés dans des bâtiments où
en cas d'incendie, ils seraient exposés soit à être brûlés.
vifs, soit à rester estropiés pour la vie en sautant.
Des « issues de secours » sont obligatoires ; de sorte
que le patron est rendu responsable et peut être puni
par des amendes, des indemnités ou l'emprisonnement,.
si la mort ou des blessures surviennent par le fait de
son insouciance. De riches corporations ou associations.
telles que celles des chemins de fer ou des compagnies
de navigation, sont tenues de sauvegarder la vie et les.
intérêts des gens, du pauvre aussi bien que du riche.
Ces réformes sont le résultat du réveil du peuple par la
Trompette du Jubilé de la connaissance et de la liberté;
il ne faut pas les attribuer simplement à la bienveillance
de la part de la classe la plus favorisée. Car si tous
ceux de la classe favorisée ou riche qui ont de la bien-
veillance et ceux qui aiment la justice peuvent se
réjouir et se réjouissent de ces commencements de-
réformes, d'autres — et c'est la majorité — ne cèdent à
la nécessité qu'avec regret. Il est vrai que de telles lois
et de telles institutions ne sont ni parfaites, ni univer
selles ; mais ces commencements, que nous remar
quons, réjouissent nos coeurs et donnent la preuve de
ce qui peutêtre espéré pour le relèvement des humbles.
et des petits et pour l'abaissement des orgueilleux, lors-
que les dispositions du Jubilé opéreront pleinement.
Toutes ces choses sont des parties du mouvement de
réformes introduisant le Grand Jubilé de la Terre; s'il.
a été demandé beaucoup et si graduellement beaucoup
de concessions ont été faites, les rois, les empereurs et
les reines des systèmes politiques, sociaux, eoclésias-
tiques et financiers, ne se soumettront cependant pas•
au grand nivellement de Jubilé, ou Restitution, sans
une lutte acharnée; c'est ce que les Ecritures indiquent
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comme étant imminent ce qui, bien que pénible, est
cependant nécessaire et doit finalement servir au bien.

L'esprit de «liberté dans le pays, pour tous» (Lé-
vitique 25 : io) est quelquefois porté à un point dérai-
sonnable par les ignorants et les fougueux; mais tout
cela fait néanmoins partie de la grande fièvre iné-
vitable du Jubilé, occasionnée par l'ignorance et l'op-
pression du passé. Personne, en dehors du «petit trou-
peau », n'est pleinement et correctement informé de ce
qui concerne le grand dessein du Rétablissement. Ces
consacrés distinguent les moindres changements, le
redressement des plus petites affaires des hommes
mais ils voient aussi ce qui ne peut être vu que par la
Parole de Dieu, que le grand tyran, le Péché, doit être
dépouillé de son pouvoir, que la grande prison de la
Mort doitêtre ouverte et qu'un acte de libération sera
présenté à chaque prisonnier, -- signé avec le précieux
sang de l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde,
le grand Rédempteur et Restaurateur. Ce sera en effet
une bonne nouvelle qui sera pour tout le peuple le
sujet d'une grande joie, non seulement pour les vivants,
mais aussi pour ceux qui sont dans leur sépulcre. Avant
la fin de ce Grand Jubilé chaque être humain pourra
devenir entièrement libre, — retourner au premier état
de l'homme, « très bon », recevant de nouveau par
Christ tout ce qui avait été perdu en Adam.
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LA SEPTIÈME TROMPETTE

Trompette, porte au loin
L'annonce solennelle ;

Par le monde, en tout coin,
Qu'on sache la nouvelle :

L'an jubilaire qui commence
Rend aux sauvés leur résidence.

Prêtre Grand, Souverain,
Son oeuvre fut complète

Chargés, prenez sa main
Contrits, soyez en fête

L'an jubilaire qui commence
Rend aux sauvés leur résidence.

Louez l'Agneau de Dieu
Vous qu'Il réconcilie

Son sang qui fut l'enjeu
Au monde entier publie

L'an jubilaire qui commence
Rend aux sauvés leur résidence.

Vous, les vendus pour rien
Et privés d'héritage,

Rentrez dans votre bien,
Jésus en est le gage :

L'an jubilaire qui commence
Rend aux sauvés leur résidence.

Ecoutez tous d'en-haut
La septième trompette

Le salut vient bientôt,
Christ soit votre retraite

L'an jubilaire qui commence
Rend aux sauvés leur résidence.
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ÉTUDE VII
LES DISPENSATIONS PARALLELES

L'âge judaïque, type de l'âge évangélique. — Parallé-
lisme ou correspondance remarquable entre les deux
dispensations. — Elles sont distinctes. — Supériorité de
l'époque chrétienne, l'antitype. — L'Israël charnel et
l'Israël spirituel contrastés. — Examen des parallèles
les plus remarquables. — Les parallèles de temps spé-
cialement examinés. — Période de faveur de l'Israël
charnel. — Epoque du retrait de cette faveur. — La
prophétie montre que la période de défaveur est égale
à la période de faveur. — Témoignage apostolique mon-
trant que leur temps de défaveur est la période pour
le haut-appel de l'Israël spirituel. — La durée de l'âge
de l'Evangile est ainsi indiquée indirectement, mais
clairement. — L'harmonie de la chronologie de la Bible,
du témoignage du Jubilé, des temps des nations et
d'autres prophéties, avec les leçons de ces parallèles est
irréfutable, décisive et satisfaisante.

D
ANS leschapitres précédents, nous avons signalé
le fait du caractère typique des relations de Dieu

avec la nation d'Israël ; bien peu cependant ont une
conception exacte de ce fait. Beaucoup ont observé
sans doute que les apôtres, et particulièrement Paul,
en instruisant l'église chrétienne, faisaient fréquemment
certaines allusions à des traits frappants des types
et antitypes dans les dispensations juive et chrétienne.
Mais en étudiant attentivement les enseignements de
l'apôtre, nous montrerons qu'il ne se sert pas seule-
ment de quelques illustrations de l'économie judaïque,
mais que dans sa grande dialectique (laissant de côté
les «traditions des anciens, qui n'appartenaient pas à

ce système), il évoque le système judaïque tout entier,
comme étant d'institution divine et montre que dans

15
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tous ses détails il fut un type de la dispensation chré-
tienne alors naissante, il trace très clairement la marche
de l'église chrétienne pendant l'âge de l'Evangile, en
même temps que son oeuvre glorieuse durant l'âge mil-
lénaire.

Beaucoup présument que l'âge judaïque et l'âge
chrétien ne font qu'un et que le Seigneur a commencé
l'élection de l'église chrétienne dès le début de l'exis-
tence humaine. C'est une sérieuse erreur qui voile plu-
sieurs vérités et empêche d'en avoir une compréhen-
sion claire et exacte. Jésus fut la tête et le précurseur
de l'Eglise chrétienne qui est son corps (Ephésiens 5 :
23; Colossiens i : 24); par conséquent, personne ne l'a
précédé comme membre de l'Eglise. Car si quelqu'un-
l'avait précédé, il ne pourrait pas en être appelé le
précurseur. L'«appel céleste» pour devenir co-sacrifi-
cateurs et cohéritiers avec lui n'avait pas été publié
dans les autres âges (Ephésiens 3 : 2, 5, 6). Les hom-
mes de bien qui ont vécu et sont morts avant le dépôt
de notre rançon par le précieux sang ne savaient rien
de ce « haut appel». Et puisque les dons et les appels
de Dieu sont des faveurs imméritées, il n'a été fait au-
cune injustice à ceux des âges passés, en ne leur offrant
pas la même faveur. L'appel et la faveur pour ceux des.
âges passés, comme pour ceux de l'âge à venir, étaient
et seront les honneurs et la gloire terrestres, et la vie
éternelle comme êtres [humains] terrestres; tandis que
l'appel et la faveur de l'âge de l'Evangile sont pour les.
honneurs et la gloire célestes, pour un changement de
nature, de l'humaine à la divine, et pour la puissance,
l'honneur et la domination au ciel et sur la terre...
comme cohéritiers et co-ouvriers de Christ. Comme
l'Eglise ainsi appelée, séparée du monde et développée
durant cet âge-ci, sera durant l'âge à venir l'agent de
Jéhovah pour l'exécution pleine et entière de son grand
plan des âges — lequel ne concerne pas Seulement les.

Vol II



Les Dispensations Parallèles 217

intérêts de l'humanité, mais aussi de toutes les créa-
tures dans les cieux et sur la terre, -- les préparations
faites dans les âges passés pour son éducation et son
instruction ont été merveilleuses. Non moins merveil-
leux a été le soin avec lequel ces membres, appelés à
être héritiers de la gloire divine, ont été durant cet âge
instruits, disciplinés, guidés et protégés à travers le
long, étroit et difficile chemin, ouvert premièrement
par leur Seigneur et précurseur, dont ils doivent suivre
les traces d'après l'exemple qu'il leur laissa. — i Pierre
2 : 21.

Notre Seigneur employa les trois ans et demi de
son ministère à rassembler hors d'Israël, à instruire et
enseigner le petit nombre de disciples qui devaient for-
mer le noyau de l'église chrétienne. Quand il fut sur le
point de les laisser seuls dans le monde, il leur promit
le saint Esprit qui devait, durant l'âge tout entier,
guider l'Eglise dans toute la vérité, lui montrer les
choses à venir et lui rappeler à la mémoire ace qu'il leur
avait enseigné; cette promesse commença à se réaliser
à la Pentecôte. Il est aussi écrit que les anges Sont des
esprits envoyés pour exercer un ministère en faveur de
ceux qui doivent hériter de ce grand salut (Hébreux i :
14) et pour qui notre Seigneur a un soin tout spécial
jusqu'à la fin de cet âge (Matthieu 28 : 20). Tous les
écrits des apôtres sont adressés à l'Eglise, non pas au
monde, comme beaucoup semblent le croire, et sont
remplis d'en'seignements spéciaux, d'encouragements
et d'exhortations nécessaires seulement aux saints qui,
durant cet âge, marchent dans le chemin étroit. Il en
est de même pour l'Apocalypse que Dieu donna à notre
Seigneur après Son entrée dans la gloire et qu'il a en-
voyée et signifiée [signifiée — annoncée par des si-
gnes, des symboles, etc.] à son Eglise par Jean son
serviteur (Apocalypse i : i). Nous sommes aussi infor-
més que les prophéties, données autrefois par les saints
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hommes de Dieu, ne l'étaient pas pour eux-mêmes, ni
pour d'autres de leur temps, mais exclusivement pour
l'instruction de l'église chrétienne. — i Pierre i : 12.

Nous nous proposons de montrer, dans ce chapi-
tre, que durant l'âge judaïque entier toute la nation
juive fut engagée, sans le savoir, sous la direction de
Dieu, pour fournir en vue de notre instruction, une vue
typique du plan de salut dans toutes ses opérations;
de la même manière que nous venons de voir ses jubi-
lés indiquer la consommation finale de ce plan par la
bénédiction de toutes les familles de la terre. C'est en
puisant à ces provisions de vérités, dont Dieu a si abon-
damment et si spécialement pourvu l'Eglise, que nous
sommes nourris par l'Esprit de Dieu et conduits gra-
duellement à une compréhension de plus en plus grande
de son plan, aussi rapidement que cette connaissance
nous devient nécessaire. Dans ce temps de «moisson»,
à la consommation de cet âge, Dieu tire abondamment
de ces grandes provisions la lumière et la nourriture
"spéciales qui nous sont nécessaires. Combien cette
connaissance doit être importante pour nous aux yeux
de Dieu et avec quelle ardeur devrions-nous en profiter
en considérant que les soins de Dieu et ses abondantes
provisions ont été pour l'église chrétienne avant tout
autre peuple des âges passés et à venir!

Nous ne pouvons entrer ici dans un examen dé-
taillé des traits typiques des relations de Dieu avec
Israël, tels qu'ils sont renfermés dans le tabernacle,
le temple, les ordonnances, les sacrifices, etc., nous
voulons maintenant attirer l'attention spéciale sur quel-
ques-unes des premières et principales esquisses de
correspondance entre les dispensations judaïque et
chrétienne comme type et antitype; car tout ce dont
l'église chrétienne fait actuellement l'expérience et ce
qu'elle accomplit, l'église judaïque l'a préfiguré. Et
beaucoup de ces traits de correspondance sont parallé-
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les, non seulement dans leur caractère, mais aussi
quant au temps pertinent de l'événement. Nous trou-
vons même des correspondances indiquées par les Ecri-
tures tant dans leur histoire nationale que dans l'his-
toire particulière de nombreuses personnalités de cette
nation. Il y a longtemps que des penseurs chrétiens en
ont remarqué quelques-unes, tandis que d'autres ont
été entièrement négligées. Un champ magnifique et
fertile d'études et de pensées s'ouvre ici devant nous.

Paul appelle l'église judaïque « Israël selon la
chair» et l'église chrétienne l'Israël de Dieu (i Corin-
thiens io : i8; Galates 6 : i6). Nous pouvons donc les
désigner en toute justice par les noms d'Israël charnel
et d'Israël spirituel. Le plan plus élevé de la maison
spirituelle est aussi indiqué par l'apôtre, lorsqu'il parle
d'Israël charnel comme d'une maison (famille) de ser=

viteurs et d'Israël spirituel comme d'une maison de
fils ( Hébreux 3 : 5, 6; Romains 8 : 14). La maison
charnelle fut les serviteurs honorés de la maison spi-
rituelle, de plusieurs manières, mais surtout en ce que,
selon l'arrangement de Dieu, ils fournirent inconsciem-
ment par leurs actes des illustrations vivantes des cho-
ses spirituelles qui bénissent et éclairent grandement
si elles sont étudiées et observées soigneusement.

Il y eut dans les deux cas, aux yeux de Dieu, un
Israël nominal et un Israël réel, même s'ils apparais-
saient n'être qu'un seul aux yeux des hommes; la dis-
tinction entre le nominal et le réel ne put être faite
clairement qu'à la fin du temps de moisson de leurs
âges respectifs, lorsque la vérité, propre à être mise en
évidence, les manifesta et accomplit la séparation de
ceux qui sont d'Israël réel d'avec ceux d'Israël nomi-
nal. Paul dit en parlant de la maison charnelle: «Tous
ceux qui sont [nominalement parlant] d'Israël ne sont
pas Israël» (Romains 9 : 6); notre Seigneur reconnut
le même fait, lorsqu'il dit de Nathanaël : «Voici un.
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véritable Israélite en qui il n'y a point de fraude». De
même lorsqu'au temps de la moisson il sépara le réel
du nominal et appela le premier du blé précieux et l'au-
tre de la simple balle — bien que le blé ne fut qu'une
poignée, comparativement à la balle qui comprenait à
peu près toute la nation, Les membres nominaux et les
membres réels d'Israël spirituel de l'âge de l'Evangile
dont indiqués par une figure semblable et dans une
proportion similaire; et leur séparation aussi se fait au
temps de la moisson, à la fin de l'âge évangélique.
Alors seulement le blé, en nombre comparativement
restreint, un «petit troupeau» — sera séparé des mas-
ses d'Israël spirituel, nominal, tandis que la grande
majorité étant de l'ivraie et non du blé réel, sera reje-
tée comme étant indigne de la principale faveur à la-
quelle elle avait été appelée, et ne sera pas comptée
parmi les joyaux du Seigneur — Romains 9 : 27 ; II
5 ; Luc 12 : 32 ; Matthieu 3 : 12 ; 13 : 24-40.

Le chef de la maison charnelle fut Jacob, surnom-
mé Israël, prince de Dieu. Par ses douze fils, il fonda la
maison qui porte son nom, la maison de Jacob, la mai-
son d'Israël. La maison spirituelle fut fondée de la
même manière; son fondateur Christ l'établit par les
douze apôtres, et cette maison porte aussi le nom de
son fondateur, — l'Eglise de Christ. Au point de vue
du temps ce fut Israël selon la chair qui fut appelé le
premier; mais au point de vue de la faveur et du mo-
ment de la réalisation, Israël spirituel vient en première
ligne. Ainsi les premiers seront les derniers et les
derniers seront les premiers (Luc i : 30). Les Ecritu-
res indiquent clairement ces deux maisons d'Israël
comme étant la semence charnelle d'Abraham et la
semence spirituelle de Jéhovah — le Père céleste typifié
par Abraham.

Quelques-uns sont aveuglés concernant d'impor-
tantes vérités en sùpposant que l'expression, «les deux
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maisons d'Israël» se rapporte aux parties d'Israël
charnel, après le schisme, dans les jours de Roboam,
fils de Salomon. Il suffit de rappeler à ceux-là qu'après
leur captivité à Babylone jusqu'à leur rétablissement en
Palestine, tous les Israélites de toutes les tribus qui
étaient captives dans le domaine universel des Médo-
Perses, y compris l'Assyrie et Babylone, eurent la liberté
de retourner dans leur pays s'ils le désiraient (Esdras
I : I-4). Beaucoup d'Israélites fidèles de toutes les tri-
bus, qui avaient foi dans les promesses de Dieu, rela-
tives à la terre sainte et à la ville sainte, retournèrent
dans les différentes villes de la Palestine. La tribu de
Juda, la principale, à laquelle était dévolu l'office royal
et dans le territoire de laquelle se trouvait Jérusalem,
la ville principale, prit naturellement la plus grande
part à sa reconstruction. Après ce retour de Babylone,
Israël ne fut plus une nation divisée, mais les deux
portions habitèrent ensemble, formant un seul peuple,
comme auparavant, et furent connues sous le nom ori-
ginel d'Israël. — Voy. Néhémie II : i, 20 ; Esdras
2:70.

Cet état de choses est encore exprimé avec plus de
force dans le Nouveau Testament. Le Seigneur et les
apôtres parlent d'Israël selon la chair comme d'un seul
peuple. Paul dit que ce qu'Israël recherchait il ne l'a
pas obtenu, mais qu'un « reste » seulement a été trouvé
digne (Romains Io : I-d ; 9 : 27 ; II : 5-12, 20-25 ;
Actes 26 : 7). Notre Seigneur dit qu'il était « envoyé
vers [toutes] les brebis perdues de l'[unique] maison
d'Israël » ; mais alors qu'il ne permettait pas à ses dis-
ciples de sortir de la Palestine pour les rechercher
( Matthieu Io : 5, 6 ; 15 : 24), il est évident que ceux qui
vivaient en Palestine représentaient tout Israël. Pierre
aussi parle d'Israël selon la chair comme d'une seule
maison et, en s'adressant aux habitants de Jérusalem,
il dit : « Que toute la maison d'Israël sache », etc.
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Jacques, également, parle des douze tribus comme d'un
seul peuple. (Actes 2 : 36 ; Jacq. i : i). Un grand
nombre de toutes les tribus habitèrent la Palestine et
beaucoup demeurèrent au milieu des autres nations avoi-
sinantes. Ainsi Paul rencontra des Israélites et leur
prêcha dans presque toutes les villes qu'il visita en Asie:
Mineure et en Italie, mais ils étaient toujours reconnus.
comme une nation, Israël spirituel étant le seul autre
Israël. Dieu a fait des alliances ou promesses spéciales.
à ces deux maisons d'Israël ; les promesses faites à la
maison charnelle étaient toutes terrestres, tandis que
celles faites à la maison spirituelle étaient toutes céles-
tes. Bien que les promesses à la maison charnelle aient
été (et soient toujours) grandes et précieuses, celles.
qui ont été faites à la maison spirituelle sont caractéri
sées comme étant de « meilleures promesses » et de
« très grandes et précieuses promesses » (Hébreux 8 :
6 ; 2 Pierre i : 4). Il fut dit à la maison charnelle : « Si
vous écoutez attentivement ma voix et si vous gardez
mon alliance, vous m'appartiendrez en propre d'entre
tous les peuples, car toute la terre est à moi ; et vous.
me serez un royaume de 'sacrificateurs et une nation
sainte. » Et quoique tout Israël ait répondu : « Tout
ce que l'Eternel a dit, nous le ferons » (Exode ig : 5-8)
et qu'ils n'aient pas gardé leur alliance, cependant les
fidèles parmi eux qui s'efforcèrent de la garder dans.
leur faiblesse, seront « princes dans toute la terre »
durant l'âge millénaire, comme membres de la partie
terrestre du royaume de Dieu. - — Voy. vol. I, chapitre
XIV. A la maison spirituelle, au contraire, il est dit :
« Vous êtes édifiés une maison spirituelle, une sainte
sacrificature, pour offrir des sacrifices agréables à Dieu
par Jésus-Christ...* Vous êtes une race élue, un sacer-

* Le mot spirituels placé après sacrifices dans ce texte
(v. 5), est omis dans le plus ancien manuscrit grec, celui,
du Sinaï. L'exactitude de cette omission est évidente, lors-
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doce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin
que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appe-
lés des ténèbres à son adorable lumière, vous, qui au-
trefois n'étiez pas un peuple, et qui maintenant êtes.
LE PEUPLE DE DIEU. » — i Pierre 2 : 5, y, io.

Israël selon la chair avait par ordre de Dieu un
tabernacle fait de main d'homme, qui était un type en
lui-même et en tous ses services (Hébreux 9 : z, 2, 9,
ro). Mais Israël spirituel a « le vrai tabernacle [anti-
type] que le Seigneur a dressé et non pas l'homme »
( Hébreux 8 : 2). Une sacrificature-type, dont Aaron
était le chef, avait été organisée pour le service du
tabernacle-type ; elle offrait des sacrifices-types pour
les péchés d'un peuple-type, accomplissant ainsi une
purification ou justification-type chaque année. De mê-
me, le tabernacle-antitype a une sacrificature, qui offre
de plus excellénts sacrifices (Hébreux 9 : 23) qui abo-
lissent réellement et pour toujours les péchés du monde
entier. Notre Seigneur Jésus est le souverain sacrifica-
teur de cette sacrificature — le souverain sacrificateur
de notre profession [ou ordre] — l'Eglise qui est son
corps, étant les sous-sacrificateurs. Ce n'est pas l'égli-
se nominale qui est cette sacrificature, mais la vraie
Eglise, les fidèles dans le Christ Jésus, ceux qui sui-
vent les traces de notre grand souverain sacrificateur
dans le sacrifice.

Un autre trait frappant de cette correspondance
entre le type et l'antitype, trait qui est marqué dans les
Ecritures, c'est que les deux maisons d'Israël (la char-
nelle et la spirituelle), ont toutes les deux été emmenées
captives à Babylone. Nous le verrons plus clairement
dans un des chapitres suivants, lorsque nous montre-
rons « Babylone la grande, la mère des prostituées »

que nous réfléchissons que ce ne sont pas des choses spi-
rituelles qui sont sacrifiées, mais des droits et privilèges
terrestres ou humains.
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(Apocalypse 17 : 5, 6). Nous ne faisons qu'indiquer ici
cette correspondance. Israël charnel fut emmené captif
â. Babylone littérale, qui était bâtie sur le fleuve littéral,
l' Euphrate, tandis que dans l'âge évangélique, Baby-
lone mystique qui emmena en captivité Israël spirituel,
est dépeinte comme étant assise sur le mystique Eu-
prate. Dans le type, les ustensiles d'or du temple fu-
rent transportés à Babylone et y furent profanés ; dans
l'antitype, les précieuses et divines vérités [que l'or
symbolise], appartenant au service du vrai temple,
l' Eglise (i Corinthiens 3 : i6, 17 ; Apocalypse 3 : 12),
furent transportées loin de leur place, perverties et
profanées par Babylone mystique. Babylone littérale
étant bâtie sur le fleuve Euphrate qui contribuait maté-
riellement à sa richesse et à ses ressources, son renver-
sement fut amené par le détournement du cours de ses
eaux. De même, Babylone mystique est assise sur de
grandes eaux (peuples, nations) et supportée par elles ;
et sa chute est prédite par le détournement de ses sou-
tiens et supports, le peuple. — Apocalypse r6 : 12.

TEMPS PARALLELES
qui mesurent

L'OMBRE ET LA SUBSTANCE
LE TYPE ET L'ANTITYPE

Nous en venons maintenant à considérer ce plus
merveilleux des traits de cette correspondance typique ;
c'est-à-dire l'élément temps qui, dans chaque exemple
soutient et corrobore les dates indiquées par les jubilés,
la chronologie et la fin prédite des temps des nations.
C'est particulièrement dans cette intention que ce sujet
est introduit ici, afin que la force de ce merveilleux
parallélisme puisse augmenter etconfirmer la foi des
enfants de Dieu en l'élément temps de son plan comme
celui-ci devait évidemment le faire. — Hébreux 9 : q,
23 ; 10 : 1.
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Parmi les prophéties et les preuves chronologiques
il n'en est pas de plus frappante et de plus convain-
cante que celle-ci. La leçon qu'elle renferme est éton-
nante à cause de sa simplicité et apporte la conviction
clans le coeur des humbles. Non seulement Israël char-
nel avec ses cérémonies-types fut un type, mais l'âge
judaïque lui-même fut un type de l'âge de l'Evangile.
Ils ont la même longueur et correspondent l'un à l'au-
tre ; de sorte qu'en étudiant et en comprenant l'âge
judaïque, sa longueur, les particularités de sa moisson
ou fin, nous pouvons connaître la longueur exacte de
l'âge de l'Evangile, son antitype, et comprendre
ce qu'il faut attendre de la moisson de l'âge évangéli-
que et quel en sera le moment. Procédons maintenant à
cette démonstration ; car quoique nous puissions en
être persuadés 'sur la base des principes généraux et
dire que comme les différents traits du système judaïque
correspondent à ceux de l'âge de l'Evangile, le temps
devrait correspondre de la même- manière, pourtant
Dieu ne nous a pas laissés le supposer, mais il nous a
clairement, bien qu'indirectement dit qu'il en était
ainsi.

Paul nous dit que Dieu a rejeté la maison charnelle
(le sa faveur durant le temps de sélection de la maison
spirituelle, et que lorsque la maison spirituelle aura été
choisie, la faveur divine retournera à la maison char-
nelle. Il dit : « Je ne veux pas, frères [de l'Eglise, ou
Israël spirituel], que vous ignoriez ce mystère-ci, afin
chue vous ne soyez pas sages à vos propres yeux, c'est
qu'un endurcissement fou aveuglement] partiel est
arrivé à Israël [selon la chair] jusqu'à ce que la pléni-
tude des nations soit entrée,* selon qu'il est écrit : « Le

* Personne ne devrait confondre ces mots : « plénitude
[tirée] des nations », avec les « temps des nations » déjà
mentionnés. Comme nous l'avons montré, les « temps des
nations » sont la période de temps pendant laquelle Dieu
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Libérateur [le Sauveur promis, le Christ — notre Sei-
gneur, la Tête et le « reste » ou résidu, le petit nombre
de fidèles des deux maisons nominales d'Israël qui doit
composer son corps, l'Eglise] viendra de Sion, et dé-
tournera de Jacob les impiétés. Et ainsi tout Israël
sera sauvé (et c'est là l'alliance de ma part pour eux),
lorsque j'ôterai leurs péchés. En ce qui concerne l'Evan-
gile [le haut appel], ils sont ennemis [rejetés] à cause
de vous [pour que vous puissiez avoir la préférence et
que vous héritiez les parties spirituelles de choix des
promesses] ; mais quant à l'élection [par laquelle ils
furent choisis pour recevoir les faveurs terrestres et
spéciales de Dieu, promises au père Abraham et à sa
semence légitime], ils sont bien-aimés à cause des
pères ; car les dons de grâce et l'appel de Dieu sont
sans repentir » (Romains ii : 25-29). Ce que Dieu a
promis aura son sûr accomplissement. Jéhovah con-
naissant la fin dès le commencement n'a jamais fait une
alliance qu'il lui faudrait ou qu'il voudrait rompre.

Dans cette prophétie, l'apôtre donne une idée de
la longueur de l'âge de l'Evangile, en montrant qu'il
commença avec le rejet d'Israël charnel et qu'il doit
finir au moment de sa rentrée en faveur. Les paroles de
Paul et celles de Pierre (Romains i i : 27 et Actes 3
19, 20), mises ensemble, nous disent que le temps où
la faveur divine retournera à Israël sera au commence-
ment des temps du rétablissement de toutes choses,
au second avènement de notre Seigneur. Paul dit que
le retour de la faveur à ce peuple aura lieu lorsque Dieu

permit aux nations de gouverner le monde, tandis que la
« plénitude des nations » s'applique au nombre total
choisi parmi la gentilité pour compléter l'église de l'Evan-
gile, ce qui avec le « reste » choisi parmi les Israélites.
(dans lesquels sont compris les apôtres), constituera
l'Eglise de Christ, la nation sainte, la sacrificature royale,
le Royaume de Dieu, auquel sera donné le royaume et la
domination de la terre.
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^ tera leurs péchés, ce qui arrivera, dit Pierre, dans les
temps de rafraîchissement ou de rétablissement, qui
viendront lorsque le Seigneur viendra pour la seconde
•fois, les cieux ne pouvant le retenir plus longtemps.

Nous avons déjà montré que le second avènement
de notre Seigneur et l'aurore des temps du rétablisse-
ment commencent en 1874 ap. J.-C. Nous devrions donc
espérér voir quelques signes du retour des faveurs de
Dieu à Israël après cette date de 18i4, comme étant
un des premiers éléments de l'oeuvre du rétablisse-
ment. Nous voyons d'une manière assez sûre que les
faveurs commencent à leur revenir. Chaque nouvelle

,évidence de la suppression de l'aveuglement d'Israël
et du retour de la faveur divine à ce peuple est, mesu-
rée aux paroles de l'apôtre, une nouvelle preuve que
l'âge de l'Evangile se termine et que le « petit
troupeau» est presque au complet. Mais nous avons
encore une autre preuve qui nous fournit la date exacte
du retour de la faveur divine à Israël. Jusqu'ici nous
avons vu simplement que la mesure de la condition de
rejet d'Israël charnel est la mesure du temps de faveur
spéciale, l'appel d'autres gens, les Gentils, à être co-
héritiers de Christ, lequel appel se termine dans le
commencement des temps du rétablissement, mais non
pas cependant (d'autres prophéties le montrent) tout au

commencement de ces temps.

Arrêtons-nous un instant, afin qu'il n'y ait aucun
malentendu : Lorsque l'appel pour le haut privilège de
devenir membres de l'Eglise, l'épouse de Christ et ses
cohéritiers cesse, cela ne signifie nullement que tous
ceux qui sont déjà appelés sont sûrs d'être estimés
dignes et par conséquent d'être choisis, car « beaucoup

-sont appelés, mais peu sont élus », vu qu'un petit nom-
bre d'appelés seulement remplissent les conditions de
l'appel. Cela n'implique pas non plus qu'il ne sera pas
offert d'autres faveurs à ceux qui depuis lors ne sont
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plus appelés à cet « appel céleste »*. Le fait est
que lorsque « l'appel céleste » cesse, c'est que le grand'
Architecte du plan des âges, a presque terminé cette
partie de son plan qui devait s'accomplir durant l'âge
de l'évangile, savoir, la sélection de l'église de l'évan-
gile, l'épouse de Christ. Tous ne furent pas appelés à
cet honneur suprême. Nous sommes spécialement in--
formés que le dessein de Dieu était de choisir seule-
ment un nombre limité, « un petit troupeau », compa-
rativement à la masse du genre humain. Lorsqu'il y
aura assez d'appelés, que le temps pour l'appel sera
fini et qu'il n'y aura plus lieu de l'étendre à d'autres,
il sera toujours possible à ceux qui ont été déjà appelés
et qui ont accepté l'appel, d'affermir leur appel et leur
élection par la fidélité à leur alliance de consécration à
Dieu j,usqu'à la mort ; de même qu'il leur sera toujours
possible de rie pas le faire. Cet appel, qui doit se ter-
miner lorsqu'il y aura eu assez d'invités pour complé-
ter le « petit troupeau » favorisé, le corps de Christ,
est loin d'être la limite de l'amour de Dieu, de son appel
et de ses faveurs. Son achèvement met fin à l'appel
céleste ou haut-appel. Car quand cet appel cesse, quand
cette porte d'opportunité et rie faveur se clôt, une autre-
porte commence à s'ouvrir, — la porte de l'occasion
de prendre le grand chemin de la sainteté et le gravir,
non pour atteindre la nature divine, à laquelle l'Eglise
a été appelée, mais la vie éternelle et la perfection
comme êtres humains. — Voy. vol. I, chap. X et XI.

Quant à la date exacte du retour de la faveur divine
à Israël qui marque la fin exacte de l'appel céleste (date
dès laquelle Israël commencera graduellement à voir-
et à avoir preuves sur preuves du retour de la faveur
divine, et à partir de laquelle l'appel de Dieu pour les-
honneurs célestes cessera aussi, et ceux-là seule-.

* Comparer avec vol. 1, P. 240, ligne 14 bas (éd. 1950)
et vol. 6, p. 40, col. 2, § 4 et p. 41, col. 1 haut — Trad.
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ment qui ont déjà été appelés, auront le privilège de
remporter ce prix, par la fidélité jusqu'à la fin de leur
vie:

Israël charnel fut appelé de Dieu, de même que
l'Israël spirituel, pour être son peuple particulier, un
trésor particulier lui appartenant en propre, au-dessus
de tout autre peuple (l'un son trésor terrestre et type
de l'autre qui est un trésor céleste). Séparés du monde,
les Israélites furent les bénéficiaires de la faveur spéciale
de Dieu pendant 1845 ans. Cette période commença au
début de leur vie nationale, à la mort de Jacob, le der-
nier des patriarches, lorsqu'ils furent reconnus pour la
première fois comme nation et appelés les « douze tri-
bus d'Israël », un nom national (voy. Genèse 49 : 28 ;
46 : 3 ; Deutéronome 26 : 5). Ces 1845 ans de vie et
de faveur nationales finirent au moment où ils rejetè-
rent le Messie, l'an 33 ap. J.-C., quand, cinq jours
avant sa crucifixion, il se présenta à eux comme leur
roi, et que n'ayant pas été reçu, il leur déclara : « Votre
maison vous est laissée déserte » ( Matthieu 23 : 38).
Cette fin de leur faveur fut le point de départ de leur
chute qui se continua pendant 36 ans i/2 * jusqu'en
69 ap. J.-C. par la destruction de leur politique
nationale, de leur temple, etc. On remarquera cepen-
dant qu'après le rejet de la nation, Dieu continua sa
faveur aux individus de cette nation, car l'appel fut
limité à ceux-ci encore pendant les trois ans et
demi qui suivirent la Pentecôte — après la, mort de
Christ — et ne parvint pas à Corneille, le premier
Gentil qui ait été ainsi favorisé (Actes io), avant ce
temps-là. Les Soixante-dix semaines de faveur promises.
par Daniel se terminèrent à ce moment -là, ainsi qu'il
est écrit : u Il confirmera l'alliance avec plusieurs pen-

Voir correction apportée par fr. Russell : Reprints
3389 (W. T..l er Juillet 1904) — Trad.
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dant une semaine ». Cette soixante-dixième semaine
d'années commença au baptême de notre Seigneur ;
selon qu'il l'avait prédit, 'sa croix en marqua le milieu,
et la faveur fut réservée à Israël charnel jusqu'à la fin.

Durant leur longue période (1845 ans) de faveur
nationale, pendant laquelle les autres nations furent
laissées de côté, Israël eut des bénédictions et des châ-
timents combinés. Mais même les châtiments pour leurs
péchés étaient des preuves et des éléments de la faveur
de Dieu et de ses soins paternels envers eux. Lorsqu'ils
l'oubliaient et lui désobéissaient, il leur envoyait l'afflic-
tion et permettait qu'ils fussent fréquemment emmenés
en captivité ; puis lorsqu'ils se repentaient et criaient
à l'Eternel, il les exauçait toujours et les délivrait.
L'histoire de ce peuple, telle qu'elle. est rapportée dans
l' Exode, Josué, les Juges, Samuel et les Chroniques,
atteste le fait que jusqu'au jour où leur demeure fut
laissée déserte, Dieu ne cacha pas sa face d'eux bien
longtemps et que son oreille fut toujours ouverte à leurs
cris repentants. Et même en ce jour-là, Dieu leur par-
donna plus que jamais, et leur envoya le Messie pro-
mis depuis si longtemps, le Libérateur, dans la person-
ne de son Fils, notre Seigneur. L'incapacité de cette
nation d'être plus longtemps Son trésor spécial, ou,
en quelque mesure de représenter le Royaume de Dieu
sur la terre fut manifestée par son rejet du saint, inno-
cent, sans souillure et leur désir d'un meurtrier en
échange.

Ainsi, à cause de leur inaptitude, le, jour de leur
plus grande faveur devint le jour de leur rejet de la
faveur. Et cette grande faveur de devenir cohéritiers
du Messie, qu'Israël, excepté le fidèle reste, se vit enle-
ver à cause de son aveuglement et de l'endurcissement
de son coeur (Esaïe r : 9 ; ro : 22, 23 ; Romains 9 :
28, 29 ; II : 5), fut offerte aux croyants parmi les Gen-
-tils : non pas aux nations des Gentils, mais aux

Vol II



Les Dispensations Parallèles 231

croyants justifiés de toute nation, bien que tout d'abord
la faveur ait été réservée exclusivement pendant trois
ans et demi aux croyants de la nation d'Israël. Aveuglés
comme peuple par des préjugés nationaux, ils furent
jugés indignes ; le grand prix qui leur avait été offert en
premier alla à une nation sainte, à un peuple particu-
lier, composé d'un digne reste de leur nation et d'autres
appelés d'entre les nations des Gentils, qu'ils avaient
autrefois, dans leur orgueil, méprisés comme des
« chiens ». Et la faveur promise de Dieu ne leur revien-
dra pas comme peuple, pour enlever leur aveuglement
et les conduire comme des « prémices » des nations
dans les bénédictions terrestres, jusqu'à ce que le nom-
bre total du « peuple particulier » ait été appelé d'entre
les Gentils, — jusqu'à ce que la plénitude des nations
soit entrée dans cette faveur suprême.

Ainsi, comme Paul le déclare (Romains ii : 7),
les Israélites charnels n'obtinrent pas ce qu'ils cher-
chaient, savoir, la principale faveur. Ils supposaient que
les bénédictions terrestres constituaient la principale fa-
veur ; ils prétendaient, dans l'orgueil de leur coeur, que

cette bénédiction principale leur revenait par droit d'aî-
nesse et, en plus, par le mérite de leurs oeuvres ; leur
aveuglement les fit broncher et ils la rejetèrent comme

une faveur par Christ. Comme David l'avait dit, leur
table, si abondamment pourvue avec les promesses et
les bénédictions qui leur avaient été offertes par Christ,
leur devint « un piège, un filet, une occasion de chute,
et une rétribution » à cause de la dureté de leur coeur

( Romains ii : 9, io ; Psaume 6g : 23-2g). Christ, venu
pour les racheter et pour les élever à une position de
gloire au-dessus de tout ce qu'ils pouvaient désirer ou

imaginer, leur fut, à cause de leur orgueil, « une pierre
d'achoppement, un rocher de scandale ». — Romains

A : 3^, 33 ; Esaïe 8 : 1 4.

16
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Cependant l'aveuglement d'Israël ne fut qu'un;
« aveuglement partiel » et non une perte totale de la
vue. Car le témoignage de la loi, des prophètes et des.
apôtres était ouvert à tous, tant aux Juifs qu'aux Gen-
tils ; et durant l'âge de l'Evangile, tout Juif qui voulut
rejeter résolument le voile des préjugés et de l'orgueil
et accepter humblement et avec reconnaissance la faveur
de Dieu avec son frère gentil, put le faire. Peu cepen-
dant en furent capables, et aucune faveur ne sera accor-
dée et aucun effort spécial pour les convaincre de la.
vérité en tant que nation, ou pour renverser leurs pré--
jugés, ne sera mis en action, jusqu'à ce que la plénitude
des Gentils soit entrée, jusqu'à ce qu'Israël spirituel
soit au complet.

Depuis leur rejet du Messie, depuis que leur mai-
son leur fut laissée déserte, Israël n'a eu aucune mar-
que de la faveur de Dieu. Les Juifs eux-mêmes sont
forcés d'admettre que leurs pleurs, leurs gémissements
et leurs prières sont restés sans réponse ; et, comme
cela avait été prédit par leurs prophètes, ils ont été un
objet d'opprobre et de risée (Ps. 44 : 1 3 — D.) parmi
toutes les nations. Si auparavant Dieu exauça leurs.
prières, remarqua leurs gémissements et les fit retour-
ner dans leur pays en les favorisant continuellement,
depuis lors il ne fait aucune attention à eux et ne leur-
montre plus aucune faveur. Depuis qu'ils dirent : « Que-
son sang soit sur nous et sur nos enfants », ils ont été
sous un châtiment continuel : comme cela avait été
prédit, ils ont été dispersés et persécutés parmi toutes.
les nations. Tels sont les faits, comme tous peuvent
les lire dans les pages de l'histoire. Tournons-nous-
maintenant vers les prophètes et voyons comment ces.
mêmes faits avaient été tout particulièrement prédits
et ce qu'ils dirent concernant leur avenir.

Après avoir montré à Israël par le prophète Jéré-
mie (chap. XVI), comment ils l'avaient abandonné,.
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Dieu dit : «[C'est pourquoi] je vous jetterai de ce pays
dans un pays que vous n'avez pas connu, ni vous, ni
vos pères ; et vous servirez, là d'autres dieux, jour et
nuit, parce que je ne vous témoignerai aucune faveur »
(vers. 9-13). Ces jours vinrent lorsqu'ils rejetèrent le
Messie. Tous peuvent se rendre compte combien ces
menaces ont été littéralement accomplies et sont tenus
eux-mêmes de l'admettre. Cette prophétie ne peut se
rapporter à aucune de leurs précédentes captivités chez
les nations avoisinantes — l'Assyrie, Babylone, etc.
Une telle conclusion serait contraire à l'expression :
<( dans un pays que vous n'avez pas connu, ni vous, ni
vos pères ». Abraham venait d'Ur des Chaldéens -
Babylonie — et Jacob de la Syrie (Deutéronome 26 : -5).
La dispersion d'Israël parmi toutes les nations — et au-
cune autre de leurs captivités, depuis la clôture de leurs
1845 ans de faveur — s'adapte à cette expression directe:
un pays que vous et vos pères n'avez pas connu.
Ce fait donc, joint à celui qu'aucune faveur ne leur fut
témoignée, indique positivement que cette prophétie
concerne la présente dispersion d'Israël parmi toutes
les nations.

Mais bien que Dieu les ait rejetés de toute faveur
pour un temps, il ne les rejettera pas pour toujours,
car il dit .(Jérémie i6 : 14-15) : « Voici, des jours vien-
nent, dit l'Éternel, où on ne dira plus : L'Eternel est
vivant, qui- a fait monter les fils d'Israël du pays
d'Egypte ; mais : L'Eternel est vivant, qui a fait mon-
ter les fils d'Israël du pays du nord [de la Russie, où
près de. la moitié de la race des Hébreux résident, et
de tous les pays où il les avait chassés. Et je les ramè-
nerai dans leur terre, que j'ai donnée à leurs pères. »

Nous pourrions multiplier les citations des prophè-
tes et des apôtres concernant le retour final de la faveur
de Dieu à Jacob, ou Israël selon la chair, après la sé-
lection du nombre total «du corps de Christ» d'entre
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les Gentils; mais le chercheur pourra le faire en se ser-
vant d'une concordance ou d'une Bible à renvois. Par-
mi les plus claires références du Nouveau Testament
sur le sujet du retour de la faveur divine à Israël, se
trouvent celles données par Jacques, Actes 15 : 14-16,
et par Paul, Romains i i : 26. liais il faut auparavant
qu'ils boivent jusqu'à la dernière lie de leur châtiment;
cela est ainsi exprimé dans cette remarquable prophétie
(verset i8) : « Et je rendrai premièrement [avant que la
faveur vienne] le double de leur iniquité et de leur
péché.» Le mot hébreu rendu ici par «double» est
mishneh ; il signifie une seconde portion, une répétition.
Ainsi comprise, la déclaration du prophète est que le
temps depuis le moment de leur rejet hors de toute
faveur jusqu'à celui de leur retour à la faveur sera une
répétition, une duplication du temps de leur histoire
précédente, pendant lequel ils avaient joui de la faveur
divine.

Comme cela est montré dans le diagramme ci-
contre, la période de leur faveur, du commencement
de leur existence nationale, lors de la mort de Jacob,
jusqu'à la fin de cette faveur, lors de la mort de Christ,
en l'an 33, fut de 1845 ans et, à cette date commença
leur « double» (mishneh) — la répétition ou duplication
de la même longueur de temps — 1845 ans, sans fa-
veur. Ces 1845 ans depuis l'an 33 apr. J.-C. nous amè-
nent à 1878 comme fin de leur période de défaveur. --
33+1845 1878 ap. J.-C.

Tous ces points prophétiques du passé sont claire-
ment marqués et nous devrions nous attendre à voir
quelques preuves du retour de la faveur de Dieu à
Israël charnel («Jacob»), en 1878 ou aux environs de
cette date. Nous les trouvons en effet dans le fait que
les privilèges qui leur avaient été refusés pendant des
siècles sont maintenant accordés aux Juifs en Palestine.
Oui, ace fut dans cette année même de 1878, où leur
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«double» fut achevé, et où la faveur de Dieu devait re-
tourner à ce peuple, qu'eut lieu le «Congrès des Nations
de Berlin» dont Lord Beaconsfield, un Juif, alors Pre-
mier Ministre d'Angleterre, fut le personnage le plus
important et auquel il prit une part prépondérante. Ce
fut là que l'Angleterre assuma le protectorat général
sur les provinces asiatiques de la Turquie, parmi les-
quelles se trouve la Palestine et que le gouvernement
turc amenda ses lois concernant les étrangers, ce qui
améliora la condition des Juifs résidant alors en Pales-
tine et ouvrit en partie la porte pour permettre à d'au-
tres d'y habiter, avec le privilège d'acheter du terrain
et d'y devenir propriétaires. Antérieurement, le gou-
vernement mahométan abusait du Juif, le considérant
comme un «chien», bon tout au plus à être battu; il lui
refusait les privilèges les plus élémentaires de l'exis-
tence dans la terre qui était sacrée pour lui à cause du
passé et des promesses concernant l'avenir.

Dans le même temps où la porte de la Palestine
leur était ainsi ouverte, une cruelle persécution s'éle-
vait contre eux en Roumanie, en Galicie et tout spé-
cialement en Russie, où elle continue toujours en s'ag-
gravant. Par différents décrets successifs ils furent
dépouillés par ces gouvernements de leurs droits et
privilèges et tourmentés par leurs voisins, jusqu'à ce
qu'ils aient été contraints de partir en grand nombre.
Mais il n'y a pas de doute que cette persécution ait
été pour eux aussi une faveur, en ce sens qu'elle les
obligera et les a déjà obligés à regarder vers Jérusalem
et vers les alliances, et à se rappeler qu'ils sont héri-
tiers de certaines et riches promesses terrestres.

Mais nous devons nous rappeler que l'année 1878
fut seulement le point tournant du retour de la faveur
à Israël selon la chair. Nous avons déjà appris par
notre étude des « Temps des Nations » : que jusqu'à ce
que les « temps des nations» soient accomplis», Jéru-
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Salem et son peuple continueraient d'être foulés aux
pieds — gouvernés et opprimés par les nations; et, par
conséquent, bien que la faveur ait dû commencer en
1878 et ait en réalité commencé alors, les Juifs ne
pourront rentrer dans la pleine faveur qu'après 1914.
Ainsi donc leur retour à la faveur sera graduel,comme
le fut leur chute. Il est remarquable que ces deux pé-
riodes de leur chute et de leur élévation soient exacte-
ment de la même longueur; la chute fut graduelle, avec
une gravité croissante pendant trente-six ans et demi,
depuis l'an 33 ap. J.-C., où leur faveur nationale ces-
sa, jusqu'à l'an 69 ap. J.-C., où leur existence natio-
nale commença à s'éteindre, où le pays fut rendu dé-
sert et où Jérusalem fut entièrement détruite. L'histoire
nous fait connaître le commencement et la fin de leur
chute, tandis que les prophéties indiquent à la fois le
commencement et la fin de leur élévation — 1878 et
1914 montrant un parallèle exact de trente-six ans et
demi. Ceci est une autre partie de leur mishneh, double,
mentionné par le prophète.

Bien que les points tournants des âges judaïque et
évangélique soient ainsi clairement indiqués pour 33 et
1878 ap. J.-C. respectivement par le rejet d'Israël et le
retour de la faveur sur eux, cependant le travail de
chacun de ces Ages se fait un certain temps ensemble
en chevauchant sur celui qui lui succède. Ainsi, lorsque
-le point tournant de l'Age judaïque fut atteint, cet âge
fut chevauché par l'Age de l'Evangile qui s'ouvrait, de
même que le retour de la faveur qui est l'un des premiers
signes de l'Age millénaire, chevaucha sur la fin ou
moisson de l'Age de l'Evangile. Pendant trente-six ans
et demi (de l'an 33, fin de leur faveur nationale, à l'an
69, leur renversement), Israël, excepté le reste fidèle,
tomba et les croyants des nations s'élevèrent — l'Age
judaïque était fini et l'Age évangélique commençait.
Et pendant trente-six ans et demi, (de 1878 à 1914),
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l'âge de l'évangile marche à sa fin, les maux commen-
cent et viennent sur la Chrétienté, excepté sur le reste
fidèle, tandis que l'oeuvre de rétablissement pour Israël
et pour tous les hommes se prépare. C'est-à-dire que
les dates 33 et 1878 indiquent, le moment où l'oeuvre de
chacun des nouveaux âges commença, quoique l'oeuvre
de moissonnage de l'âge précédent et de destruction du
rebut doive se continuer dans les deux cas pendant
trente-six ans et demi dans le nouvel âge. Ainsi le
chevauchement des périodes aussi bien que l'indication
de leurs Iimites, sont clairement définis.

Un double travail appartient à chacune de ces pé-
riodes qui chevauchent : la démolition de l'ancien
arrangement et l'établissement du nouveau. Et com-
me l'âge judaïque et les Juifs furent seulement des
types ou figures, il nous faut nous attendre à ce que les
résultats soient maintenant de bien plus grande éten-
due qu'alors; et c'est ce que nous trouverons. Ce dou-
ble travail est montré dans les paroles du prophète
Esaïe. (i°) «Car le jour de la vengeance est dans mon.
coeur et (2°) l'année de mes rachetés est venue.» --
Esaïe 63 : 4.

Ceci n'est pas non plus une correspondance ha-
bilernent inventée et arrangée pour répondre aux faits,
vu que nombre de ces parallèles et d'autres vérités fu-
rent vus dans la prophétie et prêchés tels qu'ils sont
enseignés ici, plusieurs années avant l'an 1878, cette
année-là étant annoncée comme celle du retour à la
faveur d'Israël avant qu'elle soit arrivée et avant
qu'un événement quelconque l'ait indiquée. L'auteur
de ce volume avait publié ces conclusions, tirées des
Ecritures, sous forme de brochure, au printemps de
1877.

Le témoignage ne pouvait être plus puissant et en
même temps être tenu secret jusqu'au propre temps oit
la connaissance doit augmenter et où le sage [en en-
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seignement céleste] doit comprendre. Nous connaissons-
l'année exacte du rejet d'Israël; nous en connaissons
même le jour; le prophète déclare explicitement qu'ils
devaient avoir un mishneh ou «double»; et nous pen-
sons avoir clairement démontré que cette période parai-
lêle a une longueur de 1845 ans et qu'elle s'est termi-
née en 1878; c'est de plus un fait indiscutable que 1878
fut marqué par le retour de la faveur divine. Remar-
quez aussi que c'est depuis la fin de leur «double» que
le prof. Delitzsch a publié sa traduction du Nouveau
Testament en hébreu, traduction qui est déjà entre les.
mains de milliers de Juifs et suscite beaucoup d'intérêt.
Rappelez-vous en outre que le plus grand mouvement
chrétien parmi les Juifs depuis les jours des apôtres,
conduit par Rabinowitsch et d'autres, fait des progrès
en Russie. Il eut un point de départ après 1878 où finit
le double d'Israël, dans un laps de temps à peu près
aussi long que celui du réveil parmi les Gentils après
le rejet d'Israël en l'an 33 ap. J.-C.

Rappelez maintenant à votre mémoire les paroles
de l'apôtre qui montrent clairement qu'ils ne furent
rejetés de la faveur divine et des alliances terrestres
qui sont toujours leurs que jusqu'à ce que la plénitude
ou le nombre complet des Gentils soit entrée — que
jusqu'à la fin de l'appel de l'Evangile, et vous verrez
alors que 1878 est une date marquante, d'un intérêt
profond, tant pour Israël . spirituel que pour Israël
charnel.

Toutefois comme personne d'autre que notre Sei-
gneur Jésus ne connaissait l'importance de la fin de
l'âge de la loi et du commencement de l'Age de l'Evan
gile (les apôtres eux-mêmes ne connurent qu'en partie
et virent obscurément jusqu'après la 'Pentecôte), de
même nous pouvons nous attendre maintenant à ce que
seul le corps de Christ, oint du même Esprit, voie claire}
ment la consommation de l'Age de l'Evangile et sa
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grande portée. Les pauvres Juifs, et beaucoup de chré-
tiens professants ne savent encore rien du grand chan-
gement de dispensation qui eut lieu au premier avène-
ment, la fin de l'Age Judaïque et l'ouverture de l'Age
évangélique. De même, maintenant, peu connaissent
ou arriveront à la connaissance que nous sommes à la
fin ou «moisson» de l'Age de l'Evangile et que 1878
marqua un point aussi important, jusqu'à ce que les
preuves extérieures l'aient prouvé à leur vue natu-
relle. Ce n'était d'ailleurs pas prévu qu'en dehors du
petit nombre de fidèles d'autres puissent voir et con-
naître, et qu'ils ne soient pas dans les ténèbres avec le
monde, car le Seigneur a dit: « C'est à vous qu'il est
donné de connaître.»

Il en est qui pourraient peut-être dire: Bien que
Jérémie ait été un prophète de Dieu, et que son témoi-
gnage au 'sujet du « mishneh » ou duplication des expé-
riences d'Israël doive être respecté, nous considérerions
la preuve comme plus positive si un autre prophète
avait mentionné la même chose. A ceux-là nous dirons
que le rapport d'un prophète digne de confiance est un
fondement bon et 'suffisant pour la foi et que beaucoup
des preuves notables du premier avènement ne furent
prédites que par un seul prophète ; néanmoins, Dieu qui
est riche en miséricorde et très compatissant, et qui
connaissait notre faible foi, a répondu à l'avance à la
prière de nos coeurs en pourvoyant à plus d'un témoi-
gnage.

Prenez la prophétie de Zacharie (9 : 9-12, D.). En
vision prophétique, il manche à côté de Jésus comme
celui-ci monte à Jérusalem en l'an 33, cinq jours avant
sa crucifixion (Jean 12 : I-12), et le prophète crie au
peuple : « Réjouis-toi avec transports, fille de Sion ;
pousse des cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton
roi vient à tai ; il est juste et avant le salut, humble et
monté sur un âne ». Remarquez l'accomplissement de
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ces paroles (Matthieu 21 : 4-9, 43 ; Jean 12 : I2-I ;
Luc 19 : 40-42). Chaque trait fut accompli, même jus-
qu'aux acclamations. Quand le peuple cria: « Hosanna!»
les pharisiens dirent à Jésus de le reprendre, mais il
refusa et dit : S'ils se taisent, les pierres vont immé-
diatement crier. Pourquoi ? Parce qu'il avait été pro-
phétisé que des cris devaient être poussés et que chaque
trait de la prophétie doit nécessairement avoir son ac-
complissement. Que cette particularité de détail dans
l'accomplissement, prophétique puisse augmenter notre
confiance dans les exposés ultérieurs de ces prophètes
et d'autres.

Après avoir brièvement indiqué les conséquences
néfastes qui suivraient le rejet de leur roi (Zacharie
9 : io), le prophète, parlant au nom de Jéhovah, s'a-
dresse à eux en ces termes (verset 12) : « Revenez à
la place forte [Christ] prisonniers de l'espérance ! Au-
jourd'hui même, je le déclare : Je te rendrai le double ».
Le mot « double » est ici le même mot employé par Jéré-
mie — « mishneh » — une répétition ou une autre
portion égale. Les Israélites avaient été pendant des an-
née-s sous le joug des Romains ; mais ils étaient « pri-
sonniers de l'espérance », attendant la venue d'un roi qui
les délivrerait et les élèverait à la domination promise de
la terre. Maintenant leur roi, leur forte tour, était venu,
mais si doux et si humble que dans leur orgueil, ils ne
purent le reconnaître comme un libérateur. En plus, ils
étaient prisonniers du péché et ce Libérateur voulait
également leur apporter cette plus grande délivrance.
Notre Seigneur avait été trois ans et demi avec eux, ac-
complissant au milieu d'eux les Ecritures, et maintenant
venait pour eux la dernière et finale épreuve : Le rece-
vraient-ils, lui, l'Oint de l'Eternel, comme leur roi ?
La prescience de Dieu qu'ils rejetteraient le Messie
apparaît dans la déclaration du prophète : '« Aujourd'hui
même, je le déclare, je te rendrai le double ».
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Non seulement cette prophétie ne laisse aucun doute-
qu'il y a là un double — une duplication de châtiment
ajoutée à l'expérience d'Israël, à cause de son rejet du
Messie --- mais elle marque aussi le jour exact où il
commence et établit d'une  manière doublement forte,
exacte et claire, les conclusions tirées de la prophétie de
Jérémie et fixées par les paroles de notre Seigneur
« Votre maison vous est laissée déserte ».

Rappelez-vous les paroles de notre Seigneur à ce
moment-là et en rapport avec cela : « Jérusalem, Jéru-
salem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te
sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler
tes enfants, comme une poule rassemble les poussins
sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu ! Voici,
Votre maison vous est laissée déserte ; car je vous le
dis, vous ne me verrez plus désormais, jusqu'à ce que
vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur ! » (Matthièu 23 : 37-39)• Et, au dernier jour de
leur épreuve lorsqu'il fut proche, voyant la ville, il
pleura sur elle, et dit : « Oh ! si du moins en ce jour
qui est à toi, tu eusses connu, toi aussi, les choses qui
regardent ta paix ! Mais maintenant elles sont cachées
à tes yeux »... (Luc 19 : 41, 42 L.). Dieu soit béni main-
tenant que leur double est complet, de ce que nous puis-
sions voir que leur aveuglement commence à passer.
Cela réjpuit aussi les saints pour eux-mêmes, parce
qu'ils comprennent que la glorification du corps de
Christ approche.

Mais notre Père, plein d'amour, qui souhaite évidem-
ment que nos coeurs soient fixés au-delà de tout doute
sur un petit point qui détermine et prouve une si grande
chose, nous a envoyé par un autre de Ses plus honorés
serviteurs — le prophète Esaïe — une parole concer-
nant le « double » d'Israël.

Ce prophète se place à notre temps de la fin, en
t S-S, au moment où le « double » (mishneh) a été ac-
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compli ; et s'adressant à nous, qui vivons maintenant,
il nous donne le message de Dieu en disant : « Consolez,
consolez mon peuple, dit voire Dieu. Parlez au coeur de
_Jérusalem et criez-lui que son temps marqué est accom-
pli, que son iniquité est acquittée ; qu'elle a reçu de la
main de l'Eternel le DOUBLE * pour tous ses péchés ».
— Esaïe 40 : 1, 2 — Martin).

Celui qui étudie les prophéties devrait remarquer
que les prophètes se placent à divers points de vue,
parlant quelquefois de choses à venir comme étant fu-
tures et quelquefois, se plaçant dans un temps futur,
ils parlent des choses comme ayant lieu au moment où
ils vivent ; comme, par exemple, Esaïe parlant de la
naissance de Jésus, se place au moment où le petit en-
fant est couché dans la crèche, lorsqu'il dit : « Un enfant
nous est né, un fils nous est donné et le gouvernement
sera sur son épaule », etc. (Esaïe g : 5). Le livre des
Psaumes ne peut être lu intelligemment à moins que ce
principe ne soit reconnu. Il ne peut être donné aucune
meilleure illustration de ce principe des différents points
de vue prophétiques que les trois prophéties concernant
le « double » d'Israël, déjà indiquées. Jérémie prédit que
les jours viendraient où Dieu les disperserait parmi tou-
tes les nations ; et que lorsqu'ils auraient reçu le
« DOUBLE », il les rassemblerait de nouveau par un
-plus grand déploiement de puissance en leur faveur que
lorsqu'ils sortirent de la servitude d'Egypte. Zacharie
parle comme s'il vivait au temps où Christ s'offrit lui-
même à Israël comme leur roi et il nous dit que là,
à ce jour même, leur « double » avait commencé à
compter. Esaïe se place à côté de nous, en 1878, et
attire notre attention sur le fait que Dieu avait un temps
fixé ou établi, arrangé d'avance, pour favoriser Israël,

* Le mot hébreu ici traduit par « double » est kephel ;
il signifie double dans le sens de quelque chose qui a été
pliée par le milieu.
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et que ce temps fixé était un « double », ou la contre-
partie de leur faveur précédente ; et il nous dit que nous.
devrions maintenant donner à Israël le réconfortant mes-
sage que Son double est complet, -- son temps marqué
accompli. Il serait en vérité difficile de dire laquelle de
ces trois prophéties est la plus forte et la plus impor-
tante. Chacune d'elles est importante et chacune serait
forte à elle seule ; mais combinées ensemble, elles for-
ment une corde à trois torons d'une force merveilleuse
pour l'enfant de Dieu humble, studieux et confiant.

La force de ces paroles prophétiques s'accroît lors-
que nous nous souvenons que ces prophètes vivaient et
écrivaient ces choses à des centaines d'années de dis-
tance, et qu'ils écrivaient des choses tout à fait contrai-
res à l'attente judaïque. Ceux qui ne peuvent voir dans
cet harmonieux témoignage le doigt et les procédés de
Dieu, sont certainement sans foi et lents de cœur à
croire tout ce que Dieu a annoncé par les prophètes.

Si quelqu'un objectait que le Congrès de Berlin et ses
actes ne constituèrent pas un début suffisamment marqué
du retour de la faveur de Dieu à Israël, nous répondrions.
qu'ils furent un retour de faveur beaucoup plus marqué
que ne fut une marque de défaveur l'acte de notre Sei-
gneur entrant à Jérusalem, monté sur un âne. Ni l'un ni
l'autre de ces événements ne fut reconnu comme un ac-
complissement de la prophétie au moment où ils arri-
vèrent. Aujourd'hui, il y a des milliers de plus de gens.
qui ont connaissance de l'accomplissement du double,
qu'il n'y en avait avant la Pentecôte ayant connaissance
que le double commençait à ce moment-là. Ainsi, nous
voyons que l'enfant dont Siméon dit qu'il est mis pour
la chute et le relèvement de plusieurs en Israël (Luc 2
34), a bien été la chute ou la pierre d'achoppement
d'Israël selon la chair comme nation. Nous avons vu
comment, en tant que Chef et Prince d'Israël spirituel, il
doit être le Libérateur de la maison charnelle, pour la:
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relever et pour rétablir toutes choses lorsque le « temps
marqué », leur « double » sera complet. Nous voyons.
maintenant ce « double » complet et la faveur commen-
cer à Israël. — En remarquant ces accomplissements.
de la parole de Dieu, nos coeurs peuvent chanter :

Quel ferme fondement, pour vous, saints du Seigneur,
Est posé pour la foi dans la Sainte Ecriture.

Tout en considérant ainsi la chute d'Israël de la
faveur, la perte qui en fut la conséquence et la cause de
tout ceci, n'oublions pas qu'en cela aussi, il préfigurait
Israël spirituel nominal et que les mêmes prophètes
avaient prédit l'achoppement, la chute des deux maisons
d'Israël. — « Il sera une pierre d'achoppement et an
rocher de scandale pour les deux maisons d'Israël. -
Esaïe 8:14 .

Il est tout aussi vrai, et pour les mêmes raisons, que
comme il y eut un reet et une chute d'Israël charnel
nominal, comme nous l'avons vu, il doit y avoir un rejet,
une chute d'Israël spirituel nominal, l'Eglise nominale
de l'Evangile. Le rejet et la chute de l'un sont tout aussi
vivement dépeints dans les Ecritures que ceux de
l'autre. Et de même qu'un reste d'Israël selon la chair
fut sauvé de l'aveuglement et de la chute par l'humilité
et par la foi, aussi sûrement un reste semblable d'Israël
nominal spirituel sera sauvé de l'aveuglement et de la
chute de la masse nominale dans la « moisson » ou
clôture de cet âge. Ainsi, les derniers membres de la
véritable Eglise, le corps de Christ, doivent être séparés
de l'église nominale pour être joints au Chef glorifié.
Le reste choisi d'Israël charnel à sa chute et le petit
nombre de fidèles de l'Age de l'Evangile, y compris le
reste vivant à sa clôture constituent seuls le véritable
Israël de Dieu. Ceux-ci sont les élus, justifiés par la foi
dans l'eeuvre rédemptrice de Christ, appelés à participer
au sacrifice, à être cohéritiers de Christ, choisis dans la
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sanctification de l'Esprit et la croyance de la vérité et
fidèles jusqu'à la mort. Avec l'achèvement de la 'sélec-
tion de cette classe dans la moisson de cet âge, on peut
s'attendre à une véritable commotion parmi le blé et
l'ivraie ; car beaucoup de faveurs divines, accordées tout
spécialement à cause du petit nombre des fidèles, seront
retirées à la masse nominale, lorsque le petit troupeau
pour le développement duquel elles avaient été accor-
dées, sera complet.

Nous devrions nous attendre à ce qu'ici, comme lors
-de la moisson judaïque typique, la règle soit un travail
de séparation, accomplissant les paroles au prophète :

Rassemblez-moi mes fidèles, qui ont fait alliance avec
moi par le sacrifice » (Psaume 5o : 5). De même que l'an
33 ap. J.-C. marqua le moment où la maison nominale
judaïque fut livrée à la défaveur, à la dissolution et au
renversement comme système, ainsi la date 1878 qui
y correspond, marqua aussi le commencement de la
défaveur, de la dissolution et du renversement d'Israël
spirituel nominal, duquel nous parlerons davantage dans
les chapitres suivants.

DÉMONSTRATION MATHÉMATIQUE

En supposant que la preuve précédente est con-
cluante et satisfaisante, nous continuerons maintenant
en démontrant chronologiquement : Premièrement, que
l' Age judaïque eut une longueur de 1845 ans, à partir
de la mort de Jacob jusqu'au moment où leur maison
fut laissée déserte, lorsque leur double ou seconde partie
commença à compter; et secondement, que le double s'est
terminé en 1878 ap. J.-C. et que l'échéance de leur
faveur devait commencer — ce qui est en même temps
la preuve de la clôture des faveurs de l'âge évangélique.

Le second point n'a besoin d'aucune démonstration ;
par le fait que notre Seigneur mourut en l'an 33, il est
facile d'ajouter 1845 ans à 33, pour trouver 1878 —
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indiquant l'année où devait commencer la faveur pour
Israël, pourvu que nous puissions prouver notre première
affirmation, que la période 'pendant laquelle Israël
attendit l'accomplissement des promesses de Dieu sous
sa faveur fut de 1845 ans.

La longueur de cette période est exposée dans le
chapitre traitant de la chronologie, excepté un seul
point, c'est-à-dire la période allant de la mort de Jacob
à la sortie d'Egypte. Cette période fut cachée ou gardée
secrète, d'une manière assez particulière jusqu'à ces
derniers temps ; jusqu'à ce qu'il fût remarqué que la
longueur de l'âge judaïque n'était pas connue ; et sans
elle son double n'eût pu être mesuré, même si les pro-
phéties concernant ce double avaient été remarquées et
comprises. La chronologie est facile à tracer jusqu'à la
mort de Jacob, mais de cette date à la sortie d'Egypte,
il n'y a pas d'archives complètes. Différents fragments
nous ont bien été donnés ça et là, mais aucun fil "suivi
qui puisse nous fournir une certitude. C'est pour cette
raison qu'à ce point-là de la table chronologique nous
fûmes obligés de chercher dans le Nouveau Testament
Là nous reçûmes l'aide de l'apôtre inspiré qui nous
donna le maillon d'assemblage, savoir : que de l'Alliance
traitée avec Abraham à la mort de Térach, son père,
jusqu'à l'exode d'Israël hors d'Egypte, il y eut quatre
cent trente (430) ans.

Nous trouvons la période cachée entre la mort de
Jacob et la sortie d'Egypte en calculant tout d'abord la
période qui sépare la mort de Térach de celle de Jacob
et en retranchant ensuite ce nombre d'années des 430
ans qui forment la période entre la mort de Térach et
la sortie d'Egypte.

Abraham avait 75 ans lorsque l'alliance fut traitée
avec lui à la mort de Térach (Genèse 12 : 4) ; et Isaac
naquit 25 ans après (Genèse 21 : 5). Il y a donc :

17
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De l'Alliance à la naissance d'Isaac........ 25 ans.

De la naissance d'Isaac à celle de Jacob
(Genèse 25 : 26) ........................ 6o »

De la naissance de Jacob à la mort (Genèse

47 : 28) ........... ................. 147 »

Total des années allant de l'Alliance abra-
hamique à la mort de Jacob .............. 232 ans

De l'alliance jusqu'au jour oû Israël quitta
l'Egypte (Exode 12 : 41), lors de la Pâque 43o ans.

Si l'on retranche la période entre l'alliance et
la mort de Jacob ...................... 232

La période entre la mort de Jacob et la sortie
d'Egypte fut donc de .................... ig8 ans,

Ainsi toute difficulté relative à la longueur de
l'existence nationale d'Israël est supprimée. Il n'y a
aucun doute que la période voilée entre la mort de Jacob
et l'Exode ne l'ait été jusqu'à ce que le temps propre
vînt pour qu'elle soit découverte. Ajoutons maintenant
les périodes présentées dans la table chronologique,,
comme suit :

Période de la mort de Jacob à l'exode...... 198 ans.

Israëldans le désert ...................... 40 »

Jusqu'à la division de Canaan .............. 6 »

Périodedes Juges ........................ 450 »

» des Rois ........................ 513 »

» de la désolation .................. 70 »

De la ire année de Cyrus à l'an 1 .......... 536 »

Total des années de la mort de Jacob jusqu'à
l'an . i de-l'ère chrétienne ................ 1813 ans

à reporter 1813 ans.
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report 1813 ans
De l'an i à la crucifixion, à Pâque, au prin-

temps de l'an 33 ap. J.-C. — années com-
plètes, temps ecclésiastique judaïque * .... 32 »

Total de la période de l'attente du royaume
par Israël sous la faveur.divine et la recon-
naissancepar Dieu ..................... 1845 ans

Pour trouver la mesure du double, lorsque la faveur
devait échoir et revint à Israël et, par conséquent, lors-
qu'elle commença à abandonner l'Israël spirituel nomi-
nal, nous comptons 1845 ans à partir du printemps de
l'an 33 ap. J.-C. et obtenons la date de la Pâque
1878. Leur relèvement, de 1878 à 1914 (année qui ter-
mine les temps des nations), sous la faveur du Roi qu'ils
rejetèrent, mais qu'ils reconnaîtront à ce moment-là,
correspond en longueur avec leurs trente-six ans et demi
de chute, depuis le jour où leur maison leur fut laissée
déserte, en l'an 33 ap. J.-C., jusqu'au point de départ
de leur renversement comme peuple, l'an 69 ap. J.-C.

Nous avons déjà examiné plusieurs parallèles frap-
pants entre l'Age judaïque, figure ou type de l'Age
évangélique, substance ou antitype, et voilà que nous
venons justement d'en démontrer un autre: La longueur
des deux Ages correspond exactement, l'église évangé-
lique étant appelée durant le «mishneh» ou double de
défaveur d'Israël. Si d'autres correspondances sont frap-
pantes, celles se rapportant aux traits terminant les deux
Ages le sont spécialement, — leurs « moissons», leurs
moissonneurs, leur travail et le temps qui leur et dé-
volu, 'tout sert à nous donner de claires esquisses de
l'oeuvre finale qui doit s'accomplir dans la moisson qui
est la fin de cet âge. Notez soigneusement les corres-

*. L'année ecclésiastique juive commençait au prin-
temps, et la Pâque avait lieu le 15e jour du premier mois
de chaque nouvelle année (ecclésiastique).
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pondances de ces deux moissons que nous allons récapi-
tuler brièvement:

REVUE DE PARALLÈLES DE LA MOISSON
L'Age judaïque se termina par une «moisson», dont

notre Seigneur et les apôtres récoltèrent le fruit mûr,
dont la semence avait été semée par Moïse et les pro-
phètes. «Levez vos yeux (dit Jésus), et regardez les
campagnes car elles sont déjà blanchies pour la mois-
son ». — « Je vous ai envoyés moissonner, ce que vous
n'avez pas travaillé: d'autres ont travaillé et vous, vous
êtes entrés dans leur travail» (Jean 4 : 35-38)• La fin de
l'Age de l'Evangile est aussi appelée une moisson. —
La moisson est la fin du monde » (âge) — « Dans le
temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs :
Arrachez d'abord l'ivraie et liez-la en gerbes..., mais
amassez le blé dans mon grenier ». — Matthieu 13 : 39,
30.

Jean prédit le travail de la moisson judaïque et son
résultat en disant (Matthieu 3 : 12: «Il a son van à la
main; il nettoiera entièrement son aire, et il assemblera
son froment [les véritables Israélites] dans le grenier
[l'église chrétienne], mais il brûlera la balle [le rebut
de la nation] au feu inextinguible » (une détresse qui les
consuma comme nation). Durant les trente-six ans et
demi qui suivirent leur rejet, il y eut le baptême du saint
Esprit et de feu — le saint Esprit qui vint sur les « vrais
Israélites » à la Pentecôte et le feu de détresse qui vint
sur tous les autres (Matthieu 3: ii). Dans cette détresse,
Israël fut détruit comme nation, mais non pas comme
individus. L'Auteur de l'Apocalypse parle du moisson-
nage de cet âge avec la faucille [de vérité], car l'heure
de moissonner est venue et il montre qu'un double tra-
vail doit se faire, dont une partieconcerne la vigne de
la terre, pour la distinguer de la vraie vigne plantée par
le Père, Christ Jésus et ses membres ou sarments (Jean
15 : r-6). Il nous est dit que la moisson de cet Age 'se
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composera de froment et d'ivraie (Matthieu 13 : 24-30,

36-39), tandis que celle de l'Age judaïque était de
froment et de balle. Et comme ici la balle y prédomina
largement, l'analogie et le parallélisme, si marqués
dans tous les autres traits, impliquent que l'ivraie sera
aussi beaucoup plus abondante que le froment dans cette
moisson-ci.

La moisson judaïque, qui comprit une période de
quarante ans, commença au ministère de notre Sei •
gneur et 'se termina au début du renversement d'Israël
nominal et de la destruction de leur ville par les
Romains, en l'an 69. La moisson de cet Age-ci com-
mença à la présence de notre Seigneur, au début du
grand jubilé de la terre, en 18i4, comme cela est montré
dans le chap. VI et se termine au [début] du ren-
versement du pouvoir des nations en 1914, période de
quarante ans, ce qui constitue un autre merveilleux pa-
rallélle des deux Ages.

Mais tandis que la moisson judaïque commença avec
le ministère de notre Seigneur, que la faveur de Dieu
fut retirée à leur système nominal trois ans et demi
après et que cet acte fut suivi par trente-six ans et demi
de détresse sur ce système, la faveur continua cependant
pour les individus de cette nation, auxquels l'appel pour
la haute position de cohéritiers de Christ fut exclusive-
ment réservé pendant trois ans et demi, après que notre
Seigneur eut été rejeté par eux et qu'il les eut rejetés
confirmant ainsi la promesse faite à Daniel (Daniel 9
27), que la faveur demeurerait sur son peuple jusqu'à la
fin de la soixante-dixième semaine, au milieu de laquelle
le Messie fut retranché. Cette promesse fut accomplie
pour tout le blé, tandis que le système qui contenait ce
blé fut condamné et rejeté au milieu de la semaine. La
moisson du blé de l'Age judaïque, qui commença avec
le ministère de notre Seigneur, dura plusieurs années,
bien que toute la faveur spéciale eût cessé trois ans et
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demi après la mort de Christ. [Le feu de] la détresse
commença de bonne heure à s'allumer sur cette nation,
mais n'atteignit sa terrible fureur que lorsque tout le blé
en eut été rassemblé dans le grenier.

De's périodes identiques sont marquées dans la
moisson de l'Age qui se termine maintenant, correspon-
dant aux traits de cette moisson-là. L'automne de 1874,
où les cycles du jubilé indiquent que le temps de la
présence de notre Seigneur était venu, correspond au
temps de son baptême et de son onction par le saint
Esprit, lorsqu'il devint le Messie, le prince (Daniel 9 :
25), et qu'il commença son travail de moissonneur de la
moisson judaïque. Le printemps de 1878, trois ans et
demi après, correspond à la date où notre Seigneur,
monté sur un âne, assuma la charge de roi, purifia le
temple de ses changeurs, pleura sur la ville, et abandonna
à la désolation cette église ou royaume nominal. C'est
à cette date de 1878 que le système de l'église nominale
fut vomi (rejeté — Apocalypse 3 : i6) date à partir de
laquelle il n'est plus le porte-parole de Dieu, ni reconnu
par lui à aucun degré. Les trois ans et demi ayant com-
mencé au printemps de 1878 et se terminant en octobre
1881, correspondent aux trois ans et demi durant les-
quels la faveur fut continuée aux Juifs individuellement
pendant la dernière moitié de leur soixante-dixième se-
maine de faveur. De même que dans le type, cette date
— trois ans et demi après la mort de Christ -- marquait
la fin de toute faveur spéciale pour les Juifs et le com-
mencement de la faveur pour les nations, nous considé-
rons aussi l'année 1881 comme marquant la clôture de
toute faveur spéciale pour les nations — la clôture du
haut-appel, ou invitation aux bénédictions particulières
à cet âge, pour devenir cohéritiers de Christ et partici-
pants de la nature divine. Comme nous l'avons vu, cette
date marque un grand mouvement parmi le peuple juif
vers le christianisme, connu sous le nom de «mouvement
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Kichinev». Maintenant la détresse est imminente pour la
chrétienté nominale, mais l'orage est retenu jusqu'à ce
que le froment soit rassemblé dans le grenier, jusqu'à
ce que les messagers de Dieu aient scellé ses serviteurs
au front (dans leur intelligence) avec la vérité. — Apo-
calypse 7 : 3.

Les traits de cette moisson correspondant à ceux
,de la moisson judaïque ont été aussi très remarquables
en ce qui concerne la prédication qui en fut faite. Dans
les premiers trois ans et demi de la moisson judaïque,
le Seigneur et les disciples eurent pour texte spécial le
temps et la présence du Messie. Leur ,proclamation fut:
«Le temps est accompli», le Libérateur est venu (Marc
1 : 15; Matthieu 10 : 7). Il en fut de même aussi dans
cette moisson-ci: jusqu'à 1878, notre message, en subs-
tance tel qu'il est présenté ici, quoique moins claire-
ment, fut les prophéties de temps et le fait de la présen-
ce du Seigneur. Depuis lors, le travail s'est élargi et la
connaissance d'autres vérités est devenue plus lumineu-
se et plus claire; mais les mêmes faits et les mêmes
passages des Ecritures indiquant le même temps et la
même présence demeurent incontestés et incontestables.
De même que la faveur qui se continua pour chaque
individu d'Israël, après que toute faveur eut été retirée
à leur maison nominale, n'eut pas pour but de convertir
et de réformer leur système nominal d'église, ni de leur
donner aucune espérance de changement de leur balle
en blé, mais simplement . de permettre la séparation et
la récolte de tout grain de blé mûr; ainsi le but de la
faveur abondante et continue de la vérité, dans cette
moisson-ci, n'est pas de convertir des sectes entières ou
d'opérer des réformes nationales, mais au contraire de
.séparer complètement la classe du blé de celle de l'ivraie.
Ils ont crû ensemble, côte à côte, pendant des siècles,
et une secte pure, tout-blé ne s'est pas trouvée; mais
,maintenant, dans la moisson, la séparation doit venir
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inéluctable et l'épreuve sera terrible. Elle exigera.
en maintes circonstances la suppression d'amitiés ter-
restres et la rupture des liens les plus tendres ; c'est la
vérité qui fera la séparation. La prédiction du Seigneur
se réalisera pour la moisson présente comme elle S'est
réalisée pour la moisson à son premier avènement (Mat-
thieu io : 35-38; Luc 12 : 5 1 -53) . Comme alors la vérité
mit la division entre le père et le fils, la fille et la mère,
la belle-mère et la belle-fille, etc., ainsi maintenant
l'homme a souvent pour ennemis les gens de sa maison.
Cela ne peut être évité. Ceux qui aiment la paix plus que
la vérité seront éprouvés; ceux qui aiment la vérité au-
dessus de tout Seront acceptés et approuvés comme
vainqueurs comme dans la «moisson» judaïque.

Dans la moisson judaïque, les messagers choisis et
envoyés comme hérauts du Roi et de son royaume pro-
chain étaient des hommes humbles, sans titres; et ceux
qui s'opposaient au message étaient les chefs des prê-
tres, les scribes, les pharisiens et les docteurs en théo-
logie. Comme nous devions nous y attendre, nous trou-
vons ici la même chose: les plus aveugles sont les con-
ducteur's d'aveugles qui, semblables à leurs types juifs,
ne connaissent pas le temps de leur visitation. — Luc

19:44•
La présence fut l'une de leurs principales épreuves,.

la croix fut l'autre. Jean-Baptiste leur criait: Au milieu
de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez pas.»
Cependant les véritables Israélites seuls furent capables
de saisir le fait de la présence du Messie; et de ceux-là
beaucoup bronchèrent contre la croix; car bien qu'ils.
fussent disposés à accepter le Messie comme un Libéra-
teur, leur orgueil les empêcha de le recevoir aussi com-
me Rédempteur. De même, ici, la présence de Christ, la
«moisson» qui s'en va progressant et le rejet de la masse
nominale des professants en font broncher beaucoup
et ceux qui ont prié pour la venue du grand Libérateur
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et le Royaume, à l'exemple des Juifs, ne sont pas pré-
parés pour le reconnaître. Ces paroles : « Au milieu
de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez pas»,
sont encore vraies. Et de nouveau la croix de Christ de-
vient une pierre de touche et une pierre d'achoppement
ou épreuve comme personne ne l'aurait imaginé ; un
grand nombre trébuchent maintenant sur elle, disant
Nous voulons accepter Christ comme notre Libérateur,
mais nous le rejettons comme notre Rédempteur ou
celui qui a payé notre rançon.

Assurément, tous ceux qui considèrent soigneuse-
ment cette question doivent reconnaître que l'évidence
de la présence actuelle de notre Seigneur (un être spiri-
tuel et par cela invisible) est plus grande et plus claire
que celle qu'avaient les Juifs de sa présence dans la
chair à son premier avènement. Et non seulement les
preuves prophétiques de la présence du Seigneur sont
maintenant plus complètes et plus nombreuses, mais
partout autour de nous, les signes des temps montrent
à ceux dont les yeux sont oints (Apocalypse 3 : 18) les
progrès de l'oeuvre de la moisson bien plus apparents et
convaincants que l'étaient les circonstances au premier
avènement, lorsque notre Seigneur Jésus, avec une
poignée de disciples, au milieu de beaucoup d'opposi-
tion et dans les conditions les plus défavorables, annon-
çait: le temps est accompli; repentez-vous et croyez à la
bonne nouvelle, le Messie est venu, le Messager du
grand Jéhovah pour accomplir pour vous les promesses
faites aux pères. Quoi d'étonnant que seuls les humbles
d'esprit aient pu accepter l'humble Nazaréen comme le
grand Libérateur, ou les hommes humbles et sans titres
qui étaient avec lui comme membres de son cabinet,
choisi comme ceux qui devaient être des princes sous.
Lui. Seul le petit nombre put voir dans celui qui était
monté sur un âne et qui pleura sur Jérusalem le grand.
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Roi, duquel Zacharie avait prophétisé qu'il serait reçu
comme Roi par Sion avec des cris de joie.

A son premier avènement, il s'abaissa lui-même
pour prendre la forme et la nature de l'homme (Hébreux
2: 9, 14), et par ce moyen accomplir notre rédemption en
se donnant lui-même comme prix de notre rançon. Il est
maintenant hautement exalté et ne meurt plus; et, à son
second avènement, revêtu de tout pouvoir (Philippiens
2 :g), il exaltera son «corps» et dispensera alors au
monde la bénédiction du rétablissement qu'il acheta
pour eux avec son propre précieux sang, à son premier
avènement. Souvenons-nous qu'il n'est plus dans la
chair, mais qu'il est un être ;spirituel et que, sous peu, il
changera et glorifiera comme ses membres et cohéritiers
tous ceux qui l'auront fidèlement suivi.

Jésus se présenta à la maison judaïque sous trois
personnages : comme Epoux (Jean 3: 29), comme Mois-
sonneur (Jean 4 : 35,38) et comme Roi (Matthieu 21 : -,
9, 4). Il se présente à la maison chrétienne sous les trois
mêmes personnages (2 Corinthiens Il: z; Apocalypse i:
14, i5; 17 : 14). Il vint pour la maison judaïque comme
Epoux et Moissonneur au commencement de leur mois-
son (le commencement de son ministère); et juste avant
sa crucifixion il se présenta comme leur Roi, exerçant
l'autorité royale, en prononçant le jugement sur eux,
en laissant leur maison déserte et dans l'acte typique
de la purification du temple (Luc 19 : 41-46; Marc ii :
15-17). Il en a été exactement de même dans cette mois-
son: La présence de notre Seigneur comme Epoux et
Moissonneur fut reconnue dans les premiers trois ans et
demi de 1874 à 1878. Depuis ce moment, il a été claire-
ment manifeste que le temps était venu en 1878, où le
jugement royal devait commencer par la maison de
Dieu. C'est ici que s'appliquent les paroles d'Apocalyp-
se 14 : 14-20, où notre Seigneur apparaît comme le
Moissonneur couronné. L'année 1878 ap. J.-C. étant le
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parallèle de sa prise de possession du pouvoir et de
l'autorité dans le type,marque le temps où le pouvoir
Lomme Roi des rois est réellement assumé par notre
Seigneur, spirituel, invisible, mais présent, -- le temps
où il prend son grand pouvoir pour régner, ce qui, dans
la prophétie, est intimement associé avec la résurrection
de ses fidèles et avec le commencement de la détresse
et de la colère sur les nations (Apocalypse ii : 17, r8).
Ici, comme dans le type, le jugement commence par
l'église nominale en condamnant à la destruction les
systèmes, non le peuple, qui représentent extérieurement
la véritable Eglise, le corps. Ici aussi se place la purifi-
cation du vrai temple, l'Eglise, le corps de Christ, la
classe consacrée (i Corinthiens 3 : i6 ; Apocalypse 3 :
12). Cette classe consacrée, ou classe du temple, est
apparentée à l'église nominale en bloc, comme le tem-
ple au sens littéral l'était avec la ville sainte de Jéru-
salem, dans son ensemble. Après que la ville fut reje-
tée, le temple fut purifié. Ainsi, maintenant, la classe
du temple doit être purifiée : toute pensée égoïste, char-
nelle et toute mondanité doivent en être rejetées, afin
que le temple puisse être pur, le lieu où habite le saint
Esprit de Dieu, le temple du Dieu vivant.

Depuis 1878, le travail spécial a été la proclamation
du commandement du Roi: «Sortez du milieu d'elle [de
Babylone], mon peuple, afin que vous ne participiez
pas à ses péchés, et que vous ne receviez pas de ses
plaies» (Apocalypse i8 : 4). «Partez, partez; sortez de
là; ne touchez pas à ce qui est impur! Sortez du milieu
d'elle, soyez purs, vous [la sacrificature royale] qui por-
tez les vases de l'Eternel.» — Esaïe 52 : ii.

Un autre point de ressemblance entre le premier et
le second avènement• est le sentiment prédominant du
besoin d'un libérateur et l'impression très répandue par-
mi les nations que d'une façon ou d'une autre il faut
=qu'une délivrance arrive bientôt: les idées de quelques-
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uns s'approchant même de la vérité de la chose. Dans
chaque cas, il n'y a qu'un petit nombre qui soient ca-
pables de reconnaître le Libérateur et de s'enrôler sous.
sa bannière au service de la vérité. Dans la moisson
judaïque, beaucoup sortirent au-devant du Seigneur
quand tout le peuple était dans l'attente (de lui) (Luc
3 : 1 5), à l'époque de sa naissance trente ans avant
son onction comme Messie au commencement de son
ministère. Ainsi, il y eut une attente et un mouvement
correspondant de la part de beaucoup (appelés plus tard
Adventistes) dirigés par un frère baptiste nommé Wil-
liam Miller, par Mr. Wolf et d'autres en Europe et en
Asie. Ceci atteignit son apogée en l'année 1844, juste
trente ans avant 18i4, l'année dans laquelle Christ,
l' Epoux et le Moissonneur vint réellement, comme l'en-
seignement sur le jubilé l'a démontré. Nous trouvons
en cela un autre parallèle de temps frappant entre ces
âges ; car ces trente ans correspondent aux trente ans
allant de la naissance de l'enfant Jésus jusqu'au Mes-
sie, l'Oint baptisé et présenté comme Epoux et Mois-
sonneur à l'âge de trente ans. — Matthieu 3 : i i ; Jean
3 : 29.

Il y eut dans les deux cas un désappointement et
une période d'attente de trente ans pendant laquelle tous
sommeillèrent; et il n'y eut dans chaque cas qu'un petit
nombre qui s'éveillèrent au propre temps à la réalité de
la présence du Messie. La grande masse nominale dans.
les deux maisons manqua de reconnaître le temps de la
visita tion, parce qu'elle était surchargée et tiède, négli-
geant le commandement de faire attention et de veiller.
Ainsi sera accomplie la prédiction du prophète : — « Il
sera une pierre d'achoppement et un rocher de scandale
aux deux maisons d'Israël» (Esaïe 8 : 14). La maison
charnelle trébucha parce qu'elle avait rendue vaine la loi
de Dieu pour suivre les traditions (Marc 7: 9, 13) et n'eut
par conséquent pas une conception appropriée de la
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manière et du but du premier avènement. C'est pour
cette raison qu'elle ne fut pas préparée à le recevoir tel
qu'il •était lorsqu'il vint et qu'elle trébucha sur lui et son
sacrifice. C'est sur le même rocher et pour la même
raison que la masse d'Israël spirituel nominal trébuche
maintenant. Elle est aveuglée par les traditions des hom-
mes et les préjugés sectaires qui l'empêchent d'être con-
venablement éclairée par la Parole de Dieu, et n'a pas
une conception convenable de la manière ou du but du
second avènement du Seigneur. Ici aussi, la croix de
Christ, la doctrine de la rançon, devient une épreuve
pour tous. Il est bon, également, de remarquer soigneu-
sement que ni l'une ni l'autre des deux maisons ne pou-
vait prendre occasion de chute d'un rocher qui n'aurait
pas été présent. Le Rocher est maintenant présent, et
les systèmes nominaux trébuchent, tombent et sont
réduits en pièces, tandis que, comme au premier avène-
ment, les véritables Israélites reconnaissent et accep-
tent chacun individuellement le Rocher ; et en grim-
pant sur cette vérité, ils sont élevés fort au-dessus des
masses qui y achoppent et la rejettent.

Ceux qui ont les yeux de leur entendement éclairés
ne bronchent pas, mais en gravissant le Rocher et de
ce point élevé, ils voient beaucoup plus clairement ce qui
est passé et ce qui est à venir du plan divin. Ils voient
des choses impossibles à exprimer relatives à la gloire
future de l'Eglise et du jour de fête de la terre. Ceux qui
mettent leur confiance dans le Seigneur ne seront jamais
confus.

On ne peut saisir toute la force de ce parallélisme
que si l'on a pris soin de noter que les cycles du jubilé
et les temps des nations marquent les périodes qui cor-
respondent si exactement avec celles des parallèles
judaïques. Les apôtres et les prophètes témoignant de
la correspondance des âges judaïque et chrétien comme
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type et antitype, il n'y a donc là aucune imagination.
Nous ne nous basons pas non plus simplement sur les.
parallèles pour prouver que le travail de la moisson de
la dispensation chrétienne est en voie d'exécution :
comme nous l'avons déjà montré, le commencement et
la fin de cette moisson sont encore indiqués en d'autres
manières. Les cycles du jubilé prouvent que le temps de
la présence de notre Seigneur Jésus et le commence-
ment de son oeuvre de rétablissement devaient avoir lieu
en automne 1874. Et le parallélisme dont nous avons.
parlé ci-dessus montre que cette date (1874) correspond
exactement avec l'onction de Jésus comme Messie, au
commencement de la moisson judaïque lors du premier
avènement. Les temps des nations prouvent que tous.
les gouvernements actuels doivent* être renversés vers
octobre 1914, et le parallélisme ci-dessus montre que
cette période correspond exactement avec l'an 69 qui fut
témoin du point de départ de la chute de la politique
judaïque. En présence de tout cela, une question raison-
nable se pose : Ces correspondances de temps sont-elles
simplement accidentelles ou sont-elles du même ordre
divin qui, nous l'avons vu, organisa les autres affaires
de la maison charnelle, comme des figures des réalités,
de cette dispensation-ci?

Non, elles ne sont pas accidentelles. Il est hors de
doute que le même Tout-Sage qui nous enseigna par la
chronologie que six mille ans depuis la création d'Adam
finirent en 1872 et que le septième millier d'années,.
l'âge millénaire, commença alors, qui nous enseigna par
les cycles du jubilé que la présence du Seigneur et les
temps du rétablissement ont commencé en automne 1874
et qui nous montra aussi, par les temps des nations,
qu'il ne faut pas s'attendre à ce que ces choses se fas-
sent tout d'un coup, mais qu'elles se feront d'une ma-
nière naturelle dans un espace de quarante ans, nous a

* [Commencer à] — Edit. 1937.
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aussi donné la preuve dans ces dispensations parallèles,
marquées par le double d'Israël, que non seulement il
enseigne clairement en lui-même la présence du Sei-
gneur, la moisson et le rétablissement commençant
avec la faveur envers Israël selon la chair, mais qu'en
même temps il nous fournit une preuve de l'exactitude
des autres témoignages prophétiques et de la chronologie.
Que l'on remarque bien que si une année seulement
était changée dans la chronologie ou dans l'une quel-
conque de ces périodes de temps, la beauté et la force
de ce parallélisme 'seraient détruites. Si par exemple,
la chronologie était altérée d'une année en plus ou en
moins, — si nous ajoutions une année à la période des.
Rois ou des Juges, ou si nous en retranchions une
année, nous nuirions au parallélisme. Si nous ajoutions
une année, cela donnerait à la première période d'Israël
une longueur de 1846 ans et le double, ou l'autre moi-
tié, serait retardé d'une année, tandis qu'au contraire,
par un tel changement de la chronologie, les cycles du
jubilé se termineraient une année plus tôt, c'est-à-dire
en 1873, ce qui ferait finir les 60oo ans en 1871, mais
cela n'affecterait aucunement les temps des nations.
Comme tous peuvent le voir, l'harmonie ou le parallé-
lisme serait ainsi entièrement détruit. Ou alors, si on
retranchait une année à la chronologie, la confusion
serait tout aussi grande, les changements apportés aux
diverses périodes étant dans la direction opposée. Ainsi,
chacune de ces diverses prophéties de temps corrobore
l'autre, tandis que le parallélisme des deux dispensa-
tions resserre leur témoignage.

Ceux-qui sont tant soit peu familiers avec les cal-
culs faits généralement par les Seconds Adventistes et
par d'autres concernant les périodes prophétiques, etc.,
ont pu remarquer que cette méthode-ci de traiter ces-
sujets est très différente des leurs. Ils essaient habituelle-
ment de faire terminer toutes les prophéties à une cer-
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taine date. Leurs attentes erronées les y conduisent. Ils
s'attendent à voir se dérouler le programme tout entier
en peu d'instants, tandis que sa réalisation — la venue
du Seigneur, la résurrection et le jugement du monde
— exigera en réalité mille ans. Ils croient que ce court
laps de temps se terminera par la destruction du mon-
de par le feu. Pour saisir et accepter les prophéties qui
indiquent les différentes dates et les diverses étapes du
grand plan de Dieu, ils auraient besoin de comprendre
premièrement le Plan des Ages et la vraie manière du
second avènement du Seigneur. Mais la plupart sont
trop aveuglés par leurs théories et leurs préjugés pou
le faire. Les essais qu'ils font pour appliquer les pro-
phéties à leurs fausses attentes les ont souvent con-
duits à les tordre, à les violenter ou à en retrancher
pour les faire accorder aux nécessités du cas, avec l'es-
poir d'arriver à faire que toutes les prophéties se ter-
minent à une date unique quelconque. Ces amis de-
vraient reconnaître leur erreur dans cette direction, car
leurs attenteg ont failli les unes après les autres ; ils
savent aussi bien que nous que quelques-unes des pro-
phéties employées par eux et qu'ils ont abandonnées,
ne peuvent plus être étendues au futur, mais qu'elles
appartiennent au passé. Elles se sont accomplies, mais
d'une manière différente de ce qu'ils attendaient, et ils
ne le savent pas.

Au contraire, les prophéties qui sont présentées ici,
aussi bien que celles encore à considérer, sont toutes
naturelles et n'ont été ni tordues ni détériorées. Nous
les présentons simplement comme nous les trouvons
dans la Parole de Dieu et il est facile pour ceux qui
ont une vue correcte du grand Plan des Ages de Dieu
de remarquer comment les différentes chaînes prophé-
tiques s'y adaptent et le. mesurent. Ils le remarquent,
les uns sur un point important, d'autres sur un autre ;
et pour ceux-là, à mesure qu'ils le voient bien, ce parai-
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-lélisme des dispensations judaïque et évangélique mon-
tre et prouve d'une manière incontestable l'exactitude
de tous les autres.

L'aperçu des périodes de temps du plan de Dieu,
fourni dans les prophéties, est très semblable au devis
d'un architecte ; et les parallèles de la dispensation juive
ressemblent aux esquisses de ses dessins. Supposons
que nous ayons le devis d'un architecte pour la cons-
truction d'une maison, mais sans aucun plan et que
nous soyons tout d'abord obligés d'en faire nous-mêmes
le dessin d'après les indications du devis ; et qu'ensuite
cet architecte nous envoie son propre plan ; — "si en le
comparant avec l'esquisse que nous avons faite, nous
trouvons que tous les angles et toutes les mesures sont
rigoureusement semblables, nous serons assurés que
nous avons bien compris le devis. Il en est de même
ici : le dessin, le type ou plutôt la figure de l'Age de
l'Evangile qui nous est fournie par l'Age Judaïque, .et
la correspondance des prophéties et des événements
-avec ces ombres nous donnent, au sujet de l'exactitude
,de nos conclusions, une assurance aussi forte que nous

. pourrions la désirer, pendant que nous «marchons [tou-
jours] par la foi et non par la vue ».

D'autres témoignages prophétiques qui bont encore
à examiner seront aussi trouvés en accord parfait avec

,ces parallèles. L'un d'entre eux, les jours. de Daniel,
indique une grande bénédiction pour les consacrés qui
vivront en 1874 et après — bénédiction qui s'est sûre-
ment accomplie dans le grand développement des véri-
tés de la Parole de Dieu depuis ce moment-là. A Lui
qui nous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumiè-
re en soit toute la gloire !

Rappelons-nous que la moisson judaïque de quo.
'vante ans se termina en Octobre 69 ap. J.-C. et fut
suivie du complet renversement de cette nation ; que,
ide même, les quarante années de la moisson de l'Age

18
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de l'Evangile finiront en Octobre 1914, suivies immé-
diatement à leur tour par le renversement de la soi-
disant « chrétienté ». «s En une seule ;heure » le juge-
ment viendra sur elle. - Apocalypse t8 : ro, i6, ig.

Nous attirons l'attention du lecteur sur la table .de
correspondances pages 264 et 265 ; il sera,ampleme:nt
récompensé d'en faire une sérieuse étude.

Levez le front, pèlerins mornes
Réconfortez vos coeurs tremblants,

• Le Christ avec pouvoirs sans bornes
Vient pour régner pendant mille ans.

Mille ans! Mille ans! terrestre gloire !"
Ce sont les jours longtemps prédits ;

C'est pour Sion, pleine victoire,
Pour les humains, le paradis.

Dites partout le grand message,
Les temps prédits si consolants,

Du repos fin de tout servage,. •
D'un âge d'or durant mille ans ! •

Qu'importe qu'un nuage sombre
Voile l'aurore en ses pas lents ;

L'astre divin dissipant l'ombre,.
Va, radieux, briller mille ans.

BONAR.
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ÉTUDE VIII
ELIE DOIT VENIR PREMIEREMENT

Comment cette importante prophétie se rapporte au
second avènement. — Un accomplissement partiel et
typique en Jean-Baptiste. — L'accomplissement réel. -
La vision sur la montagne sainte. — Ressemblances
remarquables entre Elie le type et Elie l'antitype. -
Le temps est proche. — Les perspectives. — Elisée, suc-
cesseur d'Elie.

Voici, je vais vous envoyer Elie le prophète avant
que le jour grand et redoutable de l'Eternel vienne. Il
convertira le coeur des pères envers les enfants et le
coeur des enfants envers leurs pères ; de peur que je
ne vienne et que je ne frappe la terre à la façon de
l'interdit. » — Malachie 4 : 5, 6, Ost.

E
N considérant les preuves que le temps de l'éta-

L blissement du royaume du Messie sur la terre est
venu, cette prophétie montrant qu'Elie doit venir pre-
mièrement ne doit pas être négligée.

C'est une expression toute particulière que celle de
notre texte. La pensée semble être que l'oeuvre d'Elie
consistera à ramener [convertir] les parents à l'humble
condition d'enfants ; qu'après les avoir rendus dociles
comme de petits enfants, il détournera leurs coeurs de
l'erreur, du péché et de l'incrédulité et les ramènera en
harmonie avec leurs ((pères » — nom donné par les
Hébreux à leurs fidèles patriarches et prophètes.

La prophétie de Malachie, le dernier message en-
voyé par Jéhovah à Israël, paraît les avoir profondé-
ment impressionnés, spécialement les deux derniers cha-
pitres qui parlent particulièrement de la venue du Mes-
sie et des épreuves spéciales que le jour de la présence
du Seigneur apportera avec lui (voy. Malachie 3 : 1 -3,
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13-18 ; 4 : 1-6). Déduisant de cela que l'épreuve serait
particulière, ils tirèrent une consolation des derniers
versets mentionnés ci-dessus qui promirent qu'Elie, le
prophète, qui autrefois convertit la nation entière du
culte de Baal au culte de Dieu, reviendrait auparavant
pour les préparer avant ce "sévère temps d'épreuves
que la venue du Messie apportera.

Cette prophétie ne s'accomplit pas lors du premier
avènement de notre Seigneur ; pas plus la partie qui
concerne le Messie que celle qui parle de la venue
d'Elie. La prophétie concerne évidemment le second
avènement, la venue du « Messager de l'Alliance n en
gloire et puissance, ainsi que l'épreuve et la grande
détresse du jour de l'Eternel dans ce temps-là. Toute-
fois, la présentation de Christ à Israël type et la grande
détresse qui fondit sur ce peuple, comme nation, quand
il le rejeta, furent, ainsi que Dieu l'avait prévu et pro-
jeté, une autre figure pour illustrer plus fortement dans
nombre de détails les choses présentées dans cette pro-
phétie. Jean-Baptiste fit, dans l'esprit d'Elie et pour
Israël, une oeuvre semblable à celle de l'Elie promis
mais il ne réussit pas ; et le résultat qui suivit fut des
troubles (une malédiction) sur cette nation. L'Elie réel
dont parle le prophète devra faire un grand travail sur
la « terre » entière pour préparer toute l'humanité au
second avènement ; il échouera aussi pour un temps et
le résultat qui suivra sera un grand temps de détresse,
la malédiction, qui frappera le monde entier.

La venue d'Elie est mentionnée par le prophète
comme devant avoir lieu « avant » ce grand et terrible
jour de Jéhovah.* Puisque, comme nous l'avons mon-
tré, le grand jour de Jéhovah commença en 1874, con-
tinuera pendant quarante ans et finira à l'expiration des
temps des nations par le renversement complet de la
domination mondaine et satanique de la terre et par

* Voir volume I, chapitre XV.
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l'investiture complète d'Emmanuel — Christ Jésus et
ses saints — avec toute puissance et domination, il est
important pour nous de démontrer ici qu'Elie est venu.
Il échoua dans Sa mission de convertir le coeur des
hommes à la condition d'enfants et à la sagesse des
justes ; aussi le grand temps de détresse vient-il com-
me Dieu l'avait prévu et prédit. Dans ce temps Dieu
instruira l'humanité par de sévères et amères expérien-
ces des leçons qu'elle aura à bien apprendre, pour pré-
parer les hommes à accepter avec reconnaissance le
Christ, le Messager de Jéhovah de la Nouvelle Alliance,
avec tous les justes arrangements, lois, etc., de cette
alliance.

Comme nous l'avons vu, beaucoup des promesses
,et des projets de Dieu s'accomplirent sur une petite
échelle chez une nation, Israël, lors du premier
avènement, comme une illustration des réalités supé-
rieures, plus grandioses, qui s'accompliraient à la se-
conde venue de Christ. De même que les miracles, les
guérisons, etc., typifiaient les plus grandes oeuvres de
l'Age millénaire ; que l'entrée de notre Seigneur com-
me Roi monté sur un âne représentait Jésus assumant
une plus grande puissance, une majesté et un honneur
plus grands à son second avènement comme Roi des
rois et Seigneur des seigneurs ; ainsi, « l'homme Christ
jésus » et sa petite troupe de disciples représentaient
le Seigneur de gloire hautement exalté, associé avec
les saints, son épouse et ses cohéritiers à son second
avènement. Ainsi Jean-Baptiste et se's disciples, enga-
gés dans la même oeuvre avec lui et sous sa direction,
en essayant de convertir Israël et de le préparer à rece-
voir le Messie, représentaient l'Elie réel (l' Eglise chré-
tienne) dont le travail a été d'essayer de convertir le
monde avant la venue du Messie, le Seigneur spirituel
(le gloire, et Roi des rois. Jean-Baptiste, dans l'esprit
-et le pouvoir d'Elie, ne réussit pas à réformer Israël
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et, comme conséquence (Matthieu 17 : 12), celui-ci re-
jeta Jésus dans la chair et attira sur lui-même un grand
« jour de vengeance », de détresse et de colère (Luc 21 :
22).De même, seulement sur une plus vaste échelle, le
réel et plus grand Elie ne réussit pas à convertir le
monde et à le préparer à recevoir le Roi de gloire ; et
maintenant, en conséquence, il faut que le grand jour
de colère vienne sur le monde pour fondre, amollir,
humilier et préparer tous les hommes à crier du fond
de leur coeur : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient
au nom du Seigneur ! »

Nous voyons ainsi que l'Eglise dans la chair (le
Christ dans la chair, tête et corps) est l'Elie ou le pré-
curseur de l'Eglise dans la gloire, l'Oint de Jéhovah.
Non pas l'église nominale, mais la véritable Eglise con-
sacrée qui, de l'autre côté de la tombe, sera le grand
Libérateur oint ; c'est elle qui constitue l'Elie. Sa mis-
sion est de réprouver l'erreur et le péché et de montrer
le royaume de gloire qui vient. Jésus et les apôtres et
après eux tous les fidèles en Christ Jésus font partie de
ce grand Elie-antitype, prophète ou instructeur, la mê-
me classe (tête et corps) qui sous peu composera le Roi
de gloire. Le travail, dans lequel l'Eglise est engagée
maintenant, est préliminaire à son travail futur, aussi
loin que cela concerne la réformation du monde. Dans
ses fonctions royales, l'Eglise accomplira pour le mon-
de ce qu'elle ne réussit pas à faire en tant qu'Elie ins-
tructeur.

Qu'on nous comprenne bien : nous avons jusqu'ici.
montré que le plan de Dieu ne s'étend pas à la con-
version du monde pendant l'âge de l'Evangile ; Dieu
ne s'était pas proposé cela, mais il voulut, pour cet
âge-ci, simplement l'élection et l'épreuve de l'Eglise,
réservant la bénédiction du monde par l'Eglise, le
Christ, pour un âge après celui-ci. Nous ne contredi-
sons pas cela lorsque nous disons que l'Elie, Christ dans.
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lachair, a essayé de convertir le monde et n'a réussi
qu'à apporter des réformes peu importantes et partiel-
les, car bien que Dieu prédit que notre mission envers
le monde n'aboutirait qu'en partie et ne servirait qu'à
la sélection d'un petit troupeau de choix, mais sachant
que l'effort réagirait favorablement sur nous-mêmes, il
nous donna mission par le moyen de notre Seigneur
d'essayer de convertir le monde lorsqu'il dit : Allez par
tout le monde et prêchez la bonne nouvelle à toute créa-
ture ». Voyant que Dieu avait prédit notre échec pré-
sent, comme aussi notre succès futur lorsqu'il nous aura
glorifiés et revêtus de puissance divine, nous pouvons
alors nous réjouir, considérant l'insuccès des dix-huit
siècles passés, en nous rendant compte que le travail
de la classe du véritable Elie n'a pas été vain, mais a
servi le dessein divin en préparant la véritable Eglise,
tout en rendant témoignage devant le monde, lequel en
profitera au temps convenable.

Jean-Baptiste n'était pas réellement Elie revenu sur
la terre ; l'Eglise ne l'est pas davantage. Mais comme
il fut vrai de Jean qu'il fit un travail d'Elie en Israël
(Luc i : r7) pour le préparer et introduire le Seigneur
dans la chair, ainsi cela est-il vrai de l'Eglise : elle
fait pour le monde le travail prédit d'Elie, dans l'esprit
et la puissance d'Elie, et annonce le second avènement
de notre Seigneur, se servant à peu près des mêmes
paroles dont Jean se servit au premier avènement : «c Au
milieu de vous, il y en a un que vous ne connaissez pas;
c'est celui qui vient après moi, qui m'est préféré [est
au-dessus de moi ou m'est supérieur]. — Jean i : 26,
27. Ost.

Tous rie reçurent pas le témoignage de jean et ne
comprirent pas qu'il était le précurseur de Jésus dans
la chair. S'ils avaient reconnu cela, ils auraient été pré-
parés à recevoir Jésus comme leur Messie. Pour tous
ceux d'entre eux qui purent accepter et acceptèrent ce
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message de Jean et reçurent Christ, Jean fit le travail
d'Elie. Comme le Seigneur le leur dit en parlant de
Jean (Matthieu I I : 14) : « Si vous voulez recevoir ceci
[ce message], celui-ci est [ typifie ] l' Elie qui devait
venir» et quoique Jean et son oeuvre n'aient pas complé-
té, il s'en faut de beaucoup, la prédiction concernant Elie,
de même notre Seigneur dans la chair n'accomplit pas
tout ce qui était prédit du Messie. Il fut pour tous ceux
qui purent le recevoir l'Oint de Jéhovah, même avant
d'avoir terminé son sacrifice, d'avoir été glorifié ou
d'être revenu dans l'exercice de la charge de Messie
ou Libérateur. Lors du premier avènement, Jean avait
comme achevé dans une certaine mesure le type com-
mencé dans la personne et le travail d'Elie ; et cette
oeuvre de Jean au premier avènement préfigurait l'oeu-
vre finale de l'Eglise au second avènement. Les, mem-
bres de celle-ci, les pieds de Christ dans la chair — les
pieds d'Elie, — annoncent le royaume (Esaïe 52 : 7).
A tous ceux qui « peuvent le recevoir », nous annonçons
le règne de Christ glorifié comme étant tout proche, de
même que nous avons indiqué à ceux qui peuvent le
recevoir qui est l'Elie-antitype prédit. Plusieurs, sans
doute, ne le recevront pas, mais seront toujours dans
l'attente d'un certain homme qui accomplira les prédic-
tions de Malachie ; ils ne reconnaîtront pas le temps
de leur visitation jusqu'au jour où le grand temps de
•détresse brûlera comme un four.

On verra alors que la non-réussite à convertir et
restaurer le monde par Elie, le Christ dans la chair,
fut tout aussi bien un résultat prévu que le fut l'échec
de Jean à convertir Israël ! Néanmoins, ce sera la mê-
me classe d'Elie, mais glorifiée et remplie de puissance
qui, pendant l'âge millénaire, bénira et enseignera le
monde et restaurera toutes choses comme cela a été
promis par la bouche de tous les saints prophètes
(Actes 3 : 19-21). Ce n'est que de nom et comme res-
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semblance que l'Elie-type cesse avec notre carrière ter-
restre. En harmonie avec cela, nous avons la réponse
que fit le Seigneur à l'interrogation de ses disciples
« Pourquoi donc les scribes disent-ils qu'il faut qu'Elie
vienne premièrement ? » Notre Seigneùr, en leur répon-
dant, n'entreprend pas de leur expliquer pleinement
comment Elie était un type, ni comment Jean en était
la continuation, en même temps que l'accomplissement
au sens figuré, etc., choses que les disciples n'étaient
pas alors préparés à comprendre et qui d'ailleurs
n'étaient pas propres à être comprises à ce moment-là ;
aussi, tout en indiquant l'insuccès de Jean comme un
accomplissement partiel de la prophétie, notre Seigneur
ajoute : « Oui, Elie doit venir * et rétablir toutes
choses » ( Matth. 17 : ii). Il pensait évidemment à sa
propre oeuvre glorieuse de l'âge à venir, lorsqu'il -serait
associé avec son corps glorifié que l'âge de l'évangile
devait rassembler et éprouver. Il regardait au delà du
voile dans l'âge millénaire et voyait ceux de la classe
d'Elie ravis dans les chariots de feu en puissance et
grande gloire — dans l'exaltation spirituelle.

La figure qui est employée lorsqu'il est question de
l' Eglise seule, séparée de son Seigneur et chef est celle
d'une femme ; Séparée et distincte de son Seigneur,
l' Epoux, elle est , une vierge fiancée. Mais dans le cas
qui nous occupe, c'est la figure d'un homme, Elie, qui
est employée, parce que l'oeuvre préfigurée n'est pas
l'ceuvre de l'Eglise séparée de Jésus, mais le travail
de tous ,deux ensemble. Notre Seigneur était le chef
et précurseur de l'Eglise dans la chair (l'Elie), tout
comme il est le chef de l'Eglise triomphante, le Christ.
Il y a d'autres exemple dans lesquels un homme est
employé comme figure pour symboliser l'œuvre com-
mune de Christ Jésus et de son corps, l'Eglise. Par

Les plus anciens manuscrits omettent « première-
ment ». Voy, les traductions Stapfer, Segond et Crampon.
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exemple, Aaron et tous ses successeurs dans la charge
de souverain sacrificateur représentaient le Seigneur,
et les sous-prêtres, les membres de son corps ; Melchi-
sédek représentait d'une manière semblable de corps
entier en gloire ; il en est ainsi de Moïse, de David
et de Salomon. Ainsi l'emploi d'Elie comme une figure
pour représenter une oeuvre unie de Christ et de l'Eglise
est en harmonie avec les usages de l'Ecriture.

En raison de la classe représentée par Elie, combien
puissamment éloquente fut la « vision » que le Seigneur
montra aux trois disciples sur la montagne de la trans-
figuration (Matthieu i 7 : 1-9) 1 Pierre nous dit que ce
fut une vision du royaume à venir (2 Pierre I : 16-i8).
Jésus transfiguré apparut rayonnant de clarté à leurs
yeux, tandis qu'une figure de Moïse représentait la
dispensation mosaïque ou de la loi, et une figure d'Elie,
la dispensationchrétienne ou de l'évangile. Ces deux
dispensations attendent et indiquent les souffrances de
Christ et la gloire qui doit suivre et en parlent.

Avant de quitter ce sujet, nous voulons indiquer
certains traits et incidents de la vie du prophète Elie, le
type, les comparant avec l'histoire de l'Eglise, l'Elie
antitype. Ces comparaisons étonneront certainement
tous ceux qui ne le's ont pas déjà remarquées; et pour
qu'elles puissent être vues plu§ facilement, nous les
plaçons en colonnes parallèles (voyez page suivante).

Ces coïncidences sont remarquables et ne sont pas.
accidentelles. Le fait qu'Elie devait venir avant le
grand jour et que maintenant nous trouvons que l'Eglise
est l'Elie-antitype prédit par Malachie le prophète et
typifié en outre par Jean-Baptiste, devrait être regardé
comme une autre épreuve que le temps est proche,
que le grand jour de l'Eternel est proche. Mais il y a
en outre dans ce type des suggestions appuyées par
d'autres passages et qui sont destinées à guider,
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ELIE
Elle fut persécuté à cause de
sa fidélité à la vérité et à la

justice.
Son principal persécuteur fut
Jésabel, la méchante reine
•d'Israël, qui est mentionnée
par son nom, comme type de
l'ennemi des saints. — Apoca-

lypse 2 : 20.

La puissance persécutrice de
Jésabel s'exerça par le moyen

de son mari, le roi Achab.

Elie s'enfuit de devant Jésabel
et Achab dans le désert, en
un lieu préparé par Dieu, où
il fut miraculeusement nourri.

— 1 Rois 17 : 3-9.

Elie fut «trois ans et six mois»
dans le désert; il ne plut pas
pendant ce temps et une
grande famine régna dans le
pays. — Jacques 5 : 17; 1 Rois

17 : 7 ; 18 : 2.

Après les 3 ans 1/2, ou 1260
jours, quand Elle revint du
désert, les erreurs des prêtres
de Jésabel furent manifestes,
le vrai Dieu fut honoré et il y

eut une forte pluie. —
1 Rois 18 : 41-45.

Tout d'abord le roi et le peu-
ple se réjouirent et Elie et son
Dieu furent honorés; mais l'es-
prit de Jésabel ne changea pas;
elle chercha encore à ôter la
vie à Elie, qui fut de nouveau
obligé de se retirer dans le dé-
sert. — 1 Rois 18 : 40, 45, 46;

19 : 1-4.

La carrière d'Elie se termina
par son enlèvement.

L'EGLISE
L'Eglise fut persécutée à cause
de sa fidélité à la vérité et à

.la justice.

Son principal persécuteur fut
l'Eglise apostate de Rome, qui
prétend gouverner « en reine »
sur l'Israël spirituel. — Apo-

calypse 18 : 7.

La puissance persécutrice de
la papauté s'exerça par le
moyen de l'empire romain

avec qui elle s'était alliée.
La vraie Eglise s'enfuit dans le
désert symbolique (dans la
solitude), en son lieu préparé
par Dieu où elle fut soutenue.

— Apocalypse 12 : 6, 16.
L'Eglise fut 3 ans 1/2 symbo-
liques (un jour pour un an —
1260 ans littéraux) dans la
condition de l'isolement ; pen-
dant ce temps une famine
spirituelle sévit à cause du
manque de la vérité, l'eau vi-
vifiante. — Comp. Apocalypse
12:6; 11 : 3 ; Amos 8:11.
A la fin des 1260 ans (en 1799)
la puissance de la vérité et de
ses témoins fut manifestée; de-
puis lors, la Vérité s'est ré-
pandue sous forme de millions
de Bibles qui chaque année
vont rafraîchir le monde et

porter des fruits.
La Bible a apporté de telles
bénédictions que les gouverne-
ments terrestres y reconnais-
sent la main de l'Eternel. Mais
les principes de la papauté -
Jésabel — se retrouvent dans
les soi-disant sectes protestan-
tes, ce qui oblige les saints à
se retirer à nouveau dans la

condition de l'isolement.
Les saints seront changés de
la condition terrestre à la con-

dition céleste.
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fortifier et préparer les saints, pour bien accomplir leur
part dans le jour orageux qui est devant nous.

Nous ne désirons pas dresser devant l'esprit un
sombre tableau : nous préférerions penser à la gloire
qui doit suivre le grand jour de la colère et aux joies
du jour millénaire qui s'introduit, plutôt qu'aux afflic-
tions et aux découragements de l'avenir très prochain,
précédant le lever complet du soleil. Mais il est néces-
saire que les saints soient, au moins dans une certaine
mesure, avertis des événements imminents, afin que
lorsqu'ils se produiront, ils ne soient pas alarmés ou
découragés ; mais qu'étant prémunis, ils sachent com-
ment y faire face et puissent aussi apprécier d'autant
mieux les bénédictions du présent, pour travailler dili-
gemment pendant qu'il est jour ; la nuit [un temps.
beaucoup plus sombre en comparaison du temps pré-
sent appelé jour] vient, où personne ne PEUT TRA-
VAILLER.

Le court temps actuel, avant que les nuées de tem-
pêtes éclatent sur le monde, est un temps des plus
favorables pour le travail de la classe d'Elie ; il corres-
pond aux jours heureux d'Elie et de Jean. Il est favo-
rable pour que, personnellement, chacun puisse croître
en grâce et en connaissance, et aussi pour propager la
vérité — le temps le plus favorable qu'on ait jamais
connu. Combien se seraient réjouis ceux qui, les pre-
miers, ont cherché à sonder la vérité, ceux de Bérée,
par exemple, s'ils avaient eu les moyens d'étude que
nous possédons aujourd'hui ! — Bibles imprimées com-
plètes, avec renvois; concordances, histoires; encyclopé-
dies, dictionnaires et différents autres précieux ouvrages
de références dont les prix sont accessibles à tous et
qu'on peut même consulter gratuitement dans les biblio-
thèques publiques jusque dans les villes de moyenne
importance. Ajoutez à tout cela l'accroissement de la
lumière de l'aurore du jour millénaire ainsi que la
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faculté qu'ont toutes les classes de lire et de penser
intelligemment pour elles-mêmes. Avec de tels aides,
on peut apprendre plus de la Parole de Dieu et de son
plan en un jour que ne l'auraient pu faire en une année
ceux des temps moins favorisés. Il n'y a même jamais
eu un temps aussi favorable pour l'effort des chrétiens,
ou qui ait poussé davantage à l'action et au zèle que
ce temps du message de la moisson de la présence du
Seigneur et de la bonne nouvelle du royaume qui ap-
proche.

Si nous voulons voyager d'un lieu à un autre pour
nous rencontrer avec d'autres frères en la foi, nous
pouvons faire autant et plus de route en une semaine
que Paul ne pouvait en faire en un mois ou plus et
avec beaucoup plus de confort. Si nous voulons parler
en public, nous pouvons le faire sans être molestés ou
terrorisés par qui que ce soit. Nous vivons dans un
temps où les masses du peuple savent lire et écrire,
ce qui n'était le partage que d'un très petit nombre
dans les temps passés ; nous vivons à une époque oû
on peut. se procurer facilement et à bas prix l'Evangile
imprimé, qui a souvent plus d'effet que des sermons
oraux. Les coeurs de bonne volonté peuvent faire beau-
coup plus maintenant qu'Aquilas et Priscille ne le
purent de leurs jours avec la même somme d'efforts.
Nous pouvons prêcher par le moyen des imprimés et des.
journaux, nous servant du système merveilleux des
postes établi de nos jours pour les 'faire parvenir pres-
que sans frais à nos amis et aux étrangers dans le
monde entier.

Mais l'apôtre, parlant de l'église nominale dans les
derniers jours, assure qu'il viendra un temps où les
hommes ne supporteront pas la saine doctrine » (2 Ti-
mothée 4 : 3). Si cette parole est vraie maintenant, dans
le même sens que pendant des siècles, elle aura dans
l'avenir un accomplissement plus clair et plus puissant..
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Il est certain que l'église nominale ne Supportera pas
maintenant ceux qui, ignorant ses credo, « prêchent la
Parole », — « tout le conseil [le plan] de Dieu » ; ils
ont par contre des oreilles qui leur démangent, ils
aiment les spéculations sur l'évolution et les philosophies
faussement ainsi nommées, plutôt que la Parole de Dieu.
Cependant, comme ils ne peuvent pas l'empêcher, ils
supportent jusqu'à un certain point la saine doctrine ;
plus que Rome dans ses jours de gloire ne la supportait.

I mmédiatement avant les paroles que nous venons
de citer, l'apôtre parle directement des temps difficiles
des derniers jours de cet âge (2 Timothée 3 : 1-13),
en indiquant que l'esprit hautain, l'amour des plaisirs,
la haine du bien, seront les caractéristiques de l'époque,
avec son formalisme, sa convoitise, son orgueil et son
ingratitude. Il déclare que dans l'Eglise des hommes
méchants et des imposteurs iront en empirant, séduisant
les autres et étant séduits eux-mêmes par leurs propres
sophismes. Du moment que l'apôtre a pensé et écrit
pour ce qui regarde spécialement les derniers jours,
et non concernant le moyen âge, • nous sommes sûrement
en plein droit de nous demander si nous ne sommes pas
au seuil de cette saison, dans ces derniers jours où
la saine doctrine ne sera plus supportée ni permise
en► aucune manière.

Quoiqu'il soit vrai que, d'une manière générale, il
n'est plus permis maintenant à personne d'acheter ou
de vendre [trafiquer de la vérité] dans les marchés ou
synagogues ordinaires, sinon à ceux qui ont la marque
de la bête ou le nombre de son nom (Apocalypse 13 :
17), ceux pourtant qui Sont pleinement consacrés ont
appris que les magnifiques temples modernes, appelés
églises, ne sont pas plus nécessaires maintenant qu'ils
ne l'étaient du temps des apôtres et que les grandes
orgues et les choeurs bien organisés ne sont pas des
accompagnements indispensables pour attirer l'atten-
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tion du peuple ; car aujourd'hui, comme aux premiers
jours, le peuple écoute l'Evangile avec plaisir aux coins
des rues et dans les places publiques, par la voie de la
poste, par les journaux et par les livres. Une question se
pose à nous : Cette déclaration de l'Apocalypse ne
pourrait-elle signifier davantage que ce que nous avons
vu jusqu'à présent ? La déclaration de Paul ne pourrait-
elle impliquer qu'un temps viendrait, dans les derniers
jours, où la saine doctrine ne serait plus du tout sup-
portée ? Notre cas ne pourrait-il à cet égard, être en
quelque manière semblable à l'expérience que fit Jean-
Baptiste le type, lorsqu'il fut mis en prison ? En
d'autres termes, que pouvons-nous espérer entre le
temps présent, relativement favorable, quoiqu'il ne %oit
pas sans ses difficultés, et le temps béni à venir où rien
n'entravera la justice ? Continuera-t-il à être un temps
aussi favorable que le présent pour travailler dans la
vigne ? Le sera-t-il davantage ou le sera-t-il moins
Etudions ce que ces types indiquent ; car puisque le
Seigneur a dirigé notre attention sur eux, tout ce que
nous trouvons dans la vie et dans les expériences d'Elie
ou de Jean qui semble se rapporter de façon appropriée
aux expériences de l'Eglise et au témoignage concer-
nant sa course terrestre future, nous sommes justifiés
à le reconnaître comme typique.

Elle fut séparé de la scène terrestre par un chariot
de feu, figure de la gloire spirituelle et de l'exaltation
qui attendent, à la fin de la course terrestre, ceux de
l'Eglise qui vivent et restent dans les derniers jours.
Mais nous devrions aussi nous rappeler que ce fut dans
un tourbillon ou une tempête qu'il fut enlevé ; une tem-
pête est le symbole de détresse, aussi bien que le chariot
de feu est une figure de victoire et d'échappement glo-
rieux hors de ce trouble.

La fin des expériences de Jean-Baptiste fut marquée
bien plus clairement encore par des traits d'affliction.
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Quoique le peuple ne l'eût pas suivi (Matthieu 17 : I2),
il le reconnut pendant un espace de temps très court
comme un serviteur de Dieu et un prophète (Jean
5 : 35) ; cependant lorsqu'il annonça la présence du
Messie, son influence commença bientôt à diminuer,,
ainsi qu'il l'avait déclaré en disant de Christ : « Il faut
qu'il croisse et que je diminue ». Il doit en être de même
à la fin de cet âge-ci ; le travail de la classe de Jean
(la classe d'Elie), se termine par l'annonce que le
royaume des cieux est proche et que le Roi est présent.
C'est ce qui a lieu maintenant ; et les paroles du témoi-
gnage de Jean s'appliquent avec une égale force à ce
temps du second avènement du Seigneur : « Au milieu
de vous se tient [est présent] quelqu'un que vous ne
connaissez pas » ; « Il a son van à la main et il nettoiera
parfaitement son aire ; il amassera son blé dans le
grenier, mais brûlera la paille au feu inextinguible »,
- le grand temps de détresse (Jean 1 : 26; Matthieu 3: 12).

De la même manière que Jean est allé en décroissant
— son oeuvre spéciale étant accomplie lorsque son
message fut délivré — ainsi l' Eglise dans la chair doit
décroître lorsque son message sera donné, jusqu'à ce
que le dernier membre ait déposé sa vie consacrée et
'soit passé de l'autre côté du voile dans la gloire,
pour être désormais un membre du glorieux Christ
régnant. De même que Jean dit que Jésus devait
croître, ainsi, maintenant que le royaume réel est sur
le point d'être établi, nous pouvons avec confiance dire
que le Roi est présent et que son royaume doit croître
jusqu'à ce qu'il remplisse toute la terre. Ce que Jean
annonçait de l'oeuvre de la « moisson » -- le rassem-
blement du froment et la détresse venant sur la balle,
trouve aussi son parallèle dans le temps présent.

La liberté de Jean fut restreinte peu après qu'il eut
délivré son message annonçant celui qui était présent et
l'oeuvre qu'il allait faire ; il fut jeté en prison parce,
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qu'il avait réprouvé le roi dans son union impropre
avec une femme (Matthieu 14 : 4). Bien que les fidèles
enfants de Dieu aient souvent indiqué que l'union entre
I'Eglise et le pouvoir civil est illicite et appelée dans les
Ecritures une prostitution (Apocalypse i7 : 5), et bien
que le monde se soit en grande partie retiré des églises,
l'union existe toujours et les Ecritures semblent indiquer
que dans le temps de détresse qui approche, les églises
nominales, les soi-disant vierges de Christ, seront du
côté des rois de la terre et unies à ceux-ci, tandis que
la véritable Eglise, comme son type Jean-Baptiste, "sera
impopulaire et se verra privée de sa liberté à cause de
sa fidélité à s'opposer à l'erreur et à la condamner.

Dans le cas de Jean, aussi bien que dans celui d'Elie,
ce fut une femme qui persécuta, un roi agissant comme
son agent et son instrument. Pour la vraie Eglise il en
était ainsi dans le passé et il en sera sans doute ainsi
dans l'avenir, l'église nominale représentée par une
femme et le gouvernement civil par un roi. Non seule-
ment la prophétie indique une union plus intime entre
ceux-ci que celle qui existe maintenant, mais tout obser-
vateur sérieux peut voir que le levier principal par
lequel l'ari'stocratie royale gouverne les masses est la
croyance superstitieuse que Dieu a nommé ces grands
hommes souvent faibles et vicieux pour régner sur eux;
et que se rebeller contre la tyrannie et l'injustice pour
réclamer la justice, la liberté et l'égalité des droits,
c'est s'opposer à la volonté de Dieu. Ainsi la tendance
des gouvernements et des églises est vers une union
ouverte ou secrète en vue de leur bien être commun
dans l'orage qui vient.

Non seulement cela, mais le conflit qui s'approche
entre l'aristocratie et les masses de chaque pays civilisé
sera si particulier et si différent de toutes les expériences
précédentes que les gens modérés et conservateurs, de
tendance religieuse, craignant le naufrage total de la
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société dans le chaos et l'anarchie, préféreront naturel-
lement la monarchie, l'oppression et la servitude à toute
autre chose qui sera certainement pire. Voilà pourquoi
ceux-là s'associeront avec l'église et l'état, avec l'opu-
lence et l'aristocratie dans l'effort général pour répri-
mer et prévenir ce conflit irrépressible, « la bataille du
grand jour du Dieu Tout-Puissant ».

Eventuellement peut-être les seules exceptions à
cette alternative, parmi ceux qui aiment la paix et la
vraie religion, seront ceux auxquels le Roi des rois
daigne révéler ses plans au moyen de sa Parole (Jean
1 6 : 13) et qui ont une entière confiance en sa sagesse,
son amour, aussi bien qu'en sa puissance de faire que
toutes choses s'exécutent selon ses promesses. Parmi
le peuple conservateur, aimant l'ordre, ceux qui voient
la part que la révolution sociale à venir doit jouer dans
le plan de Dieu, en déplaçant les systèmes stériles dont
le temps et passé et en préparant le monde par un
processus de nivellement pour le règne millénaire de
justice, seront capables de comprendre la situation et
d'agir en conséquence. Mais ceux-là ne seront pas com-
pris, leurs efforts pour indiquer le véritable état des
choses et le réel et seul remède, seront probablement
contrariés et empêchés par ceux qui n'en voient pas
le grand résultat et qui, n'aimant pas abandonner leur
propre volonté, leurs idées et leurs plans, sont inca-
pables de vdir les plans de Dieu. Quand des mesures
répressives, restrictives et coercitives seront jugées né-
cessaires, elles comprendront non seulement les orga-
nisations ouvrières et les publications qui soutiendront
leurs droits et leurs torts, mais aussi ceux qui ensei-
gneront le plan de Dieu, la cause réelle de la grande
détresse des nations et le seul remède à y apporter. Oui,
le temps est très rapproché où des mesures répres-
sives seront peut-être employées contre tou's les efforts
des saints pour propager la bonne nouvelle du royaume
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qui vient, avec l'allégation que les intérêts généraux
et le bien-être public exigent un tel procédé.

C'est de cette manière que s'accompliraient les pré-
dictions du Psaume 2, même avec plus de violence peut-
être à la fin que nous ne pouvons l'imaginer maintenant,
bien qu'elles aient été déjà accomplies partiellement sur
la Tête du corps. — Actes 4 : 25-29.

La même nécessité de restreindre la liberté sur les
questions politiques et sociales sera probablement en-
core étendue à la libre expression sur des questions reli-
gieuses qui sont en réalité à la base de toute liberté. Il
ne serait donc pas surprenant si, un beau jour, un ((gou-
vernement fort» ou une monarchie, remplaçait la grande
république de l'Amérique du Nord. Une chose est en
tout cas tout à fait probable, c'est qu'une confession
de foi commune sera jugée utile et sera promulguée.
Enseigner quelque chose en dehors de ce dogme générai
sera traité et puni comme une offense politique. Une
telle persécution ne fournirait pas seulement à la fin,
ou à la moisson de cet âge, un autre parallèle à la
moisson de l'âge judaïque (Actes 4 : I0-13, 23-30 ; 5 -
29-41 ; I I : I9), mais donnerait aussi une signification
plus large et plus profonde aux paroles des apôtres Paul
et Jean (2 Timothée 4 : 3 ; Apocalypse 13 : 17) et aux
illustrations types Se rapportant à la fin de la carrière
terrestre de la véritable Eglise, représentée par le départ
d'Elie dans un tourbillon et par l'emprisonnement et la
décapitation de Jean-Baptiste.

Les futurs développements prouveront si nous avons
déchiffré correctement ou incorrectement le témoignage
prophétique. Au moins pouvons-nous en tirer pour notre
profit deux leçons : Premièrement, nous devrions être
préparés, armés et si parfaitement équipés de l'invin-
cible vérité que les persécutions ne feraient qu'augmen-
ter notre zèle plutôt que de nous faire abaisser ou aban-
donner notre étendard par surprise ou par crainte, lors-
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que les rois de la terre se lèveront et qu'avec les diri-
geants religieux du peuple ils seront ligués contre
nous etcontre les vérités desquelles Dieu nous a ac-
cordé le privilège de rendre témoignage, comme ses
serviteurs et ambassadeurs (i Jean 3 : i). Deuxième-
ment, de telle's réflexions concernant l'avenir, contras-
tant avec les privilèges du présent, devraient stimuler
chaque enfant de Dieu consacré pour qu'il use diligem-
ment des privilèges et des facilités qui sont à sa portée,
se souvenant que «celui qui moissonne reçoit un salaire»,
aussi bien que celui qui a planté et arrosé ; et que c'est
maintenant un temps comme jamais d'amasser du fruit
pour la vie éternelle. La tranquillité relative dont nous
jouissons actuellement, avec ses plus grandes libertés
et ses avantages dans tous les domaines, est voulue de
Dieu et est destinée à sceller au front (intellectuellement
par la vérité) les vrais serviteurs de Dieu. — Voy. Apo-
calypse 7 : 3•

« Que le « peu de temps » intermédiaire
« Soit vu par tous dans toute sa lumière ».

Le Maître a dit : « Travaillez pendant qu'il est
jour; la nuit vient où personne ne peut travailler ».
« Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais
pour celle qui subsiste pour la vie éternelle ».

Nous voyons dans le propre temps présent qu'Elie,
le prophète, vint comme il avait été prédit, avant le
grand et remarquable jour de l'Eternel. Nous entendons
son dernier témoignage, semblable à celui de Jean,
disant : « Au milieu de vous se tient quelqu'un que
vous ne connaissez pas » ; il a ton van à la main, il
nettoiera parfaitement son aire et il amassera son blé
dans le grenier, mais il brûlera l'ivraie [comme ivraie,
non pas comme hommes] au feu inextinguible d'ans le
temps de détresse, de malédiction qui doit nécessaire-
ment venir pour préparer le chemin du Roi des rois. Il
faut qu'Il croisse et qu'Elie diminue, jusqu'à ce qu'il soit
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complètement arrêté dans son travail. Non seulement
nous entendons maintenant ce témoignage de la bouche
de quelques-uns de la classe d'Elie, mais avant long-
temps ce message sera proclamé par tous ceux qui sont
de cette classe et qui seront ainsi engagés dans le travail
d'Elie. Ceux seuls qui seront ainsi fidèles, feront partie
de l'Elie glorifié et pourront participer à l'oeuvre du
rétablissement de toutes choses qui, durant le Millé-
nium, aura un grand succès. Une profonde signification
se trouve dans le nom d'Elie ; il signifie Dieu [le
puissant] de Jéhovah [ou mon Dieu est Jéhovah]. C'est
un nom très approprié pour l'Oint -de l'Eternel dont
l'oeuvre sera de rétablir toutes choses desquelles Dieu
a parlé par la bouche de tous ses saints prophètes dès
le commencement du monde.

En terminant ce sujet, nous remarquerons encore
brièvement le fait que le prophète Elie, à la fin de sa
carrière appela Elisée qui, après avoir offert un sacri-
fice, quitta tout, le suivit et devint son successeur
comme prophète, lorsqu'Elie fut emporté dans un tour-
billon — recevant son manteau d'autorité et une part
de son esprit et de son pouvoir (i Rois ig : i6). Puisque
Elie représentait le corps de Christ dans la chair,
l'Eglise victorieuse, une troupe, un certain nombre, nous
•devrions en conclure, cela n'est que raisonnable, qu'E-
lisée représentait aussi une classe ; une classe qui éprou-
vera une profonde sympathie pour la classe d'Elie et
Suivra les procédés du Seigneur à son égard, sans s'at-
tendre cependant à être glorifiée. Elle sera séparée de
la classe d'Elie par le « tourbillon » de troubles. Elle
conservera néanmoins un intérêt et recevra une béné-
diction. Après qu'Elie fut parti, Elisée devint courageux
et puissant de telle sorte que les théologiens decette
époque (» les fils des prophètes ») purent dire : L'esprit
d'Elie repose maintenant sur Elisée !

La signification du nom d'Elisée est : « Puissant
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libérateur », [ou, mon Dieu Sauve] et la carrière
d'Elisée fut un travail de rétablissement. Cela préfi-
gure sans doute le travail d'une classe dont les membres
seront dans l'avenir les agents actifs parmi les hommes
pour exécuter l'oeuvre de rétablissement dans la puissance
de l'Eglise alors glorifiée. Parmi d'autres oeuvres mer-
veilleuses d'Elisée nous remarquons qu'il rendit les eaux
saines, de sorte qu'après cela elles ne causèrent plus la
mort, ou ne rendirent plus la terre stérile ; il augmenta
l'huile de la pauvre veuve pour qu'elle pût payer ses
dettes ; il ressuscita le fils de la Sunamite et lorsqu'il y
eut une famine dans le pays et qu'il fut reconnu que la
marmite de potage des théologiens, les fils des prophètes,
était empoisonnée à tel point que personne ne pouvait en
manger, Elisée rendit ce potage sain et propre à la
consommation. Il multiplia le pain de sorte qu'il y en
eut une quantité plus que suffisante pour un plus grand
nombre. Il guérit Naaman le lépreux. Il fut l'agent de
Dieu pour oindre Jéhu au moyen duquel, selon ta parole
de l'Eternel donnée à Elie, la famille royale d'Achab,
y compris Jésabel et tous ses prêtres, fut entièrement
exterminée. — 2 Rois 2 : 19-22 ; 4 : I-7, 18

-44 ; 5 : T -
io;9:I-37;io:28.

Il n'est pas difficile de trouver dans ces oeuvres
d'Elisée une ressemblance frappante avec le travail de
rétablissement qui peut être attendu avant qu'il soit
longtemps. Alors, les eaux de vérité ne seront plus sau-
mâtres par l'erreur, étant purifiées à la source même,
par une plus claire compréhension de la Parole de Dieu;
alors le pauvre Sera aidé pour recevoir l'huile de joie
en échange d'un esprit abattu ; alors les morts seront
restaurés ; au milieu de la famine, la nourriture (vérité)
sera rendue saine et abondante ; et les pouvoirs et les
"systèmes représentés par Achab et Jésabel, avec tous
ceux qui sont unis à eux contre l'Eternel, seront totale-
ment et définitivement renversés.
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ÉTUDE IX

L'HOMME DU PÉCHÉ — L'ANTICHRIST

L'Antichrist doit être développé, manifesté et détruit avant
le jour du Seigneur. — Considération d'une vue opposée
à celle-ci sur ce sujet. — Esquisse prophétique. — La
naissance de l'Antichrist. — Son développement rapide.
— Le tableau qu'en donne l'histoire et sa description
par la Bible s'accordent. — Son royaume est une contre-
façon. — Sa tête et sa bouche remarquables. — Ses
grandes et arrogantes paroles de blasphème. — Ses
enseignements blasphématoires. — Il extermine les
saints du Très-Haut. — Son règne millénaire. — L'anti-
christ frappé par l'épée de l'Esprit. — Sa lutte finale et
sa fin.

« Que Personne ne vous séduise en aucune manière,
car ce jour-là ne viendra pas que l'apostasie ne soit
arrivée auparavant et que l'homme de péché n'ait été
révélé, le fils de perdition ». — 2 Thessaloniciens 2 . Z.

E

N regard de ces paroles de l'apôtre Paul montrant
 qu'un personnage qu'il appelle « l'homme du

péché » doit précéder la venue du jour du Seigneur --
qui, comme nous l'avons démontré, a déjà commencé
à poindre, il est important que nous regardions autour
de nous pour voir si un tel personnage est réellement ap-
paru. Paul et les autres apôtres l'ont si soigneusement
décrit que s'il n'est pas encore venu, les paroles ci-
dessus devraient être comprises comme un veto de
Paul à tous les autres témoignages concernant la pré-
sence du Seigneur et l'établissement de son royaume
maintenant. Ce veto doit subsister comme un argument
irréfutable jusqu'à ce que cet homme du péché soit
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reconnu et qu'il corresponde par chaque détail à la
description prophétique.

Il est clairement déclaré que, non seulement cet
homme du péché doit premièrement se lever, mais qu'il
doit se développer et prospérer , avant que le Jour du
Seigneur vienne. Avant le jour de Christ, la prospérité
et l'influence de cette puissance auront atteint leur point
culminant et seront sur leur déclin ; c'est par la lueur
éclatante de la présence du Seigneur àson second avè-
nement que cet homme du péché sera entièrement dé-
truit. Il nous faut observer ces circonstances prédites,
afin de savoir si cet avertissement à l'Eglise dans les
jours de Paul sont encore applicables de nos jours. Au-
jourd'hui, après dix-huit siècles, nous prétendons de
nouveau que le jour de Christ est venu ; et cette impor-
tante question se présente : Y a-t-il quelque chose dans
ce que Paul a dit pour corriger l'erreur des Thessaloni-
ciens qui soit maintenant une objection à cette préten-
tion ?

L'apôtre exhorte l'église à veiller pour le retour du
Seigneur et à prêter attention à la ferme parole prophé-
tique. Par le soin avec lequel il indique les Signes de la
présence de Christ et le caractère de son oeuvre dans ce
temps-là, etc., il est évident qu'il était tout aussi sou-
-cieux que l'église sache reconnaître la présence du Sei-
gneur lorsqu'il sera venu, que de ce qu'elle ne soit
jamais déçue par l'erreur qui consistait à croire qu'il
serait venu avant le temps de sa présence. Ceux qui,
au commencement de cet âge, tombèrent dans cette
dernière erreur, furent exposés aux tromperies du prin-
-cipe de l'Antichrist qui agissait déjà à ce moment-là,
-de même que ceux qui manquent de reconnaître le jour
du Seigneur et sa présence au bon moment sont exposés
à de continuelles séductions, aux fausses doctrines de
i'Antichrist, et sont rendus aveugles quant aux grandes
vérités et aux privilèges spéciaux de ce jour. Voilà pour-
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quoi l'apôtre est si soucieux pour l'église du commen-
cement comme pour celle de la fin de cet âge ; de là
son avertissement : « Que personne ne vous séduise
d'aucune manière ». De là aussi la description exacte
de l'homme du péché, afin qu'il puisse être reconnu
dans son temps.

Tandis que les chrétiens à la fin de cet âge sont
portés à oublier même la promesse du retour du Sei-
gneur, ou n'y pensent que pour l'envisager avec terreur
et sous de mauvais présages, l'église primitive l'atten-
dait avec un ardent désir et avec une joyeuse antici-
pation, comme la réalisation de toutes ses espérances,
la récompense de toute sa fidélité et la fin de toutes
ses afflictions. C'est pour cela que les premiers croyants
étaient disposés à écouter diligemment tout enseigne-
ment qui prétendait que le Jour du Seigneur était ou
très proche ou présent. Ils étaient par conséquent err
danger d'être séduits sur ce point s'ils n'étudiaient pas
avec soin les enseignements des apôtres sur ce sujet.

L'église- de Thessalonique, influencée par les ensei-
gnements erronés de quelques-uns que le Seigneur était
de retour et qu'ils vivaient dans son jour, supposait
évidemment que l'idée était en harmonie avec les en-
seignements de Paul dans la première épître qu'il leur
avait écrite et dans laquelle il dit (i Thessaloniciens

5 : 1 -5) que le jpur du Seigneur viendrait à la dérobée,
tranquillement et inaperçu, comme un voleur dans la
nuit ; qu'eux, les saints, en auraient la pleine intelli-
gence tandis que les autres s'y trouveraient sans le
savoir. Apprenant l'erreur sérieuse dans laquelle ils
étaient tombés, de croire que le Seigneur • était déjà là,
présent, Paul leur écrivit une seconde épître dont la
-pensée centrale fut de corriger cette erreur. Il dit :
« Pour ce qui concerne la présence de notre Seigneur
Jésus-Christ et notre réunion avec lui, nous vous
prions, frères, de ne pas vous laisser facilement ébranler
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dans votre bon sens, et de ne pas vous laisser troubler,.
soit par quelque inspiration, soit par quelque parole,
ou par quelque lettre qu'on dirait venir de nous, comme
si le jour du Seigneur était déjà là [enistemi, est pré-
sent]. Que personne ne vous séduise d'aucune manière,
parce [qu'il ne viendra pas] que l'apostasie ne soit
venue auparavant et que ne soit révélé l'homme du
péché, le fils de la perdition, celui qui s'oppose et qui
s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle dieu [ou
puissant gouverneur] ou de ce qu'on adore, jusqu'à
s'asseoir dans le Temple de Dieu, se proclamant lui-
même un dieu. Ne vous souvenez-vous pas que je vous
disais ces choses lorsque j'étais encore avec vous ?
Et maintenant, vous savez ce qui le retient, afin qu'il
[Christ] soit révélé en son propre temps. Car le mys-
tère de l'iniquité [l'insubordination à Christ] agit déjà;
il faut seulement que celui qui le retient encore ait
disparu. Et alors paraîtra l'impie que le Seigneur Jésus.
détruira par le souffle de sa bouche, et qu'il anéantira
par l'éclat de sa [parousia] présence ». Paul pouvait
écrire ainsi positivement du développement de l'homme
du péché avant le jour du Seigneur, à cause de son
étude de la prophétie de Daniel, de laquelle aussi
notre Seigneur parle (Matthieu 24 : i ) ; et pro-
bablement aussi parce qu'à Paul lui-même, dans ses
« visions et révélations », avait été montrée la grande
dévastation que ce système devait faire dans l'Eglise..

Il faut remarquer que Paul n'usa pas d'arguments
tels que certains aujourd'hui sont enclins à employer
contre la prétention que le jour du Seigneur est com-
mencé. Il ne dit pas : O ! Thessalonicien's insensés, ne
savez-vous pas que lorsque Christ viendra, vos yeux
le contempleront et vos oreilles entendront le terrible
son de la trompette de Dieu; que vous en aurez en ou-
tre la preuve dans l'ébranlement des tombes et dans
la sortie des saints de celles-ci. N'est-il pas évident que
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si un semblable raisonnement avait été approprié, Paul
se serait empicessé de se servir d'un argument aussi
simple et facile à saisir? Le fait qu'il ne s'en servit pas
ne prouve-t-il pas que cet argument n'est pas et ne
peut pas être fondé sur la vérité ?

Le fait que dans ses efforts énergiques à corriger
leur erreur, Paul n'offrait que cette seule objection à
leur prétention, est en lui-même une preuve évidente
qu'il regardait leur idée générale sur le jour du Sei-
gneur comme correcte, que ce jour pouvait venir sans
être signalé par des démonstrations extérieures et qu'il
pouvait être commencé tandis que beaucoup l'ignore-
raient.. Paul n'avait que cette raison pour son objec-
tion, c'est que premièrement l'apostasie devait venir
et, comme suite à celle-ci, le développement de l'hom-
me du péché, — quel qu'il fût (un simple individu ou
un grand syttéme anti-chrétien qu'il personnifierait de
la sorte) — qu'il devait apparaître, fleurir et commen-
cer ensuite à décliner, avant le jour de la présence du
Seigneur. Ainsi donc, si cette seule objection faite par
Paul n'est plus un obstacle, si nous constatons claire-
ment et actuellement l'existence de cet homme du pé-
ché, dont l'histoire corresponde dans chacune de ses
particularités à la description prophétique, depuis le
commencement de son existence jusqu'au temps pré-
sent, — alors l'objection de Paul qui, elle seule, était
à sa place en son temps, n'est plus aujourd'hui une
objection valable contre la prétention actuelle que nous
vivons dans le jour du Seigneur, le jour de sa présen-
ce. De plus, si l'homme du péché peut être facile-
ment distingué, 5i son apparition, son développement
et son déclin peuvent être clairement vus, ce fait de-
vient alors une autre preuve corroborative des ensei-
gnements des chapitres précédents, qui montrent que
nous sommet maintenant dans le Jour du Seigneur.
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ESQUISSE PROPHETIQUE DE L'HOMME
DU PECHE

Celui qui étudie la prophétie y trouvera que
l'homme du péché est distinctement indiqué dans les
saintes Ecritures, qui non seulement décrivent claire-
ment son caractère, mais montrent aussi les temps et
les lieux de son commencement, de sa prospérité et de
son déclin.

C'est justement par les noms que lui appliquent les
écrivains inspirés que son caractère est dépeint avec
beaucoup de vigueur. Paul l'appelle: «Ce méchant ou
cet impie», «l'homme du péché», le mystère de l'ini-
quité», l'antichrist» et «le fils de perdition». Le pro.
phète Daniel l'appelle: L'abomination qui cause la déso-
lation » (Daniel ii : 31 ; 12 : ii) ; notre Seigneur parle
(le ce même caractère comme de «l'abomination de la dé-
solation», dont a parlé le prophète Daniel (.,latthieu
24 : 15) et de nouveau comme d'une «bête» (Apocalypse
13 : i-8). Ce même caractère fut aussi préfiguré par
une petite corne, ou pouvoir, sortant d'une terrible bête
que Daniel vit dans sa vision prophétique, avec des.
yeux, et une bouche qui proférait de grandes choses; elle
prospérait, faisait la guerre contre les saints et elle les.
vainquit (Daniel 7 : 8, 21). Jean vit aussi ce caractère et
il en avertit l'église en disant: «Vous avez entendu dire-
que l'antichrist vient» ; il leur montre alors comment ils.
peuvent échapper à son influence (i Jean 2 : 18-27). Le
livre de l'Apocalypse, également, est dans une large
mesure une prophétie Symbolique détaillée sur ce même
antichrist; mais nous ne pouvons que l'effleurer ici,
réservant son examen plus particulier pour un volume•
suivant.

Ces diverses appellations et brèves descriptions
montrent un caractère subtil, trompeur, hypocrite, ty-
rannique et cruel qui s'est développé au sein de l'église
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chrétienne. C'est un caractère s'insinuant d'abord d'une
manière graduelle et s'élevant ensuite rapidement en
puissance et en influence pour en arriver à l'apogée de
la puissance, de la richesse et de la gloire terrestres,
tout en exerçant Son influence contre la vérité, contre
les saints et pour son propre agrandissement, préten-
dant jusqu'au bout avoir reçu la sainteté, l'autorité et
la puissance de Dieu.

Nous nous proposons de démontrer dans ce chapi-
tre que l'homme du péché est un système et non un
simple individu, comme beaucoup semblent le croire; de
même que le Christ consiste dans le vrai Seigneur et
dans la vraie Eglise, ainsi l'antichrist est un système de
contrefaçon, consistant en un faux seigneur et en une
église apostate, à qui il fut permis pour un temps de
dénaturer la vérité, de pratiquer la tromperie, de contre-
faire l'autorité et le règne futurs du vrai Seigneur et de
son Eglise, et d'enivrer les nations par de fausses et
présomptueuses prétentions.

Nous espérons prouver à la satisfaction de tout
lecteur consciencieux que cette grande apostasie ou
chute mentionnée par Paul, est venue, et que cet homme
du péché a été développé, qu'il s'est «assis dans le
temple de Dieu» (le temple réel, non le typique); qu'il
a accompli toutes les prédictions des apôtres et des.
prophètes concernant son caractère, son oeuvre, etc.;
qu'il a été révélé et que maintenant, depuis 1799, il se
consume par l'esprit de la bouche du Seigneur [la
vérité]; et qu'il sera entièrement anéanti durant ce
jour de la colère de l'Eternel, jour qui a déjà commencé-
à se révéler par le feu de flammes de la rétribution.

Sans vouloir traiter à la légère les opinions des
autres, nous croyons néanmoins nécessaire d'indiquer au
lecteur quelques-unes des absurdités en rapport avec ce
qui est généralement cru sur l'antichrist, afin que la
dignité et le caractère raisonnable de la vérité sur ce
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sujet puissent être estimés convenablement par contraste
avec cette affirmation étroite que tout ce que les Ecri-
tures ont prédit concernant ce caractère s'accomplirait
par un seul homme au sens propre. Cet homme, pré-
tend-on, exercera une telle influence sur le monde entier
-qu'en peu d'années il accaparera les hommages et
.l'adoration de tous les hommes ; qu'il saura si bien
s'imposer aux hommes et les tromper qu'ils le pren-
draient pour Dieu et l'adoreraient comme le Tout-
Puissant Jéhovah, dans un temple juif rebâti. Tout cela
se passerait, disent-ils, avec une rapidité foudroyante,
— en trois ans et demi, — interprétant aussi mal le
temps symbolique que «l'homme» symbolique lui-même.

Le's fables, les légendes absurdes et les contes d'en-
fants les plus imaginaires ne fournissent rien de sem-
blable à ces vues extrêmes de quelques chers enfants de
Dieu qui trébuchent et tombent sur une interprétation
.littérale du langage de Paul. En agissant ainsi, ils
s'aveuglent eux-mêmes et en aveuglent d'autres relati-
vement à de nombreuses et précieuses vérités, lesquelles
à cause de l'erreur sur ce sujet, ils ne sont pas préparés
à voir clairement et sans préjugés. Peu importe jusqu'à
quel point nous pouvons sympathiser avec eux, leur foi
aveugle fait forcément sourire lorsqu'ils parlent d'un
ton sérieux des différents symboles de l'Apocalypse
qu'ils ne comprennent pas, en les attribuant littérale-
ment à leur homme merveilleux. Ne veulent-ils pas nous
faire croire que dans ce siècle, le plus sceptique que le
monde ait jamais connu, il aurait dans ces court's trois
ans et demi tout le monde à ses pieds, l'adorant comme
un Dieu, tandis que les César, les Alexandre, les Napo-
léon, les Mahomet et d'autres durent traverser les mers
de sang et employer plusieurs fois trois ans et demi sans
avoir accompli la millième partie de ce que ferait cet
homme.
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Cependant ces conquérants avaient tous les avan-
tages de l'ignorance et de la Superstition profondes pour
les aider, tandis qu'aujourd'hui nous vivons dans de$
conditions bien plus défavorables à un semblable déve-
loppement de tromperie et de fraude; dans un temps où
les choses cachées Sont manifestées comme jamais au-
paravant; dans un temps où une fraude de cette sorte
serait par trop absurde et ridicule pour être prise en
considération. La tendance de nos jours est en effet
plutôt dans la direction d'un manque de respect pour les
hommes, quels que soient leurs talents, leur bonté, leurs
capacités, les postes de confiance et d'autorité qu'ils
peuvent occuper. Cela est tellement vrai qu'on verrait
plus vite le monde entier nier qu'il y ait un Dieu, quel-
conque que de le voir adorer un de ses semblables
comme le Dieu Tout-Puissant.

Un grand obstacle pour beaucoup lorsqu'ils consi-
dèrent ce sujet, est la fausse idée qu'on se fait généra-
lement sur le terme dieu ; on ne voit pas que le mot
theos (dieu) ne s'applique pas uniquement à Jéhovah.
Ce mot "signifie un puissant, un gouverneur, et plus spé-
cialement un gouverneur religieux ou ecclésiastique.
Dans le Nouveau Testament le mot theos est rarement
employé, excepté lorsqu'il est question de Jéhovah,
parce que les apôtres, dans leurs discours, parlaient ra-
rement et peu des faux systèmes de religion et rare-
ment s'arrêtaient sur leurs dieux ou dirigeants sacrés.
Dan's les textes suivants, le mot dieu (theos) est cepen-
dant employé pour être appliqué à d'autres qu'à l'Etre
suprême: Jéhovah. — Jean io : 34, 3 5 ; Actes 7 : 40, 43;
17 : 23; 1 Corinthiens 8 : 5.

Reconnaissant l'ampleur du mot grec theos, on
verra de suite que la déclaration de l'apôtre concernant
l'antichrist — qu'il s'assiéra clans le temple de Dieu,
voulant passer peur u;t dieu — n'implique pas nécessai-
renient l'idée que l'antichrist doit s'élever lui-même au-
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dessus de Jéhovah, ni même qu'il veut essayer de se
mettre à la place de Jéhovah. Elle veut simplement dire
.que ce personnage se présentera lui-même comme un gou-
verneur religieux, prétendant à l'autorité et l'exerçant
sur et au-dessus de tout autre gouvernement religieux,
allant même jusqu'à s'élever dans l'Eglise qui est le vrai
temple de Dieu, où il prétend exercer et où il exerce une
autorité seigneuriale comme son chef ou gouverneur au-
torisé. Partout où la signification du mot theos, dans le
grec, pourrait prêter à l'équivoque, il est précédé par
l'article grec quand il se rapporte à Jéhovah; c'est com-
me si en français on disait le Dieu. Dans les textes ci-
dessus qui parlent d'autres dieux et dans celui-ici (2 Thes-
saloniciens 2 : 4) qui parle de l'antichrist, il n'y a pas
une telle accentuation.

Si cela est bien compris, une grande pierre d'achop-
pement sera éloignée; l'esprit sera préparé à chercher
les choses appropriées comme accomplissement de cette
prédiction : non pas un Antichrist prétendant être Jého.
vah et demandant à être adoré comme tel, mais quel-
qu'un qui prétend être le principal et suprême maître ou
docteur religieux dans l'Eglise, et qui par cela même
tente d'usurper l'autorité de Christ, le Chef,, Seigneur
et Maître divinement désigné.

Il est aussi assez étrange que ceux qui ont cette
vue littérale concernant l'homme du péché sont géné-
ralement ceux qui croient à la venue prémillénaire du
Seigneur, qui cherchent et attendent que le Seigneur
vienne à « tout moment maintenant ». Pourquoi tous ne
peuvent-ils pas saisir la pensée de l'apôtre lorsqu'il dé-
clare positivement que le Jour du Seigneur (le jour de
sa présence) ne peut venir et ne doit pas être attendu
avant que l'homme du péché ait été révélé? Il avait fallu
plus de quarante ans pour bâtir le premier temple juif
et il faudrait sûrement dix à vingt ans pour construire
le nouveau temple à Jérusalem avec une magnificence
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plus grande que la précédente, où ils attendent qu'un
homme du péché au sens propre s'installe et soit adoré
comme Dieu. Comment donc ceux qui croient de cette
manière peuvent-ils attendre la venue du Seigneur à un
moment quelconque maintenant? Une telle manière de
voir est en désaccord avec la raison, aussi bien qu'avec
la prophétie de l'apôtre. Ou bien ils devraient, logique-
ment, cesser de croire à une venue du Seigneur à un
moment quelconque ou bien abandonner leur attente
d'un futur homme du péché; car le Jour de la présence
du Seigneur ne peut venir avant que l'apostasie soit
arrivée et que l'homme du péché se soit développé et
ait été révélé par cette apostasie.

Mais lorsque nous comprenons correctement les
paroles de l'apôtre et avons en même temps des idées
exactes sur la manière dont doit se faire la venue du
Seigneur, nous ne trouvons pas d'absurdités et de con-
tradictions de ce genre, mais un parfait accord et une
harmonie convaincante. Aussi, c'est une telle vue que
nous désirons présenter maintenant; le lecteur lui-même
se convaincra qu'elle est scripturale.

Les différents titres appliqués à ce système sont
évidemment symboliques; ils ne désignent pas les nom,.
d'un simple individu, mais bien les traits caractéristi-
ques d'une combinaison religieuse et civile corrompue
qui s'est développée dans l'église chrétienne nominale
et qui, par son opposition subtile à Christ, le chef, et à
sa véritable Eglise, son corps, mérite bien le nom d'An-
tichrist. Un tel système pouvait accomplir toutes les
prédictions faites concernant l'antichrist, ou l'homme
du péché, ce qu'un seul homme ne pouvait faire. Il est
en outre évident que ce système antichrist n'est pas un
des systèmes païens de religion, tels que le mahométis-
me ou le brahmanisme, parce que l'église chrétienne
n'a jamais été sous l'autorité d'aucun système sembla-
hie et aucun de ces systèmes n'a on origine dans l'église
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chrétienne. Ils sont et ont toujours été indépendants de
celle-ci.

Le système qui répond pleinement à la description
donnée par inspiration doit être un système professant
le christianisme et doit contenir une grande majorité de
ceux qui prétendent être chrétiens. Il doit de même avoir
débuté par une apostasie, c'est-à-dire par une désertion
de la vraie foi chrétienne — une apostasie secrète et
furtive jusqu'à ce que les circonstances aient favorisé
son élévation au pouvoir; il faut chercher son commen-
cement clandestin dans les jours des apôtres ,-- dans
le désir de quelques docteurs d'occuper une place pré-
pondérante.

Il n'est pas nécessaire de chercher longuement
pour trouver un caractère s'adaptant parfaitement à
toutes ces exigences; un caractère qui, décrit 'par les
historiens profanes ainsi que par ses propres serviteurs
abusés, s'accorde exactement avec les esquisses prophé-
tiques concernant l'Antichrist. Mais lorsque nous décla-
rons que le seul et unique système dont l'histoire s'a-
dapte à ces prophéties est la Papauté, que l'on ne nous
interprète pas comme voulant dire que chaque catholique
romain est un homme du péché, ou que les prêtres ou
même les papes de l'église de Rome sont ou ont été
l' Antichrist. Aucun homme n'est l'Antichrist, « l'homme
du péché», décrit dans les prophéties. Papes, évêques et
autres, sont tout au plus des parties ou des membres du
système de l'Antichrist, de même que tous ceux de la
sacrificature royale ne sont que des membres du vrai
Christ, sous Jésus leur tête, et de la même manière que
ceux-ci, dans leur condition présente, sont dans leur
ensemble l'Elie-antitype, bien qu'aucun d'eux ne soit
l' Elie ou le Christ prédit. Remarquons en outre que
l'église de Rome, considérée seulement comme système
ecclésiastique, n'est pas l'homme du péché » et n'est
jamais représenté par un homme dans aucune figure. Au
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contraire, le symbole employé pour indiquer une église
considérée indépendamment de son Seigneur et Chef, est
toujours une femme. La véritable Eglise est symbolisée
par une «vierge chaste», tandis que l'église apostate
qui est déchue de sa chasteté et de sa fidélité primitives
au Seigneur est symboliquement appelée «une prosti-
tuée». De même que la vraie Eglise «vierge» continue à
être telle jusqu'à la fin de l'âge, moment où elle sera
unie à son Seigneur et prendra son nom, — Christ -
ainsi l'église apostate ne fut pas l'Antichrist ou l'homme
du péché avant qu'elle fût unie à son seigneur et chef,
le pape, et qu'elle soit devenue un empire religieux,
faussement appelé chrétienté — c'est-à-dire royaume de
Christ.

Papauté, tel est le nom de ce faux royaume; il fut
établi sur une vérité faussement appliquée — sur cette
vérité que les membres de l'église sont appelés à être
des rois et des prêtres de Dieu et à régner sur la terre.
Mais le temps de ce règne n'était pas encore venu; l'âge
de l'Evangile n'avait pas été fixé dans ce but, mais pour
la sélection, le développement, la discipline, l'humilia-
tion et le sacrifice de l'Eglise qui doit suivre l'empreinte
des pieds de son Seigneur en veillant et souffrant pa-
tiemmènt jusqu'au temps déterminé pour l'exaltation et
le glorieux règne promis — l'âge millénaire.

Le Seigneur avait vu à l'avance que le christianis-
me nominal s'étendrait sur le monde et qu'en devenant
populaire, il serait embrassé par un grand nombre qui
en adopteraient la forme extérieure sans pénétrer l'es-
prit de son organisation. Il avait vu par avance qù'au
fur et à mesure que les masses de ces gens s'identifie-
raient avec l'Eglise, l'esprit mondain — lequel est l'op-
posé de l'esprit d'abnégation et de sacrifice de soi-même
— y entrerait avec elles; que l'égoïsme et le désir d'être
grand et de dominer, s'introduisant ainsi, n'auraient
pas à attendre longtemps une occasion favorable; que
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c'est ainsi que l'Eglise chercherait à dominer le monde
avant le temps — ou plutôt que l'élément mondain qui
entrerait dans l'église ferait sentir son influence et, au

nom de la véritable Eglise, saisirait le pouvoir civil de
la terre que Dieu avait donné aux nations et qui ne
peut pas passer pleinement entre les mains de la véri-
table Eglise avant la fin des « temps des nations » en
1914.

C'est ainsi que les choses se passèrent réellement:
l'église nominale commença à déchoir, à mesure qu'elle
croissait en nombre sous le'. enseignements et l'exemple
d'hommes ambitieux dont les idées s'inclinaient de plus
en plus en faveur de l'influence et du pouvoir mondains
que le nombre et la richesse apportaient avec eux. L'es-
prit de l'église devint graduellement mondain et les
choses du monde furent convoitées. La suggestion am-
bitieuse était celle-ci: «Si le grand Empire Romain, avec
tout son pouvoir et son influence, ses armées et ses
richesses, devenait seulement le soutien de l'église, com-
bien il serait honorable et noble alors d'être un chrétien!
Combien alors les persécutions païennes cesseraient vite!
Non seulement nous pourrions alors leur en imposer,
mais nous pourrions aussi les contraindre à adhérer à
l'église, à la croix et au nom de Christ. Il est évident
que ce n'était pas l'intention de Dieu que l'Eglise soit
à tout jamais assujettie au monde et persécutée par lui;
les paroles de l'apôtre: «Ne savez-vous pas que les saints
jugeront le monde?» aussi bien que les promesses de
notre Seigneur que nous régnerons avec lui et toutes ces
prophéties qui parlent du règne de l'Eglise indiquent
clairement que tel est le plan de Dieu. Il est vrai que
l'apôtre écrivit que notre Seigneur reviendrait premiè-
rement et exalterait l'Eglise, et qu'il nous exhorte à l'at-
tendre; mais plusieurs siècles sont maintenant passés et
nous ne voyons aucun signe de la venue du Seigneur. Il
nous faut en conclure que les apôtres ont été quelque
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peu dans l'erreur. Pour nous, il *semble clair que nous
pouvons et devons employer tous les moyens pour obte-
nir le pouvoir sur le gouvernement civil et conquérir le
monde pour le Seigneur. Il faudrait aussi que l'église
ait un chef, quelqu'un qui représentât le Seigneur absent
et l'église devant le monde — quelqu'un qui pût rece-
voir l'hommage du monde, exercer l'autorité de Christ
et gouverner le monde avec une verge de fer, comme le
prophète David l'a prédit.» C'est ainsi que graduelle-
ment, par un lent processus de raisonnements qui dura
des siècles, l'attente réelle de l'église dans la seconde
venue du Seigneur, en vue de son exaltation et de la
bénédiction du monde, fut perdue de vue et qu'une nou-
velle attente prit place — l'attente du succès sans le
Seigneur, sous la suprématie et la direction d'une lignée

de papes. Et c'est ainsi que par des connivences, des
intrigues et des échanges de faveurs avec le monde,
l'attente de l'église devint une fausse attente, un piège
trompeur par lequel Satan la conduisit d'erreurs en
erreurs et de maux en maux, tant par la doctrine que
par la pratique.

Le moment oû l'apostasie se développa comme
«l'homme du péché» fut celui où la hiérarchie papale
s'exalta elle-même sous la suprématie d'une lignée de
papes, et où elle usurpa le gouvernement de la terre et
commença à régner au nom du Royaume Millénaire de
Christ et prétendit être ce Royaume. C'était un royau-
me frauduleux et contrefait quelle que fût la sincérité à
le croire de certains de ses partisans. C'était un royau-
me frauduleusement imité, quelle qu'ait été la sincérité
de certains de ses organisateurs et soutiens. Ce royau-
me était celui de l'Antichrist, peu importe la prétention
de ses partisans à croire qu'il était le règne, la puissan-
ce et la gloire du vrai Christ sur la terre. C'est une erreur
de croire qu'être consciencieux veut toujours dire avoir
raison. Il n'y a pas de doute que tous les systèmes d'er-
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reur ont autant et même plus de disciples consciencieux,.
quoique égarés, que d'hypocrites. Etre consciencieux,
c'est posséder l'honnêteté morale et cela n'a rien à faire
avec la connaissance. Les païens mal informés adorent
les idoles et leur sacrifient consciencieusement. Saul,
renseigné faussement, persécutait les saints en toute
bonne conscience; de même aussi, beaucoup de papistes,
mal enseignés, firent consciencieusement violence aux
prophéties, persécutèrent les vrais saints et organisèrent
le grand système de l'Antichrist. Pendant des centaines
d'années, la papauté a non seulement trompé les rois de
la terre, quant à son pouvoir, à sa prétention à les gou-
verner par droit divin et régné sur eux, mais elle s'est
assise dans l'église, le temple de Dieu, où Christ seul
doit être reconnu comme Chef et Maître, prétendant être
le seul maître et législateur; et avec cela, elle a trompé
tout le monde, excepté un . petit nombre de fidèles, par
son succès phénoménal et par Son arrogante prétention.
«Toute la terre était dans l'admiration» — étonnée,.
égarée, confondue, — «tous ceux dont les noms n'ont
pas été écrits dans le livre de vie de l'Agneau»; et beau-
coup de ceux dont les noms Sont écrits comme saints de
Dieu ont été sérieusement ébranlés et dans la perplexité.
Cette tromperie fut d'autant plus forte que ces desseins.
ambitieux ne se montrèrent que petit à petit et qu'ils se
réalisèrent d'une manière encore plus graduelle. Cette
séduction dura des siècles; elle existait déjà secrète-
ment sous forme d'ambition aux jours de Paul. Ce fut
un lent processus au cours duquel une erreur suivit
une autre erreur, — les déclarations d'un homme
ambitieux s'ajoutant aux déclarations d'un autre et
ainsi de suite dans le cours des temps. Ainsi, insidieuse-
ment, Satan sema et arrosa les semences de l'erreur et
développa le système le plus grand et le plus influent
que le monde ait jamais connu — l'Antichrist.
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Le mot Antichrist a une double signification: pre-
mièrement il veut dire contre (c'est-à-dire opposé à)•
Christ; secondement il signifie à la place, ou une contre-
façon de Christ. Dans le premier sens, c'est une expres-
sion générale qui peut s'appliquer à tout ennemi s'op-
posant à Christ. Dans ce sens, Saul, plus tard appelé-
Paul, tous les Juifs, tous les Mahométans, tous les em-
pereurs païens et tout le peuple de Rome furent des
antichrists — adversaires de Christ (Actes 9 : 4). Mais
ce n'est pas dans ce sens que les Ecritures emploient le
nom Antichrist; elles négligent de "semblables ennemis
et appliquent le terme Antichrist dans le sens donné ci-
dessus à la seconde signification, c'est-à-dire contre,
dans le sens de dénaturer, de contrefaire, de prendre la
place du vrai Christ. Ainsi Jean remarque : «Vous avez
entendu que l'Antichrist vient; — même maintenant il y
a plusieurs antichrists» (i Jean 2 : i8, 19). [Le grec
fait la distinction entre l'Antichrist spécial et les autres
en grand nombre qui sont moindres]. Et les remarques.
suivantes de Jean montrent qu'il ne parle pas de tous
ceux qui sont opposés à Christ et à l'Eglise, mais d'une,
certaine classe de ceux qui tout en professant être du
corps de Christ, l'Eglise, ont abandonné les principes
fondamentaux de la vérité, et parcela même, non seu-
lement la dénaturèrent, mais prirent aux yeux du monde
la place et le nom de la véritable Eglise — contrefaisant
ainsi réellement les vrais saints. Jean dit, en parlant
d'eux: «Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n'é-
taient pas des nôtres»; ils ne nous représentent pas,
quand même ils peuvent se tromper eux-mêmes et le
monde sur ce sujet. Jean déclare dans la même épître
que ceux qu'il mentionne comme plusieurs antichrists
ont l'esprit de l'Antichrist.

Nous trouvons donc ici ce à quoi nous pouvions
nous attendre, et nous le trouvons dans la papauté: Non
une opposition au nom de Christ, niais un ennemi ou
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adversaire de Christ, en ce qu'il porte faussement son
nom, contrefait son royaume et son autorité et dénature
son caractère, ses plant et ses doctrines devant le mon-
de — un adversaire et un ennemi en vérité plus perni-
cieux qu'un ennemi déclaré — tout ce qu'il y a de pire
,en fait d'ennemi. Cela est vrai, on ne peut trop le
répéter, alors même que quelques-uns de ceux qui sont
rattachés à ce système sont consciencieusement égarés,
«séduisant et étant séduits».

Après ces indications sur l'identité et les caracté-
ristiques de l'homme du péché, et sachant dans quel
lieu et dans quelles circonstances nous pouvons le cher-
cher, nous allons procéder à l'examen de quelques preu-
ves historiques, prouvant, au-delà de tout doute, que
toutes les prédictions concernant l'Antichrist ont été ac-
complies dans le système papal d'une manière et à un
degré tels qu'à la lumière de nos jours, tous doivent
admettre que cela ne saurait se répéter. L'espace dont
nous disposons nous oblige à ne donner qu'une simple
esquisse de la grande masse du témoignage historique.
Nous nous sommes bornés aux historiens reconnus les
plus dignes de foi et nous avons cité en plusieurs cas
les témoignages et les faits admis par des écrivains
catholiques romains.

LES CIRCONSTANCES AYANT DONNE

NAISSANCE A L'HOMME DU PECFIE

UNE GRANDE APOSTASIE. Nous demandons
d'abord : L'histoire nous parle-t-elle d'un accom-
plissement de la prophétie de Paul touchant une grande
déchéance de la simplicité et de la pureté originelles des
doctrines et de la vie de l'Eglise chrétienne et les agis-
sements mystérieux d'une influence inique et ambitieu-
se dans l'Eglise avant le développement de la papauté,
l'homme du péché — c'est-à-dire avant que le pape fût
reconnu comme le chef de l'église?
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Oui, et cela bien clairement: la hiérarchie papale
ne naquit que plusieurs siècles après que le Seigneur et
les apôtres eurent fondé l'Eglise. Au sujet de cet inter-
valle, nous lisons:*

« Comme l'église croissait en nombre et en richesse,
de magnifiques édifices furent construits pour le culte ;
les services furent rendus plus somptueux et, dans le
but d'aider à la dévotion, des sculptures et des peintures
furent employées. Des reliques de saints et de martyrs
furent chéries comme des possessions sacrées ; les obser-
vances religieuses furent multipliées, et l'église sous les
empereurs chrétiens [au IV° siècle] avec la pompe de
son clergé et ses cérémonies imposantes, prit beaucoup
de la grandeur et de la splendeur visible du système
païen qu'elle avait supplanté. »

Nous lisons encore:**

« Simultanément avec cet établissement [du christia-
nisme comme religion de l'empire au IVe siècle] progres-
sa une grande et générale corruption qui avait commencé
deux siècles auparavant. La superstition et l'ignorance
revêtaient les ecclésiastiques d'un pouvoir dont ils se
.servaient pour leur propre agrandissement. »

Rapin fait observer que:

« Au cinquième siècle, le christianisme fut corrompu
par un grand nombre d'inventions humaines ; la simpli-
cité de son gouvernement et de sa discipline furent réduits
à un système de pouvoir clérical ; son culte fut profané
par des cérémonies empruntées au paganisme. »

Dans son « Histoire du Christianisme », Mosheim
suit l'Eglise dans la •déchéance de sa pureté et de sa
simplicité primitives; comment elle descendit degré par
degré dans sa profonde dégradation qui culmina dans
le développement de «l'homme du péché». Il ne ressort
pas de cet ouvrage si son auteur a reconnu ou non
l'Antichrist, mais il a tracé d'une façon magistrale les

* Fisher. — Histoire universelle, page 193.
** White. — Histoire universelle, page 156.
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agissements du «mystère de l'iniquité» dans 1' F?glise
jusqu'au commencement du IVéme siècle, — lorsque
son travail fut soudainement arrêté par la mort. La
place dont nous disposons ne nous permet pas de faire
d'autres citations de son excellent et volumineux ou-
vrage, mais nous en recommandons la lecture comme
grandement instructive par ce qu'elle nous apprend sur
ce sujet.

Nou's citons une brève et frappante esquisse tirée
de «L'Ancien Monde Romain» de Lord, sur l'histoire
de l'église pendant les quatre premiers siècles, laquelle
montre d'une manière claire et •concise son déclin gra-
duel et sa rapide dégénérescence après que l'obstacle
dont parle saint Paul eut été éloigné. Il dit:

« Au premier siècle peu de sages et de nobles furent
appelés ; aucun grand nom ne nous est rapporté : ni
philosophes, ni hommes d'état, ni nobles, ni généraux, ni
gouverneurs, ni juges, ni magistrats. Les chrétiens n'é-
taient pas assez importants au premier siècle pour être
généralement persécutés par le gouvernement. Ils n'a-
vaient pas même retenu l'attention publique. Personne
n'a écrit contre eux, pas même les philosophes grecs. Nous
ne lisons aucune protestation, ni apologie faite par les
chrétiens eux-mêmes. Ils n'avaient pas, dans leurs rangs,.
de grands hommes en fait de science, de talents, de riches-
se ou qui aient occupé une position sociale. Il n'y a rien
de plus stérile, dans l'histoire, que les annales de l'église
dans le premier siècle pour autant qu'il est question de
grands noms. Cependant, dans ce siècle, les convertis se
multiplièrent dans chaque ville et les traditions indiquent
le martyre de ceux qui étaient le plus en vue, y compris.
à peu près tous les apôtres.))

(( Au second siècle, il n'y eut pas d'autres noms plus.
grands que ceux de Polycarpe, Ignace, Justin Martyr,
Clément, Mélito et Appolonius, évêques paisibles ou in-
trépides martyrs, qui enseignaient leurs troupeaux dans
les chambres hautes et n'occupaient aucun rang dans le
monde. Renommés seulement pour leur sainteté et leur
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simplicité de caractère, ils ne furent cités qu'à cause de
leur foi et de leurs souffrances. En fait de martyrs, par-
mi lesquels quelques-uns ont écrit des apologies et des

• traités de valeur, nous ne trouvons parmi eux personne
d'un rang élevé. C'était une disgrâce, aux yeux des grands
et des puissants, que d'être chrétien. La première litté-
rature chrétienne est principalement apologétique ; le
caractère doctrinal en est simple et pratique. Il y eut

• des controverses dans l'Eglise, une vie religieuse intense,
de grandes activités, de grandes vertus, mais pas de con-
flits extérieurs, ni d'histoire séculière. Elle n'avait pas
.encore attaqué le gouvernement ou les grandes institu-
tions sociales de l'empire. Elle n'était qu'une petite troupe
d'hommes purs et irréprochables qui n'aspiraient pas à
•diriger la société. Mais ils avaient attiré l'attention du
gouvernement et étaient maintenant d'une importance
suffisante pour être persécutés. Ils étaient regardés com-
me des fanatiques qui cherchaient à détruire le respect
dû aux institutions existantes. »

[L'ÉGLISE S'ORGANISE POUR GOUVERNER]

« Dans ce siècle, la politique de l'église s'organisa
tranquillement. Il y eut une association organisée entre
ses membres ; les évêques étaient devenus influents, non
dans la société, mais parmi les chrétiens ; des diocèses
et des paroisses furent établis ; il y eut une distinction
entre les évêques des villes et -ceux de la campagne ; des
délégués des églises s'assemblèrent pour discuter des arti-
cles de foi ou supprimer des hérésies naissantes ; le sys-
tème diocésain fut développé et la centralisation ecclé-
siastique commença ; on se mit à considérer les diacres
comme faisant partie du haut clergé ; les armes d'excom-
munication furent forgées ; des efforts missionnaires fu-
rent poursuivis ; les fêtes de l'église furent créées ; le
gnosticisme fut embrassé par nombre des principaux
esprits ; des écoles de catéchistes enseignèrent systéma-
tiquement la foi; les formules du baptême et les sacre-
ments prirent une grande importance et le monachisme
devint populaire. L'église posait ainsi le fondement de
'sa future politique et de sa puissance.
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«Le troisième siècle vit l'Eglise comme une institution
plus puissante. Des synodes réguliers furent tenus Jans
les grandes villes de l'empire ; le système métropolitain
était mûr ; les canons de l'Eglise furent définitivement
fixés ; de grandes écoles de théologie attirèrent les esprits
chercheurs ; les doctrines furent systématisées [définies,
limitées et formulées dans les credo et confessions de foi].
Le Christianisme s'était tellement étendu qu'il ne pou-
vait être que persécuté ou légalement reconnu. De grands
évêques gouvernaient l'église croissante ; de grands doc-
teurs [en théologie] discutaient sur les questions [de phi-
losophie et de science faussement ainsi nommées] qui
avaient agité les écoles grecques ; les édifices des églises
furent agrandis et des banquets institués en l'honneur
des martyrs. L'Église s'avançait rapidement vers une
position qui attirait sur elle l'attention de l'humanité.

« Ce ne fut qu'au quatrième siècle — lorsque la per-
sécution impériale eut cessé, que [l'Empereur Romain]
Constantin fut converti ; que l'église se fut alliée avec
l'Etat ; lorsque la foi primitive fut corrompue ; que la
superstition et la vaine philosophie eurent pénétré dans
les rangs des fidèles ; que les évêques furent devenus
courtisans et les églises riches et splendides ; lorsque
les synodes furent amenés sous l'influence politique ; que
les monachistes [moines] eurent établi de faux princi-
pes de vertu ; que les politiciens et les dogmaticiens
eurent marché la main dans la main, que les empereurs
eurent renforcé les décrets des conciles ecclésiastiques,
que les hommes haut placés y entrèrent. Lorsque le
Christianisme fut devenu la religion de la cour et des
classes aristocratiques, il servit à soutenir les maux
mêmes contre lesquels il protestait à l'origine. L'église fut
non seulement imprégnée par les erreurs de la philoso-
phie païenne, mais elle adopta beaucoup des cérémonies
compliquées et magnifiques du culte oriental. Les églises
devinrent, au IVe siècle, aussi imposantes que les anciens
temples des idoles. Les fêtes devinrent fréquentes et
imposantes. Le peuple y adhéra parce qu'il y trouvait
de l'émotion et la suspension du travail. La vénération
des martyrs aboutit à l'introduction de statues, future
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source de l'idolâtrie populaire. Le christianisme fut.
rehaussé par de pompeuses cérémonies. La vénération
des saints se rapprocha de leur déification et la supersti-
tion exalta la mère de notre Seigneur comme un objet de
culte absolu. Les tables de communion devinrent d'impo-
sants autels dans le genre des autels des sacrifices judaï-
ques, et les reliques des martyrs furent conservées comme
des amulettes sacrées. La vie monastique mûrit en un
grand système de pénitence et de rites expiatoires. Des
armées de moines se retirèrent dans des lieux tristes et
solitaires et s'adonnèrent à des rapsodies, à des jeûnes et
à des pénitences. Ils formaient une triste et fanatique
catégorie d'hommes qui méconnaissaient le but pratiqu'3
de la vie.

« Le clergé, ambitieux et mondain, recherchait le rang
et la distinction. Il assiégeait même les cours des princes
et aspirait aux honneurs temporels. Il ne fut plus soute-
nu par les contributions volontaires des fidèles, mais par
des revenus fournis par le gouvernement et par des pro-
priétés héritées des anciens temples païens. De gros legs
furent faits à l'église par des riches et l'administration en
fut confiée au clergé. Ces dons devinrent la source de la
plus grande opulence. Comme ces richesses allaient crois-
sant et furent confiées aux prêtres, ceux-ci devinrent in-
différents aux besoins du peuple qui ne les soutenait plus.
Ils devinrent paresseux, arrogants et indépendants. Le
peuple fut exclu du gouvernement de l'église. L'évêque
devint un grand personnage qui nommait son clergé et
le dirigeait. L'église s'allia avec l'Etat et les dogmes reli-
gieux furent renforcés par l'épée du magistrat. »

UNE IMPOSANTE HIERARCHIE AVEC DES
GRADES VARIES FUT ETABLIE, AYANT A SA

TETE L'EVEQIYE DE ROME

« L'empereur tranchait les points de la foi et le clergl
fut exempté des charges de l'Etat. Lorsque le clergé eut
obtenu un si grand pouvoir et fut devenu si riche, il y
eut une grande affluence pour l'office de prêtre ; les
hommes furent élevés à de grands sièges [évêchés], non
à cause de leur piété ou de leurs talents, mais par suite
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,de leur influence chez les grands. La mission de l'Eglise
fut perdue de vue dans une alliance dégradante avec
l'état. Le christianisme fut une parade, un ritualisme, un
bras de l'état, une vaine philosophie, une superstition,
une formule. »

Ainsi la grande apostasie, prédite par l'apôtre Paul,
est un fait établi par l'histoire. Tous les historiens en
témoignent, même ceux qui approuvent l'élévation au
pouvoir et louent les principaux acteurs du système.
Nous regrettons que l'espace dont nous disposons limite
nos citations à quelques-unes des expressions les plus
significatives. L'apostasie, couvrant une période de siè-
cles, fut si graduelle qu'elle fut beaucoup moins remar-
duable pour ceux qui vivaient de son temps que pour
nous qui la voyons dans son ensemble; elle fut d'autant
plus séduisante que chaque pas fait en avant vers l'or-
ganisation et vers l'influence et la puissance sur l'Egli-
se et sur le monde, fut fait au nome de Christ et, comme
on le prétendait, pour le glorifier et accomplir ses plans
décrits dans les Ecritures. C'est ainsi que 'se développa
le grand Antichrist, — le plus dangereux, le plus subtil
et le plus persistant adversaire du vrai Christianisme et
le persécuteur le plus âpre des vrais saints.

L'OBSTACLE ENLEVÉ
L'apôtre Paul prédit que ce principe d'iniquité tra-

vaillerait secrètement pendant un temps, tandis que
quelque chose s'opposant à lui serait sur son chemin,
jusqu'à ce que, l'obstacle enlevé, il puisse avoir libre
cours et progresser rapidement jusqu'au développement
de l'Antichrist. Il dit: «Il faut seulement que celui qui le
retient encore ait disparu» (2 Thessaloniciens 2 : 71.
Que dit l'histoire pour montrer l'accomplissement dé
cette prédiction? Nous - trouvons que ce qui empêchait
le développement rapide de l'Antichrist était le fait que
la place à laquelle il aspirait était déjà occupée par un
autre. L'empire romain avait non seulement conquis le
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monde et lui avait donné sa politique et ses lois, nais
ayant reconnu que les superstitions religieuses étaient
les plus forteschaînes par lesquelles on peut tenir et
diriger un peuple, il adopta un plan qui avait son origine
à Babylone dans le temps de sa grandeur, lorsqu'elle
dominait sur le monde entier. Ce plan consistait en ce
que l'empereur devait être considéré comme dirigeant
et gouvernant les affaires religieuses aussi bien que les
affaires civiles. Pour appuyer cela, il fut prétendu que
l'empereur était un demi-dieu, descendant en quelque
sorte de leurs divinités païennes. C'est comme tel qu'on
lui rendait un culte et que ses statues étaient adorées;
et c'est comme tel qu'il fut appelé Pontifex Maximus,
chef des prêtres ou le plus grand gouverneur en matière
de religion. Et c'est là le titre même qui a été donné
aux pontifes ou papes de la hiérarchie romaine, depuis
que l'Antichrist a obtenu « la puissance, le trône et la
grande autorité » des anciens gouverneurs de Rome. —
Apocalypse 13 : 2.

Mais l'ancienne Rome païenne et Babylone n'a-
vaient qu'un simple squelette de pouvoir sacerdotal,
comparé à l'organisation complexe et minutieuse, aux
inventions de doctrines et de pratiques de la Rome
papale, le successeur triomphant de leur système qui,
maintenant, après des siècles de ruse et d'habileté, est
si puissamment retranché que même aujourd'hui, où son
pouvoir est extérieurement brisé et où il est dépouillé
de toute domination civile, il régit le monde et dirige les
royaumes secrètement, d'une manière déguisée, bien
plus complètement que les empereurs romains ne surent
gouverner les rois qui leur étaient subordonnés.

Qu'il soit rapporté à leur honneur que pas un des
empereurs romains n'a exercé, comme Pontifex Maxi-
mus, ou principal gouverneur religieux, la tyrannie de
quelques-uns de leurs successeurs sur le trône papal.
Sur ce point, Gibbon dit (Vol. II, p.-85)
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«On doit admettre que le nombre de protestants
qui furent exécutés dans une seule province et pendant
un seul règne, excéda de beaucoup celui des premiers
martyrs pendant trois siècles sous l'empire romain tout
entier.» Selon la coutume de leur temps, ils favorisèrent
les dieux les plus populaires; mais partout où leurs
armées pénétrèrent, les dieux et le culte des peuples
conquis étaient généralement respectés. On en vit la
preuve en Palestine; ce pays, quoique gouverné par les
Romains, avait la liberté religieuse et la liberté de
conscience généralement respectées par le Pontifex
Muxineus i mpérial qui montrait ainsi, comme gouver-
neur religieux, sa clémence envers le peuple et son har-
monic avec taus les dieux populaires.

Nous voyons donc ainsi que ce qui empêchait le
hâtif développement (le l'Antichrist était le fait que le
siège convoité (le la suprématie spirituelle était occupé
par les représentants de l'empire le plus solide que le
monde ait jamais connu, et (lue tous ceux qui auraient
essayé (le déployer ouvertement de l'ambition dans cette
direction se seraient exposés à la colère des maîtres du
monde. Ainsi, cette inique ambition agit premièrement
en secret, prétendant n'avoir aucune ambition de se
saisir (lu pouvoir ou (le l'autorité, — jusqu'à ce qu'une
occasion favorable se présentât, — lorsque l'église no-
minale se fut agrandie et eut pris de l'influence et que
le pouvoir impérial divisé par les dissensions politiques
eût commencé à décroitre.

Le pouvoir (le Rome déclina rapidement et sa force
et 'son unité furent divisées entre les six prétendants aux
honneurs impériaux quand Constantin devint empereur.
Qu'il ait adopté le christianisme, en partie du moins,
dans le but de fortifier et d'unifier son empire, il est
raisonnable de le supposer. Sur ce point, l'histoire dit:

«Quant à savoir si Constantin a embrassé le chris-
tianisme par conviction de sa vérité ou par politique, il
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y •a là matière à discussion. Il est certain que cette reli-
gion, quoique méprisée secrètement, ou même persécutée
activement par le pouvoir romain, s'était répandue parmi
le peuple, de sorte que Constantin s'affermit lui-même
dans l'affection de ses soldats en l'adoptant... C'est par
ambition mondaine que Constantin se déclara chrétien
et non par l'esprit de Christ qui dit : « Mon royaume
n'est pas de ce monde ». Constantin fit du christianisme
la religion de l'empire et c'est de ce moment-là que nous
trouvons son influence souillée par les choses terrestres...
Aucun évêque particulier n'était regardé comme le chef
de l'église entière, tandis que l'empereur l'était. C'est en
cette qualité qu'il convoqua le Concile de Nicée ; et, ayant
pris parti contre Arius dans la controverse que celui-ci
eut avec Athanase, le concile se mit du côté de l'empe-
reur. »*

« Quels qu'aient été les avantages résultant de l'ac-
quisition d'un prosélyte impérial, celui-ci se distingua en-
tre les milliers de ses sujets qui avaient embrassé le
christianisme, plutôt par la splendeur de la pourpre que
par la supériorité de sa sagesse ou de ses vertus... La
même année de son règne où il convoqua le concile de
Nicée fut flétrie par l'exécution de son fils aîné. La gra-
titude de l'église a exalté les vertus et excusé les fautes
d'un patron généreux, qui avait assis le christianisme
sur le trône du monde romain.»**

Ainsi donc, sous le règne de Constantin l'opposi-
tion de l'empire au christianisme fut favorable à ce der-
nier et l'impérial Pontifex 'Maximus devint le patron de
celle qui professait être l'Eglise de Christ, mais qui était
en réalité l'église apostate; il la prit par la main et
l'aida à prendre une place de popularité et de splendeur
de laquelle elle fut capable plus tard, lorsque le pou-
voir impérial se fut affaibli, d'élever ses propres repré-
sentants sur le trône religieux du moride comme prin-
cipal gouverneur religieux — Pontifex Maximus.

Willard : Histoire universelle, page 163.
** Gibbon, volume II, page 269.
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Mais c'est une erreur de supposer, comme le font
beaucoup de personnes, que l'église était dans ce temps-
lii une église pure (vierge), soudainement élevée à une di-
gnité et à un pouvoir (lui devinrent son occasion de chute.
C'est tout h fait le contraire. Comme nous l'avons déjà
(lit, une grande apostasie avait eu lieu et l'église avait
déchu de sa pureté primitive, de sa simplicité et de sa
liberté, et était tombée dans l'esclavage des credo et
dans les factions ambitieuses. Ses erreurs et ses céré-
monies ressemblant à celles de philosophies païennes,
ornées de quelques vérités et renforcées et reliées avec
la doctrine du tourment éternel, amenèrent dans l'église
tic grandes multitudes dont le nombre et l'influence de-
vinrent de précieux- auxiliaires pour Constantin, et qui
i tirent par conséquent respectés et employés par lui. Il
n'est aucun de ces hommes mondains qui ait jamais
pensé sérieusement à épouser la cause de l'humble «pe-

t troupeau» ressemblant à Christ — de l'Eglise vrai-
ment consacrée, dont les noms sont écrits dans les
cieux. La popularité qu'il avait parmi ses soldats, men-
tionnéc par les historiens, est tout à fait différente de
la popularité qui doit exister entre les vrais soldats de
lacroix.

Comme preuve de cela, nous citons ici quelques
mots de l'histoire concernant l'état de la société reli-
gieuse sous Dioclétien, le prédécesseur de Constantin,
qui, vers la fin de son règne, croyant que les chrétiens
vi vaient essayé de lui ôter la vie, devint leur ennemi, les
persécuta en ordonnant la destruction des Bibles, le
bannissement des év queF, et finalement en décrétant la
mort de tous ceux qui s'opposaient .1 ses ordonnances.
Gibbon * dit de cette époque:

« Dioclétien et ses collègues conféraient souvent les
charges les plus importantes aux personnes qui avouaient
abhorrer le culte des dieux, mais qui déployaient de

* Gibbon, volume II, pages 53 et 57.
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l'habileté pour -le service de l'Etat. Les évêques occu-
paient un rang honorable dans leurs provinces respecti-
ves et ils étaient traités avec distinction et respect, non
seulement par le peuple, mais par les magistrats eux-
mêmes. Dans chaque ville, les anciennes églises furent
jugées insuffisantes pour contenir le nombre croissant
des prosélytes et on érigea à leur place des édifices plus
imposants et plus spacieux pour le culte public des fidè-
les. La corruption des moeurs et des principes, dont Eusè-
be se plaignit si fortement, peut être considérée non seu-
lement comme une conséquence, mais comme une preuve
de la liberté dont les chrétiens jouirent sous le règne rie
Dioclétien et dont ils abusèrent. La prospérité avait relâ-
ché les règles de la discipline. La tromperie, l'envie et la
malice prévalaient dans chaque assemblée. Les prosélytes
aspiraient aux charges épiscopales qui devenaient de jour
en jour un objet plus digne de leur ambition. Les évêques
qui luttaient les uns contre les autres pour la préémi-
nence ecclésiastique, paraissaient par leur conduite pré-
tendre à un pouvoir séculier et tyrannique dans l'église;
et la foi vivante qui distinguait encore les chrétiens des
Gentils, se montrait beaucoup moins dans leur vie que
dans leurs écrits de controverse.

« L'histoire de Paul de Samosate qui occupa le siège
métropolitain [l'évêché] d'Antioche, tandis que l'Orient.
était entre les mains d'Odénath et de Zénobie, peut ser-
vir à illustrer les conditions et le caractère de ces temps
(270 Ap. J.C.). Paul considérait le service de l'église
comme une profession très lucrative. Sa juridiction ecclé-
siastique était vénale et rapace ; il arrachait de fréquen-
tes contributions aux plus opulents des fidèles et em-
ployait pour son usage personnel une considérable par-
tie des revenus publics. [La critique a prétendu, dit Gib-
bon, que Paul remplissait l'office de Ducenarius ou pro-
curateur, avec un salaire annuel de 200 sesterces, — en-
viron 77.000 $] (27 millions de frs 1953 — Trad.) Par
l'orgueil et le luxe de Paul, la religion chrétienne devint
odieuse aux yeux des Gentils. Sa salle de conseil, son
trône, la splendeur avec laquelle il paraissait en public,
la foule suppliante qui sollicitait son attention ; la quan-
tité de lettres et de suppliques pour lesquelles il dictait se
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réponses, la hâte perpétuelle des affaires dans lesquelles
il était engagé, étaient des conditions qui auraient mieux
convenu aux fonctions d'un magistrat qu'à l'humilité
d'un évêque primitif. Lorsqu'il haranguait son peuple du
haut de la chaire, Paul affectait le style figuré et les ges-
tes théâtraux des sophistes de l'Asie, tandis que la cathé-
drale résonnait des acclamations les plus extravagantes
à la louange de son éloquence divine. Le prélat d'Antio-
che était arrogant, raide et inexorable vis-à-vis de ceux
qui résistaient à son pouvoir et qui refusaient de flatter
sa vanité ; mais il se relâchait de sa discipline et il était
prodigue des trésors de l'Eglise pour le clergé qu'il pro-
tégeait.))

Ainsi,'sous le règne de Constantin, tout obstacle fut
finalement enlevé et, comme nous allons le voir, l'orga-
nisation de la Papauté — l'église nominale sous la su-
prématie de l'évêque de Rome comme pape — s'effectua
bien vite.

DEVELOPPEMENT RAPIDE DE L'ANTICHRIST

Le développement rapide de la hiérarchie papale
après l'adhésion de Constantin est un trait vraiment
remarquable de son histoire. « Le prince de ce
monde» tint sa promesse de donner comme récompense
le pouvoir et la domination à ceux qui l'adoreraient et
lui obéiraient (Matthieu 4 : 8, 9). Par l'édit de Milan,
Constantin donna une sécurité légale aux possessions de
l'église et les chrétiens rentrèrent en possession des ter-
res qui leur avaient été enlevées tout d'abord. Un second,
édit, en l'an 321, autorisa •de faire à l'église des legs
de propriétés, tandis que Constantin donnait lui-même
un exemple de libéralité en prodiguant sans mesure
les biens et les richesses au clergé chrétien. Cet exemple,
donné par l'empereur, fut suivi par des milliers de ses

sujets, dont les offrandes pendant la vie et les legs à
l'heure de la mort affluaient dans les trésors ecclésiasti-
ques. White dit:*

* White : Histoire universelle, page 155.
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(( L'église de Rome, en raison de sa position dans la
ville capitale, comme aussi du nombre et de la richesse
de ses convertis, commença de bonne heure par s'assurer
l'autorité sur les autres [sur les églises des autres villes
et pays]. De nombreuses circonstances concoururent à
augmenter l'influence de son évêque, bien que son ambi-
tion et son usurpation fussent pour un temps vigoureu-
sement repoussées. Le transfert, [par Constantin, du
siège du pouvoir de Rome à Constantinople en 334],
accrut le pouvoir de l'église d'occident, en conférant à
l'évêque la principale magistrature. De plus, il faut v
ajouter la sanction, donnée par Gratien et Valentinien,
à la coutume d'en appeler à Rome, et les pèlerinages fré-
quents aux tombes de saint Pierre, de saint Paul et d'au-
tres martyrs. »

Après la mort de Constantin, les chances variées de
l'empire romain paraissent avoir coopéré à l'avance-
ment de l'église apostate et au développement de l'Anti-
christ; car l'église n'avait pas encore été unifiée sous un
chef ou pape, regardé comme le représentant ou vice-
gérant de Christ. Les empereurs qui succédèrent à Cons-
tantin jusqu'à Théodose continuèrent à se considérer
comme les chefs de l'Eglise, en qui se concentrait l'au-
torité divine. Bien qu'aucun des i800 évêques de l'em-
pire ne fût encore préparé pour demander à être recon-
nu comme le chef ou pape, plusieurs avaient jeté les yeux
sur cette bonne fortune et montraient aux empereurs le
peu de fondement de leurs prétentions au titre de Pou-
lifex Maximus, en se servant de cet argument que puis-
qu'ils adoraient les saints morts, ils üe devaient pas
avoir moins de respect pour leurs représentants vivants
-- les évêques. Néanmoins dans leurs édits, les empe-
reurs firent fréquemment allusion à l'empire comme à
une hiérarchie divine et à eux-mêmes comme it des per-
sonnages divins.*

* Voy. Gibbon, volume II, page 108.
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La puissance et la suprématie de l'évêque de Rome
augmentèrent à vue d'oeil : cinquante ans après que le
christianisme eut été légalement établi, son opulence et
sa dignité comme évêque de la ville capitale du monde
étaient vraiment grandes. Ammianus, historien contem-
porain, décrivant son opulence et son ostentation, dit
« Il surpassait les rois en splendeur et en magnificence,
se faisant traîner dans (le majestueux chariots; parés de
fi ns atours, il se distinguait par son luxe et son orgueil.»
Le transfert à Constantinople du siège de l'empire, la
menace pour la ville de Rome de l'invasion des barbares
du nord, le changement continuel des généraux et des
gouverneurs dans l'empire en décadence, faisaient de
l'évêque de Rome l'être officiel le plus honoré, corme
y étant le plus stable; son prestige croissant graduelle-
nient s'augmenta encore, aussi bien par le transfert des
splendeurs rivales (le la cour impériale à Constantino-
ple que par la vénération attachée au nom (le Rome par
tous les peuples du monde.

Pour illustrer cela, nous faisons remarquer que, en
l'an 45i, lorsque la ville de Rome fut envahie et pillée
par les Vandales et que tous les environs étaient dans
la détresse et la désolation, i,éon, l'évêque de Rome,
crut le moment opportun de proclamer le pouvoir spiri-
tuel pour impressionner les barbares et les Romains. Il se
montra aux grossiers et superstitieux barbares, déjà for-
tement impressionnés par ce qu'ils voyaient autour
d'eux de la grandeur de Rome et de ses richesses, revê-
tu de ses vêtements pontificaux en s'écriant : « Mé-
fiez-vous, je suis le successeur de saint Pierre, celui à
qui Dieu a donné les clefs du royaume (les cieux et con-
tre qui les portes de l'enfer ne peuvent prévaloir; je suis
le représentant vivant du pouvoir divin sur la terre; je
suis César, un César chrétien, gouvernant dans l'amour
et à qui tous les chrétiens doivent obéissance; je tiens
en mes mains et les malédictions (le l'enfer et les béné-
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dictions du ciel; je relève tous les sujets de l'obéissance
aux rois; je donne et j'enlève, par droit divin, tous les
trônes et toutes les principautés de la chrétienté. Prenez
garde maintenant de profaner le patrimoine qui m'est
donné par votre invisible roi; pliez devant moi votre
cou et priez pour que la colère de Dieu soit écartée.»

L'évêque de Rome se hâta de profiter des avanta-
ges que lui donnait la vénération du nom et de la place;
il prétendit bientôt à la supériorité sur tous les autres
évêques, gouverneurs et maîtres. Il prétendit non seu-
lement à la domination ecclésiastique du monde, mais
aussi à la domination civile. Dieu, disait-il, ayant in-
vesti l'église de Rome de la domination de la terre, par
droit d'héritage avec le droit de couronner et de décou-
ronner, d'élever et d'abaisser tous les gouverneurs du
vieil empire romain. Ces prétentions furent si 'souvent
émises et si souvent repoussées par des évêques concur-
rents qu'il est presque impossible de fixer la date exacte
où elle commencèrent. La Papauté, elle, prétend qu'elle
fut organisée dans les jours des apôtres et que Pierre
fut le premier pape; niais cela est non seulement sans
preuve, mais très positivement contredit par l'histoire
tout entière. Cette dernière montre que quoique l'ini-
quité de l'ambition travaillât secrètement pendant un
temps assez long, elle fut empêchée de se développer en
Antichrist jusqu'à ce que l'empire romain ait commencé
.1 se désagréger.

Dès maintenant nous avons affaire avec l'Antichrist
dont le développement graduel et l-'organisa-tion prove-
nant d'une ambition agissant secrètement ont été un
prélude frappant du terrible caractère qui s'est dé-
ployé après que le pouvoir convoité eut été saisi — de
l'an Ç39 à l'an i 7qq, soit pendant i 260 ans. De cette
période, les ,00 premières années marquent l'augmen-
tation de son pouvoir temporel; les 300 dernières mar-
quent son déclin sous l'influence de la Réformation et
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de la civilisation; la période intermédiaire de sept siè-
cles embrasse le temps de la gloire de la Papauté et
les « âges de ténèbres » du monde, pleins d'impostures
et de tromperies faites au nom de Christ et de la vraie
religion.

Cri écrivain catholique romain appuie pleinement
nos conclusions sur ce sujet et nous présentons ses pa-
roles, sans nous occuper autrement de leur apprêt,
comme étant un témoignage corroboratif. Il donne, avec
un enthousiasme ardent, une description du développe-
ment de la Papauté et la décrit comme une plante d'ori-
gine céleste et, par suite, de croissance rapide et de
haute exaltation dans le monde, disant:

« L'accroissement du pouvoir temporel des papes pré-
sente à l'esprit un des phénomènes les plus extraordi-
naires que les annales de la race humaine aient offert à
notre stupéfaction et à notre admiration. Par une singu-
lière combinaison de concours de circonstances, un nou-
veau pouvoir, une nouvelle domination s'éleva silencieu-
sement et de façon continue sur les ruines de cet empire
romain qui avait établi son influence sur presque toutes
les nations et races qui vivaient pendant la période de
sa force et de sa gloire et s'était fait respecter par elles.
Cette nouvelle puissance exerça bientôt une plus grande
autorité que l'empire dont elle vit les ruines gigantesques
se briser en fragments et tomber en poussière. Dans
Rome même, le pouvoir du successeur de Pierre crût côte
à côte avec celui de l'empereur et sous son ombre pro-
tectrice ; l'influence croissante des papes fut, telle que la
majesté du souverain pontife semblait vouloir bien vite
éclipser la splendeur de la pourpre.

« Le transfert, par Constantin, du siège de l'empire
de l'occident en orient, des rives historiques du Tibre aux
merveilleuses côtes du Bosphore, posa la base d'une sou-
veraineté qui commença en réalité lors de cet important
changement. En effet, c'est presque de ce jour que Rome,
qui avait été témoin de la naissance, de la jeunesse, de
la splendeur et du déclin de la puissante race qui avait
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transporté son nom avec ses aigles dans les régions loin-
taines du monde connu alors, fut graduellement aban-
donnée par les héritiers de son renom, et ce peuple ro-
main, déserté par les empereurs, en proie facile aux
ravages des barbares auxquels ils n'avaient plus le cou-
rage de résister, mit sa confiance dans l'évêque de Rome,
son gardien, son protecteur, son père. D'année en année,
l'autorité temporelle des papes prit plus de forme et
augmenta en force, sans violence, sans effusion de sang,
sans fraude, par la force de circonstances irrésistibles,
amenées visiblement comme par la main de Dieu. »

Tandis que les catholiques romains représentent
ainsi l'élévation de la Papauté sur les ruines de la Rome
païenne, comme un triomphe du christianisme, ceux qui
connaissent le véritable esprit de ce dernier cherchent
en vain quelque trace de cet esprit dan la prostitution
de l'église et dans son alliance impure avec le monde.
Le vrai chrétien ne peut voir, dans les avantages four-
nis par l'ignorance, la superstition, les calamités et les
différentes circonstances des temps dont l'église de
Rome tira parti, aucune évidence d'une intervention
divine en sa faveur. Il n'est pas non plus possible de
découvrir dans l'exaltation de l'église de Rome au pou-
voir et à la gloire terrestres, aucune preuve des promes-
ses du Seigneur à la véritable Eglise, quant à son
exaltation dans le propre temps — après que l'Antichrist
serait venu et s'en serait allé ; car l'exaltation de la
véritable Eglise ne sera pas sur un trône taché de sang
et souillé de crimes comme le trône de la Papauté l'a
été depuis son commencement ; et le vrai Christ n'aura
jamais besoin d'en appeler aux rois de la terre pour

établir son pouvoir ou le défendre. Les signes qui dis-
tinguent la contrefaçon du vrai ro yaume (le Christ sont
facilement reconnaissables pour ceux (lui sont instruits
par les Ecriture's, de ce qu'est le vrai Christ et son
corps, la véritable Eglise, les principes sur lesquels son
royaume sera établi et le but de son établissement.
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Mais personne ne doit supposer que, même en ces
temps corrompus, l'Eglise réelle de Christ se soit jamais
éteinte ou ait été perdue de vue. « Le Seigneur connaît
ceux qui sont siens » dans tous les âges et dans n'im-
porte quelle condition. Dieu permit que, comme blé, ils
crussent au milieu d'un champ rempli d'ivraie ; que,
comme or, ils fussent dans la fournaise, pour être puri•-
fiés et éprouvés et rendus « propres pour l'héritage des
saints dans la lumière ». Il est vrai que la course de la
multitude de ceux qui s'appelaient chrétiens occupe la
place la plus proéminente dans les pages de l'histoire,
mais il n'y a aucun doute que, au milieu de toutes les
séductions du mystère de l'iniquité et malgré toutes les
persécutions, il ne soit resté un petit nombre de fidèles
qui ont marché dignes de leur haut appel : il leur fut
donné (le se reposer, inscrits par Dieu comme héritiers
de la couronne qui ne se flétrit pas et qui est réservée
pour eux dans les cieux.

Ainsi, le fait est clairement indiqué dans les pages
de l'histoire que cet homme du péché, l'Antichrist, est
né à Rome ; que malgré l'opposition qu'on lui fit au
commencement, il s'éleva graduellement au pouvoir ;
ou, ainsi que cela est exprimé dans la prophétie de
Daniel, comme « une petite corne » il s'éleva, sortant
de la tête de cette vieille bête romaine, cette «grande et
terrible bête » pour laquelle Daniel ne trouva aucun
nom, qui eut un tel pouvoir pour blesser et détruire.
Et, par la suite, nous trouvons que l'histoire de l'Anti-
christ correspond exactement, non seulement avec la
prophétie de Daniel, mais avec toutes les prophéties
qui le concernent.

LE CARACTERE DE L'ANTICHRIST
DANS L'HISTOIRE

Ayant identifié l'Antichrist, nous voulons tout
d'abord comparer les caractères (le la Papauté avec les.
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prophéties qui en parlent et qui décrivent le caractère
et les agissements de l'Antichrist, ou l'homme du péché.

Quelques-uns pourraient demander s'il est juste de
laisser de côté les empereurs de Rome (qui prétendaient
au suprême gouvernement religieux), en n'appelant pas
leur système l'Antichrist, mais en appliquant complète-
ment et entièrement ce titre à l'organisation du systè-
me papal. Nous répondons que cela est certainement
juste, et nous renvoyons de nouveau le lecteur à la défi-
nition que nous avons déjà donnée de l'Antichrist, telle
qu'elle est employée dans les Ecritures, c'est-à-dire :
« à la place de », « au lieu de ». Pour répondre à cette
définition, il doit prétendre être un empire spirituel,
prétendre gouverner les royaumes de la terre par cette
autorité spirituelle ; il doit, non seulement être un anta-
goniste, _mais une contrefaçon, une fausse représenta-
tion, une prétention d'être le royaume de Christ et
exerçant ce qui, au temps marqué par Dieu, sera l'auto-
rité du vrai Christ, l'Eglise glorifiée et complète sous
le vrai Chef et Seigneur — le réel Pontifex Maximus.

Non seulement la Papauté prétend être le royaume
glorifié de Christ, promis par le Seigneur, par les apô-
tres et par les prophètes, mais elle applique à elle-même
,et à ses chefs successifs (les papes qui prétendent pren-
dre la place de Christ comme pontifes, chefs ou rois de
ce royaume) tous les passages des prophètes qui décri-
vent la gloire millénaire du Christ. « Séduisant les au-
tres et étant séduits » eux-mêmes par leurs fausses
théories, développées lentement pendant des siècles par
une ambition coupable des grandeurs, les papes ont
arrangé les uns après les autres les titres de tous ceux
qui sont associés dans cette hiérarchie, leurs vêtements
splendides, leurs imposantes cérémonies, leurs grandes
cathédrales avec des services solennels inspirant la
crainte, cela sur une échelle qui correspondait autant
,qu'il était possible avec leurs prétentions — entourages
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splendides, vêtements et cérémonies, assortis dans la
mesure du possible avec les gloires et la grandeur décri-
tes par les prophètes.

Nous lisons par exemple dans le Psaume 2 : i ô-12

« O rois de la terre !... baisez le Fils, de peur qu'il ne
s'irrite et que vous ne périssiez dans votre voie ; car
bientôt s'embrasera sa colère. » Il n'est pas commandé
ici (le baiser littéralement, mais (le se rendre volontaire-
ment à notre Seigneur, par une soumission joyeuse.
Cela s'applique à l'heure présente, à notre époque pré-
paratoire du grand et véritable règne millénaire du vrai
Christ, où les rois et les grands de la terre, au point de
vue politique, social, financier et ecclésiastique, seront
jugés d'après leur bonne ou mauvaise volonté à s'incli-
ncr devant les justes règlements qui doivent entrer en
œuvre maintenant. Ceux -qui résistent à la justice, ré-
sistent au sceptre (le ce Roi (le gloire, et tous ceux-là
seront renver'sés dans le grand temps de détresse qui
introduira le règne millénaire du nouveau Roi. Tous
ceux qui ne voudront pas de lui pour régner sur eux
seront détruits Luc t g : 27). « Ses ennemis mordront
la poussière », seront vaincus.

En appliquant à tort cette prophétie à son imitation
du royaume, le chef représentant de l'Antichrist, le
pape, a, clans les glorieux jours de sa prospérité, amené
les rois et les empereurs à s'incliner devant lui comme
devant Christ et à baiser son gros orteil, appliquant
cela ià l'accomplissement de cette prophétie.

lle semblables prétentions sont généralement con-
sidérées à la légère par ceux qui étudient les prophé-
ties et par les écrivains, alors qu'ils recherchent et
notent avec soin les immoralités; en cela ils errent gran-
dement, parce que les crimes ont été assez abondants
dans tous les âges, pour que de telles descriptions pro-
phétiques spéciales, comme celles qui ont été données
(le l'Àntichrist soient nécessaires. Quand bien même il
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serait prouvé que ceux qui 'se rattachaient au grand
système papal ont été de vrais modèles de moralité, ce
système ne serait pas moins identique au caractère indi-
qué dans les Ecritures comme étant celui du grand
Antichrist : le contrefacteur qui 's'est arrogé les titres,
les privilèges, les pouvoirs et la révérence appartenant
à l'Oint de l'Eternel. Comme contrefacteur, il a aussi
mal représenté le plan de Dieu quant à la sélection d'un
« petit troupeau » ou Eglise, dans le temps présent, et il
a entièrement mis de côté la réelle espérance de l' Eglise
et les provisions du Seigneur pour les bénédictions du
monde durant le règne millénaire de Christ — qu'il
présente comme accompli par son propre règne.

Il est presque impossible d'évaluer les mauvais
effets d'une telle altération et défiguration du plan de
Dieu. Ils ont été la source directe d'où jaillirent toutes
les doctrines corrompues qui furent introduites les unes
après les autres pour aider aux prétentions et ajouter
à la dignité de l'Antichrist. Bien que la Réformation
ait introduit, il y a trois siècles, une ère d'étude de la
Bible et de liberté de pensée et qu'elle ait conduit au
rejet (le beaucoup de maux et d'erreurs, la contrefaçon
avait été élaborée et perfectionnée à un tel degré
dans toutes ses parties et dans ses institutions,
elle avait si pleinement trompé le monde entier que,
même après que la Papauté eut été reconnue par Luther
et beaucoup d'autres comme le résultat inévitable de la
grande apostasie — l'Antichrist de la prophétie —, tan-
dis qu'ils le dénonçaient comme système, ils tenaient
fermement à la fausse théorie qui conduisit aux erreurs
particulières, soit de doctrine soit de pratique, de la
Papauté. Jusqu'à nos jours, la grande majorité des
protestants acceptent la théorie de l'Antichrist : que le
royaume de Christ a été établi. Quelques-uns se sont
efforcés de faire comme la Papauté, d'organiser leur
église avec une personne à leur tête, tandis que d'au-
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tres remplacent la tête par un concile ou un synode ;
mais tous sont sous l'illusion imposée par la fausse et
trompeuse interprétation des doctrines des Ecritures
lancée par l'Antichrist que le règne du royaume de
Christ a lieu maintenant et non pas dans un temps à
venir ; et niant l'âge à venir, comme le fait l'Antichrist,
ils sont indifférents, comme ce système l'a été, au plein
développement de la sainteté parmi les croyants et sont
plutôt zélés pour accomplir maintenant le travail qui
doit se faire dans l'âge prochain, la conversion du
monde ; ce faisant, ils dénaturent souvent volontai-
rement le plan (le Dieu et sa Parole. Ils inventent des
théories pour effrayer le monde et le pousser à faire
profession (le piété ; et volontairement aussi ils ont re-
cours st (les méthodes mondaines et conte'stablcs qui
s'ajoutent à leurs moyens d'attraction pour rendre le
plus séduisants possible leurs divers systèmes aux
inconvertis , et, comme l'Antichrist, ils sont soucieux
(l'avoir ces inconvertis et de les enregistrer dans leurs
rangs pour en augmenter le nombre, et cela par orgueil
afin d'en faire parade.

Ceux-là trouvent difficile de voir que la Papauté est
l' Antichrist. Comment le pourraient-ils, tant que leur
foi n'est pas libérée du poison et que leur raison est
toujours fortement aveuglée par l'essence même des
erreurs de l'Antichrist. La magnificence, la grandeur
et la nécessité du royaume millénaire de Christ et de
son ouvre de bénir toutes les familles de la terre, doi-
vent être vues avant que l'énormité de la contrefaçon
(le l'Antichrist puisse être reconnue, ou avant que le
dégât qu'il a causé à la vérité et que son influence de
souillure et de désolation dans l'église nominale, ou
temple (le Dieu, puissent être justement estimés.

Il n'y a pas lieu d'être surpris de la perfection de
cette contrefaçon, lorsque nous réfléchissons qu'elle est
l'ouvre de Satan et qu'elle a été copiée sur les types et
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L'EGLISE DE DIEU
LA SACRIFICATURE ROYALE

LA REALITE
LE VRAI TYPE pendant ;LA CONTREFAÇONle millénium

Aaron, Christ-Jésus, ^' Les Papes,

et ses successeurs —'notre Seigneur, Chefi'chacun à son tour,
le Souverain Sacrifi .let représentant • le souverain pontife de
cateur ou grand prê-'i Souverain Sacrifica-1 la hiérarchie Papale;
tre, chef, représentant lteur de notre profes-Il son seigneur, chef et

et porte-parole. sion ou ordre. porte-parole.

Les sous-prêtres re-L'Eglise glorifiée, le^ L'église de Rome se
cevant leur dignité corps de Christ, par- (compose d'évêques et
officielle, leurs droits "ticipe à sa gloire, à i de prélats qui parti-
et privilèges de ser-^ sa majesté et à sa i cipent aux dignités
vice par le moyen charge de gouver-Ide la hiérarchie, mais
d'Aaron, dont ils re-I neur ; la position de l chacun selon son
présentaient le corps,^^^chaque membre dif- I grade d'honneur
lequel typifiait 1'Egli- férera comme une, cardinal, évêque, etc.

se de Christ. tétoile diffère en éclat
d'une autre.

SOUS CES HIÉRARCHIES SONT DES ASSISTANTS INFÉRIEURS, SAVOIR:

Les Lévites La phase terrestre ' Les Prêtres de la
qui faisaient le servi i jdu royaume de Dieu papauté qui ne font
ce du tabernacle typi- 1 'qui sera l'intermé- pas partie et ne sont
que — qui ensei- diaire de l'Eglise glo- pas des membres de
gnaient, etc., etc. Un riflée pour gouverner l'église ou de la hié
ordre inférieur de let instruire le monde, rarchie, mais sont
prêtres qui ne de-etc., et sera en com- appelés (( frères » et
vaient « soeurs ». Parmi euxpas entrer üi^ munion intime avec
regarder dans le Saint''l'Eglise spirituelle ent sont recrutés le corps
des saints (lequel ser- i 	gloire. enseignant, les infir-
vait de type à la na-I imieres, etc. Ils sont

ture spirituelle).  contact direct avec
le peuple, aussi bien
ou'avec la hiérarchie.

Tout Israël était en- Le monde sera ins-i 1 La papauté exige que
seigné et dirigé par truit, conduit, gou- lle monde obéisse et
la hiérarchie sus-men- verné et aidé par le Ise conforme à ses
tionnée. Dans Moïse Royaume de Dieu, ci- prescriptions et à ses
qui fut un type du dessus mentionné et enseignements comme
Christ complet, ils ses représentants ter- étant le Royaume de
avaient réuni en un restres. Tout pouvoirDieu sur la terre. Le
seul, le prophète, le fileur sera donné et les bas-clergé  est son
prêtre et le roi, type ihommes devront leur agent. Pendant qu'elle
de l'autorité millé- obéir ; celui qui ne avait la puissance,
paire du Christ. —les écoutera pas «sera telle s'efforçait de fai-

Actes 3 : 22. exterminé». — Actes re valoir ses ordon-
3 : 23.

	

	 nances et d'extermi-
ner ceux qui ne lui

obéissaient pas.
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les illustrations de la gloire à venir présentés dans les.
Ecritures. Lorsque le grand adversaire vit que le temps
pour la sélection de l'Eglise était venu et que les vérités
i mplantées par notre Seigneur et par les apôtres ga-
gnaient rapidement du terrain sur les religions païen•
nes, cherchant les humbles partout où il y en avait, il
essaya de détruire la pureté de l'Eglise et de conduire
dans de fausses voies ce qu'il ne pouvait plus arrêter.
Ainsi, le triomphe de l'Antichrist, aussi bien que sa
puissance actuelle, a été réellement un succès de Satan.
Mais nous admirons ici la sagesse de Dieu ; car, tandis
que le succès de l'Antichrist, ainsi que son pouvoir
présent, semblait le présage de la défaite du plan de
Dieu, il coopérait réellement, bien qu'à son insu, à en
assurer le succès ; parce que les vrais consacrés n'au-
raient pu être en aucune autre façon si complètement
éprouvés, ni leur fidélité à la Parole de Dieu si pleine-
ment mise à l'épreuve que par la permission de cette
grande contrefaçon.

1_c tableau précédent servira à montrer combien la
contrefaçon du royaume de Christ à venir, par la
Papauté, a été complète et comment elle a été tirée du
type sacerdotal juif.

Mosheim, expliquant la naissance du système hié-
rarchique, dans l'Eglise, montre très clairement cette
contrefaçon en disant, au volume I, page 337 :

« Tant qu'il resta quelque probabilité que Jérusalem
pourrait prochainement à un moment ou l'autre relever
la tête de la poussière, les docteurs chrétiens et les anciens
ne se donnèrent aucun titre ou distinction. Mais lorsque
le sort de cette ville eut été décidé par Adrien (en l'an
135) et que les Juifs ne purent plus garder le plus faible
espoir de voir leur ancien gouvernement rétabli, ces
mêmes pasteurs et ministres conçurent l'idée de faire
croire à leur troupeau qu'ils avaient succédé aux droits
de la sacrificature juive. C'est pourquoi les évêques s'in-
génièrent à inculquer la notion qu'ils étaient investis d'un
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caractère ressemblant à celui du Grand Prêtre des Juifs
et étaient, par conséquent, revêtus de tous les droits qui
avaient été reconnus comme appartenant au Pontife Juif.
Les fonctions des prêtres juifs ordinaires furent transmis
de la même manière, mais sous une forme plus parfaite,
aux anciens de l'Eglise Chrétienne, et finalement les
diacres furent placés sur le même pied que les Lévites ou
ministres inférieurs ».

LA TETE ET LA BOUCHE DE L'ANTICHRIST
LES GRANDES CHOSES QU'IL PROFERAIT

Le pape (chaque pape à son tour) est -la tête de la
fausse église, qui est son corps, de même que Christ
Jésus est la tête de la véritable Eglise, qui est son
corps. Puisque la tête est le représentant du corps et
que sa bouche parle pour le corps, nous trouvons, ainsi
que nous devions nous y attendre, ce trait de l'Anti-
christ exprimé dans les Ecritures d'une façon mar-
quante. Dans Daniel 7 : 8, ii, 25 et dans Apocalypse
13 : 5, 6, la bouche de l'Antichrist nous est montrée
d'une façon particulière comme une de ses principales
caractéristiques. Daniel dit que cette corne ((avait des
veux comme des yeux d'homme », symbole de l'intelli-
gence et d'une politique clairvoyante. Cette « corne »
devait être différente de tous les autres pouvoirs ; elle
devait être plus sage, plus habile que les autres empi-
res qui essayèrent de gouverner le monde ; mais sa
puissance résidait plutôt dans sa bouche (ses 'expres-
sions),, guidée par ses yeux (sa connaissance), que dans
sa force physique. Il n'e'st personne d'initié avec l'his-
toire de la Papauté qui puisse nier que les figures em-
ployées pour illustrer son pouvoir et ses méthodes ne
soient remarquablement justes.

Et il lui fut donné une bouche qui proférait de
grandes choses... Elle ouvrit sa bouche en blasphèmes
contre Dieu, pour blasphémer son nom et son habita-
tion, et ceux qui habitent dans le ciel. » « Et il profé-
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rera des paroles contre le Très-Haut. » — Apocalypse
1 3 : S, 6 ; Daniel 7 : 8, 25, D.

11 ne faut pas oublier que ces expressions sont figu-
ratives et descriptives du caractère et des prétentions
d'une « bête » symbolique (gouvernement) et d'une
« corne » (pouvoir) qui sort de l'ancienne bête ou empi-
re Romain. A certains égards la Papauté fut un nou-
veau gouvernement (« bête ») distinct de I'ancien empi-
re romain, et it d'autres égards, elle fut une corne ou
puissance parmi d'autres sorties de cet empire, et qui,
pour un temps, exerça une autorité supérieure sur les
autre; cornes ou pouvoirs. C'est pour la désigner plus
exactement et pour la localiser qu'elle est présentée en
sviubole sous ces deux apparences.

Les grandes paroles orgueilleuses, ou blasphéma-
toires, (le l'Antichrist couvrent la période tout entière
de sa longue carrière. L'expression « blasphème » est
habituellement employée de nos jours dans le sens le
plus commun et est appliquée seulement aux formes les
plus vulgaire's de malédiction et de profanation. Mais
le mot « blasphème » dans sa vraie signification s'appli-
due ii toute indignit é vis-à-vis de Dieu. Bouvier le défi-
nit ainsi : « Blasphémer », c'est attribuer à Dieu ce qui
est contraire h Sa nature, ce qui ne lui appartient pas,
— ci nier ce qui lui appartient ». — Voyez le diction-
naire (le tl - chster aux mots blasphème et blasphéma-
toire (i). C'est lit le sens dans lequel le mot blasphème
est emplo yé dans les Ecritures, comme nous le montre
la manière dont notre Seigneur et les pharisiens em-
ploy aient ce mot. Les juifs répondirent : « Ce n'est pas
pour une bonne œuvre que nous te lapidons,. mais c'est
pou- un hlasphcn:e, et parce qu'étant un homme, tu te
fais Dieu. Jésus leur répondit : Dites-vous, tu blasphè-
mes, h moi que le Père a sanctifié et qu'il a envoyé

(1) Larousse. — Parole ou discours impie qui outrage
la divinité, la religion.
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dan-s le monde, parce que j'ai dit : Je suis le Fils de
Dieu? » -- Jean 10 : 33, 36; voy. aussi Marc 14 : 61 -64.

Ayant ainsi devant nous la définition convenable du
mot « blasphème », il devient évident, même pour les
plus simples, que les paroles orgueilleuses et arrogantes
et les prétentions vantardes de la Papauté ont toutes
été des blasphèmes. L'établissement d'une contrefaçon
du royaume de Dieu fut une diffamation contre le gou-
vernement de Dieu, un grossier blasphème et une re-
présentation mensongère de son caractère, de son plan
et de sa Parole. Le caractère de Dieu, c'est-à-dire son
« nom », fut blasphémé par les milliers d'édits mons-
trueux, de bulles et de décrets donnés en son nom, par
la longue lignée de ceux qui, en tant que vice-gérants
(vicaires), ont prétendu représenter son Fils ; le taber-
nacle de Dieu, la véritable Eglise, fut blasphémé par
le faux système qui prétendit prendre sa place, disant
que ses fidèles étaient le vrai et seul tabernacle ou Egli-
se de Dieu. Mais nous devons laisser l'histoire nous
parler de ces grandes paroles orgueilleuses, de ce's pré-
somptions blasphématoires que les différents papes ont
émises et approuvées comme chefs de l'Antichrist.

Dans un travail intitulé : « Le Pape, Vicaire de
Christ, Chef de l'Eglise », par un célèbre catholique
romain, Mgr Cape], se trouve une liste ne comprenant
pas moins de soixante-deux titres blasphématoires
appliqués au pape ; et, comme on peut le remarquer, ce
ne sont pas des titres morts du passé, vu qu'ils ont été
fixés par un de leurs plus grands écrivains, vivant
encore.

Nous citons de cette liste les vingt-sept titres
suivant's

« Le plus Divin de tous les Chefs.
Saint Père des Pères.
Pontife Suprême au-dessus de tous les Prélats.
Administrateur (le la Religion Chrétienne.
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Souverain Pasteur, — le Pasteur des pasteurs.
Christ par Onction.
Abraham par Patriarcat.
Melchisédec selon l'Ordre.
Moïse en Autorité.
Samuel dans l'Office de Juge.
Souverain Sacrificateur, Suprême Evêque.
Prince des Evêques.
Héritier des Apôtres, — Pierre en Puissance.
Porteur des Clefs du Royaume des Cieux.
Ayant la charge de Pontife avec Pleins Pou-

voirs.
Vicaire de Christ.
Souverain-Sacrificateur.
Tête de toutes les Saintes Eglises.
Chef de l'Eglise Universelle.
Souverain Pontife, qui est l'Evêque des évê-

ques.
Gouverneur de la Maison du Seigneur.
Seigneur Apostolique et Père des pères.
Principal Pasteur et Docteur.
Médecin des Ames.
Rocher contre lequel les portes orgueilleuses

de l'enfer ne prévalent pas.
Pape Infaillible.
Chef de tous les Saints Prêtres de Dieu.

L'auteur ajoute à la longue liste des titres, dont
ceux ci-dessus ne sont que des exemples, les citations
suivantes d'une lettre que saint Bernard, Abbé de
Clairvaux, écrivait au pape Eugène III, en l'an 1150 :

« Qui es-tu' — Le Grand Prêtre, le Suprême
Evêque. Tu es le prince des Evêques, l'Héritier des
Apôtres. Tu es Abel en primauté, Noé en domination,
Abraham par rang patriarcal, Melchisédec selon l'ordre.
Aaron en dignité, Moïse en autorité ; Samuel dans
l'office de juge ; Pierre en puissance ; et CHRIST EN
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'ONCTION. Tu es celui à qui ont été données les clefs
-du royaume des cieux ; à qui ont été confiées les bre-
bis. Il y a en vérité d'autres portiers du ciel et d'autres
bergers des troupeaux, mais tu es le plus glorieux,
comme ce que tu a"s de différentes façons hérité de ces
deux noms avant tous les autres... La puissance des
autres a des limites bien établies ; la tienne s'étend
même sur ceux qui ont reçu autorité sur les autres.
Ne peux-tu pas, lorsqu't4ne juste raison se présente,
fermer les cieux à un évêque, le déposer de sa charge
épiscopale et le livrer à Satan ? Ainsi, ton privilège est
immuable, aussi bien pour les clefs qui t'ont été remi-
ses que pour les brebis confiées à tes soins. »

Tous ces titres flatteurs et blasphématoires furent
appliqués aux pontifes Romains et reçus par eux avec
complaisance et une satisfaction marquée, comme leur
appartenant légitimement.

Nous avons du pape Boniface VIII le décret sui-
vant qui existe encore dans la loi commune : « Nous
-déclarons, disons, jugeons et prononçons qu'il est néces-
saire au salut, pour toute créature humaine, d'être
assujettie au pontife romain ». Le pape Grégoire VII
qui, dans l'année 1o63, ordonna que le pape serait
appelé le « père des pères », tire ce qui suit de Genèse
t : t6 pour appuyer ses prétentions papales : « Dieu
fit deux grandes luminaires dans l'étendue du ciel ; le
plus grand pour dominer sur le jour, le moindre pour
dominer sur la nuit ; grands tous deux, mais l'un est
le plus grand. Dans le firmament des cieux qui est
I' Eglise universelle, Dieu fit deux grands luminaires,
•c'est-â-dire qu'il institua deux dignités, qui sont l'au-
torité pontificale et le pouvoir royal ; mais c'est celui
qui préside sur le jour, le spirituel, qui est le plus
grand ; celui qui préside sur les choses charnelles est
le moindre ; car comme le soleil diffère (le la lune, ainsi
les papes diffèrent des rois. » D'autres papes ont éga-
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lement adopté cette interprétation qui n'a fait que ren-
forcer l'idée de la suprématie papale.

Saint Antoine, archevêque de Florence, après avoir
cité le Psaume 8 : 4-8 :

« Tu l'as fait un peu moindre que les anges » ,etc., et
l'avoir appliqué à Christ, le transfère au pape par les
paroles suivantes : ((Parce qu'il nous a quittés corporelle-
ment, il a laissé son vicaire (substitut) sur la terre.., le
pape. Car le pape, d'après Hostiensis, est plus grand qu'un
homme et moindre qu'un ange, étant mortel ; cependant
il est plus grand en autorité et en puissance. Car un ange
ne peut consacrer le corps et le sang de Christ, ni ab-
soudre ou lier, pouvoir que les papes possèdent au plus
haut degré. Un ange ne peut pas non plus ordonner ou
accorder des indulgences. Il est couronné de gloire et
d'honneur ; la gloire des éloges, parce que non seulement
il est appelé saint, mais très-saint. Qui pourrait hésiter
à l'appeler saint, lui que l'expression suprême d'une telle
haute dignité a exalté ? Il est couronné de l'honneur de_
la vénération, au point que le fidèle peut baiser ses pieds.
Nulle plus grande vénération ne peut exister. « Proster-
nez-vous devant son marchepied !» (Psaume 99 : 5). Il
est couronné de la magnificence de l'autorité, parce qu'il
peut juger tout le monde et ne peut être jugé par per-
sonne ; à moins qu'il ne soit prouvé qu'il ait dévié de la
foi [de l'Antichrist, naturellement]. En conséquence, il est
couronné d'une triple couronne d'or, et est établi sur toute
l'oeuvre de ses mains pour disposer de tous ses infé-
rieurs. Il ouvre les cieux, envoie les coupables en enfer,
confirme les empires et régit le clergé tout entier ».

Le Concile de Latran, dans sa première session,
appela le pape le « Prince de l'Univers » ; dans sa
seconde session, « Prêtre et Roi qui doit être adoré par
tout le peuple et qui est vraiment semblable à Dieu » ;
et dans sa cinquième session, il attribue à Léon X les
prophéties, qui se rapportent au glorieux règne de
Christ, en ces termes : « Ne pleure point, fille de Sion,
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car voici le Lion de la tribu de Juda, la racine de David:
voici, Dieu t'a suscité un Sauveur. »

Du Dictionnaire Ecclésiastique de Ferrari, ouvrage
classique de l'autorité catholique romaine, nous citons
le rapport condensé suivant sur le pouvoir papal, sous
le mot papa (article 2) :

«Le pape est d'une telle dignité et grandeur, qu'il n'est
pas simplement un homme, mais pour ainsi dire comme
Dieu et le vicaire [représentant] de Dieu... Ainsi le pape
est couronné de la triple couronne comme roi des cieux,
de la terre, et de l'enfer. Non, que disons-nous, l'excel-
lence et la puissance du pape s'étendent non seulement
aux choses célestes, terrestres et infernales, mais il
est au-dessus des anges et est leur supérieur ; de sorte
que s'il était possible que les anges se détournassent de
la foi, ou entretinssent des sentiments qui lui fussent
opposés, ils pourraient être jugés et excommuniés par
le pape... Il a une telle dignité et un tel pouvoir qu'il
occupe un seul et même tribunal aven Christ, et que tout
ce qu'il fait semble sortir de la bouche de Dieu. Le pape
est en quelque sorte Dieu sur la terre, le seul prince des
fidèles de Christ, le plus grand roi de tous les rois, possé-
dant la plénitude du pouvoir, auquel le gouvernement du
royaume terrestre et céleste a été confié ». Il ajoute plus
loin : « Le pape a si grande puissance et autorité qu'il
peut modifier, révéler ou interpréter la loi divine ». (<Le
pape peut parfois contrecarrer la loi divine, en la limitant
et en l'expliquant, etc.»

Ainsi, non 'seulement l'Antichrist s'efforça d'établir
l'église en puissance avant le temps du Seigneur, mais
il fut assez audacieux pour essayer de « contrecarrer »
et « modifier » les lois divines afin de faciliter ses
propres plans. Il a de cette manière accompli la pro-
phétie qui, plus d'un millier d'années auparavant, avait
déclaré : « Il pensera changer les temps et la loi ». —
Daniel 7 : 25.

Dans une bulle ou édit, Sixte V déclare
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« L'autorité donnée à saint Pierre et à ses succes-
seurs, par l'immense puissance de l'éternel Roi, est au-
dessus de tous les pouvoirs des rois et princes terrestres ;
elle prononce des décisions définitives sur eux tous. Et
si quelqu'un d'entre eux résiste aux ordres de Dieu, cette
autorité se venge sur eux plus sévèrement, en les faisant
tomber de leurs trônes, quelque puissants qu'ils puissent
être, et en les jetant dans les parties les plus basses de la
terre, comme ministres de l'ambitieux Lucifer. »

Une bulle du pape Pie V, ayant pour titre : « La
damnation et l'excommunication d'Elisabeth, reine
d'Angleterre et de ses adhérents — avec addition d'au-
tres châtiments », dit ce qui suit

« Celui qui règne en haut, à qui tout pouvoir a été
donné dans les cieux et sur la terre, a institué une sainte
église catholique, apostolique (hors de laquelle il n'y a
pas de salut) et il a donné plénitude de pouvoir pour la
gouverner à un seul, savoir Pierre, le prince des apôtres
et au successeur de Pierre, l'évêque de Rome. Lui seul
est fait prince sur tout le peuple et sur tous les royaumes
pour arracher, détruire, disperser, consumer, planter et
bâtir.»

Saint Bernard affirme que « personne, si ce n'est
Dieu, n'est semblable au pape, ni dans les cieux, ni sur
la terre ».

Le pape Nicolas I dit de l'empereur Constantin qu'il
conféra l'appellation de Dieu au pape, lequel étant Dieu,
ne peut en conséquence être jugé par l'homme.

Le pape Innocent III dit : « Le pape occupe la place
du vrai Dieu » ; et la loi-canon, dans le commentaire,
appelle le pape : « notre Seigneur Dieu ».

Innocent et Jacobatius rapportent que « le pape peut
faire à peu près tout ce que Dieu peut faire », tandis
que Décius rejette le mot « à peu près » comme n'étant
pas nécessaire. Jacobatius et Durand assurent « qu'on
n'ose pas lui dire, pas plus qu'à Dieu : Eternel, que
fais-tu ? Et Antonin écrit :
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« C'est à lui [au pape] qu'il appartient d'ordonner les
choses qui favorisent le bien public et d'éloigner celles qui
l'entravent, tels que les vices et les abus qui éloignent
l'homme de Dieu... Et cela d'après Jérémie 1 : 10 [ici
encore une prophétie qui appartient au règne millénaire
de Christ est attribuée à l'Antichrist]. « Regarde, je t'ai
établi ce jour-ci sur les nations et sur les royaumes pour
arracher et pour démolir, pour détruire et pour renver-
ser » quant à ce qui regarde les vices, « pour bâtir et
pour planter » en ce qui concerne les vertus. Pour ce qui
est du pouvoir des papes sur ceux qui sont en enfer, dési-
gnés par les poissons de la mer (Psaume 8), parce que
de la même manière que les poissons sont continuellement
agités par les vagues de la mer, ainsi ceux qui sont dans
le purgatoire sont continuellement maintenus en mouve-
ment par les afflictions du châtiment, Dieu a aussi assu-
jetti au pape les poissons de la mer, c'est-à-dire ceux qui
sont dans le purgatoire pour les soulager par des indul-
gences.

« Les païens sont assujettis au pape qui préside dans
le monde à la place de Christ, Christ ayant plein pouvoir
sur toute créature. Le pape est le vicaire de Christ et per-
sonne ne peut légitimement se soustraire à son obéissance,
comme personne ne peut se soustraire légitimement à
l'obéissance à Dieu... Le pape peut punir les païens et les
nations barbares. ...Si les païens ne peuvent être punis par
le châtiment spirituel de l'excommunication et d'autres
semblables, ils peuvent toutefois être punis par l'Eglise
au moyen de châtiments pécuniaires, et de peines corpo-
relles par les princes... L'Eglise peut punir indirectement
les Juifs par des châtiments spirituels, en excommuniant
les princes chrétiens auxquels tous les Juifs sont assu-
jettis. s'ils négligent de les châtier par des peines corpo-
relles, lorsqu'ils font quelque chose contre les chrétiens...
Si l'on désire la conversion de certains, on peut les y
contraindre par la terreur et les coups, non en vérité pour
qu'ils reçoivent la foi, mais parce qu'ils ne doivent opposer
aucun obstacle à la foi par une obstination volontaire ;
car le jugement de Dieu devrait être imité pour la conver-
sion des incrédules.»
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Ceci illustre très bien comment les erreurs de doc-
trine produisent l'injustice. Les hommes peuvent être
rapidement amenés à toutes les formes de cruauté et
d'oppression, si, premièrement, ils peuvent se con-
vaincre eux-mêmes que dans l'exercice de telles dépra-
vations ils sont le plus semblables à Dieu — des imi-
tateurs de Dieu. Il est vraiment étonnant qu'avec toutes
les fausses idées et les terribles doctrines concernant le
plan de Dieu envers les hommes, par lesquelles Satan
les a aveuglés et trompés au moyen de la source papale
de l'erreur, leur enseignant une ligne de conduite en
rapport avec leur nature déchue, les hommes soient de-
meurés si doux et si modérés. Le même auteur conti-
nue ainsi :

« Le pouvoir du pape s'exerce sur les hérétiques et les
schismatiques, désignés aussi par les boeufs, parce qu'ils
résistent à la vérité avec les cornes de l'orgueil. Dieu les
a aussi assujettis sous les pieds du pape pour être punis
au quadruple, c'est-à-dire par l'excommunication, la dépo-
sition, la privation de leurs biens temporels et la persé-
cution militaire. Mais ils ne doivent être pris pour héré-
tiques que lorsqu'ils refusent de renoncer à leurs doc-
trines pestilentielles et s'entêtent réellement à les dé-
fendre.... Le pape peut choisir ou élire l'empereur. L'em-
pereur est le ministre [serviteur] du pape, dans ce sens
qu'il est le ministre de Dieu, dont -la place est remplie par
le pape ; car Dieu a député l'empereur comme ministre du
pape... Je suppose qu'on peut dire en vérité que le pape,
le vicaire de Christ, a une juridiction universelle des
choses spirituelles et temporelles dans le monde entier, à
la place du Dieu vivant.»

Les proclamations suivantes des papes, glanées clans
les « Acte's et Monuments » de Fox, par H. G. Guin-
ness, un écrivain anglais connu, méritent une place
marquante, et nous pouvons sympathiser de coeur avec
ses commentaires sur le système dont la bouche pro-
nonce de telles choses, lorsqu'il dit : « Si celui qui
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s'élève sera abaissé, quelle dégradation pourra être pro-
portionnée à une exaltation de soi-même telle que celle-
ci ?

« C'est pourquoi, vu qu'un tel pouvoir est donné à
Pierre, et à moi par Pierre, comme son successeur, qui
est celui dans le monde entier qui ne doive pas être assu-
jetti à mes décrets, qui ont tel pouvoir dans le ciel, dans
l'enfer et sur la terre, sur les vivants et les morts ?...
La plénitude de mon pouvoir est si grande par la juridic-
tion de la clef qui m'a été donnée que tandis que tous me
sont assujettis, oui, et les empereurs eux-mêmes devraient
me soumettre leurs arrêts, moi seul ne suis assujetti à
aucune créature, ni à moi-même...; tous doivent me suivre,
m'obéir ; personne ne doit me juger ou m'accuser d'aucun
crime ; et nul ne peut me déposer, si ce n'est moi-même.
Personne ne peut m'excommunier, lors même que j'aurais
des rapports avec les excommuniés ; car aucun canon ne
me lie. Personne n'oserait me mentir, car si quelqu'un me
mentait, il ne serait qu'un hérétique et un excommunié.
Nous voyons donc ainsi que la grandeur de la sacrificature
commença en Melchisédec, fut solennisée en Aaron, per-
fectionnée en Christ, représentée en Pierre, exaltée dans la
juridiction universelle et manifestée dans le pape. Ainsi,
par la prééminence de ma sacrificature, toutes choses
m'étant assujetties, ce qui fut dit de Christ : Tu as assu-
jetti toutes choses sous ses pieds, semble se trouver bien
vérifié en moi.

« Et de même, il faut admettre que l'évêque de cette
Eglise est toujours bon et saint. S'il tombe dans l'homicide
ou dans l'adultère, il peut pécher, mais il ne peut cepen-
dant être accusé mais plutôt excusé par les meurtres de
Samson et les vols des Hébreux, etc. Toute la terre est
mon diocèse et je suis l'Ordinaire (juge - trad.) de tous
les hommes, ayant l'autorité du Roi de tous les rois sur
ses sujets. Je suis tout en tous et au-dessus de tous à ce
point, que Dieu lui-même et moi, le vicaire de Dieu, avons
un seul consistoire ; je suis capable de faire à peu près
tout ce que Dieu peut faire. Dans tout ce que je désire,
ma volonté tient lieu de raison, parce que je puis par la
loi dispenser au-dessus de la loi et faire sortir la justice de
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l'injustice, en corrigeant les lois et en les changeant. Si
donc on dit que les choses que je fais viennent non de
l'homme, mais de Dieu, que pouvez-vous faire de moi,
sinon me faire Dieu ?... Il est en mon pouvoir de changer
les temps et les saisons, d'altérer ou d'abroger les lois et
de dispenser de toutes choses, même les préceptes de
Christ ; car si Christ ordonne à Pierre de remettre son
épée dans le fourreau, et s'il engage ses disciples à n'user
d'aucune force extérieure pour se venger eux-mêmes,
n'écris-je pas, moi, pape Nicolas, aux évêques de France
pour les exhorter à tirer leurs épées matérielles ?... Si
Christ lui-même a été présent aux noces de Cana en Gali-
lée, ne défends-je pas, moi, pape M'artin, au clergé spiri-
tuel d'assister aux repas de mariage et aussi de se marier?
De plus, lorsque Christ ordonne de prêter sans espoir de
gain, ne puis-je pas, moi, pape Martin, en donner la dis-
pense ? Que dirais-je des meurtres, lorsque je fais passer
comme n'étant pas un meurtre ou homicide, la mise à
mort des excommuniés ? De même contre la loi naturelle,
contre les apôtres et aussi contre le canon des apôtres,
je peux faire et je fais des dispenses, car, bien que dans
leur canon, ils commandent de déposer un prêtre pour
fornication, j'altère la rigueur de cette constitution, par
l'autorité de Sylvestre, considérant que les esprits et aussi
les corps des hommes sont plus faibles qu'ils étaient
alors... Si vous désirez écouter brièvement tous 'es cas qui
appartiennent en propre .f ma dispensation papale. il y a
cent cinquante points pour lesquels aucun homme ne
peut s'entremettre, si ce n'est moi seul. Je veux les réciter.
(Ici en suit la liste).

e Après avoir ainsi suffisamment démontré combien
mon pouvoir est grand sur la terre, au ciel et dans le
purgatoire, je parlerai maintenant un peu de mes richesses
et de mes grandes possessions, afin que chacun puisse voir
mon opulence et l'abondance que j'ai de toutes choses -
rentes, dîmes et tributs, mes soieries, mes mitres de-
pourpre, couronnes, or, argent, perles et diamants, terres
et seigneuries. Premièrement, la ville impériale de Rome
m'appartient ; le palais de Latran ; le royaume de Sicile
est à moi en propre ; l'Apulie et Capoue sont à moi. Der
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même les royaumes d'Angleterre et d'Irlande ne me sont--
ils pas ou ne devraient-ils pas m'être tributaires? Joignez à
cela, à côté d'autres contrées et provinces en Orient et en
Occident, ces provinces du nord au midi qui se nomment
[Ici suit une longue liste de noms]. Que dirai-je de mes
revenus journaliers, de mes prémices, annates, palliums,
indulgences, bulles, confessions, faveurs et rescrits, testa--
ments, dispenses, privilèges, élections, prébendes, maisons
religieuses et tant d'autres choses qui ne mè rapportent
pas mal d'argent ?... par quoi on peut se faire une petite
idée du gain qui rentre dans mes coffres... Mais que dois-je
dire de l'Allemagne, puisque le monde entier est mon dio-
cèse, comme le dit mon droit canon que tous les hommes
doivent croire. C'est pourquoi je conclus comme j'ai dé-
buté et je commande, déclare et prononce qu'il est néces-
saire pour le salut de tous les hommes de m'être assujetti.»

Beaucoup de personnes, de nos jours, semblent
croire que ces jactances de la papauté appartiennent
seulement au passé lointain, et qu'un grand change-
ment s'est produit dans ce système ces derniers temps.
Mais un peu de réflexion et d'observation démontrera
que ces sentiments de la papauté sont toujours les
mêmes. Nous devrions aussi nous rappeler que la pré-
tention constante de la papauté est que ses doctrines
sont immuables ; que les décrets de ses papes et de ses
conciles sont infaillibles ; et que ces décrets, qui res-
pirent le blasphème contre Dieu et la persécution
contre les saints, sont toujours tenus comme sacrés par
l'église catholique romaine d'aujourd'hui. Le seul chan-
gement survenu dans la papauté est la perte de pouvoir,
amenée par le réveil de la Réformation. La volonté y
est toujours, nais le pouvoir d'exécution est restreint
par l'accroissement de connaissance et de liberté, pour
lequel la Bible a été le principal facteur. L'Antichrist
est « rendu graduellement impuissant » par le vrai
Christ, par l'esprit de sa bouche, sa Parole. Bientôt la
lumière brillante de la présence d'Emmanuel détruira
entièrement la vaine gloire de la contrefaçon, et libérera
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complètement le monde des chaînes de ses prétentions
illusoires et de ses erreurs.

Pour illustrer les présomptions des derniers temps,
notez le fait que le dernier pape, en montant sur le trône
prit le titre de Léon XIII, et peu après, y ajouta
lui-même Leo de tribus Juda, c'est-à-dire « Le Lion
de la tribu de Juda », un des titres du vrai Chef. Par
ces prétentions présomptueuses, il n'est sûrement pas
en retard sur ceux qui occupèrent le même office durant
les sombres siècles passés.

Ce qui suit, appelé L'Adoration, est encore une
partie de la cérémonie en rapport avec l'installation d'un
nouveau pape. Celui-ci, habillé de blanc, paré de nom-
breux diamants brillants, et revêtu de souliers rouges,
garnis de grandes croix d'or en guise de boucles, est
conduit à l'autel où il s'agenouille. Ensuite « le pape se
lève et, ayant revêtu sa mitre, il est levé par les cardi-
naux et placé par eux sur le trône-autel pour s'y asseoir.
Un des évêques s'agenouille, et le chant du Te deum
(ô Dieu, nous te louons) commence. Pendant ce temps
les cardinaux baisent les pieds, les mains et le visage
du pape ». Une monnaie, représentant cette cérémonie et
frappée à l'hôtel des monnaies du pape, porte les mots

Ils adorent celui qu'ils ont créé ».

Le cardinal Manning, le représentant en chef de la
Papauté en Angleterre, attire l'attention du public sur
la clause suivante de la foi catholique, tout en la con-
firmant :

« Nous déclarons, affirmons, définissons et prononçons
qu'il est nécessaire au salut de toute créature humaine
qu'elle soit assujettie au Pontife Romain.» Dans un dis-
cours qui a été publié, il fait dire ce qui suit au pape :
« Je prétends être le Juge Suprême et le Directeur des
consciences des hommes ; du paysan qui laboure la terre
au prince qui est assis sur le trône ; de la famille qui vit
retirée au législateur qui donne des lois au royaume. Je
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suis le seul, dernier et Suprême Juge de ce qui est juste
et injuste. »

Nous ne devrions pas oublier, en observant ces
exemples modernes « de discours enflés de vanité » de
la Papauté, le remarquable décret du Concile OEcumé-
nique, tenu à Rome en 187o, qui proclama l'infaillibili-
té du pape. Il est vrai que de tout temps les papes
présomptueux avaient prétendu à l'infaillibilité et que
des évêques et des princes, désireux de flatter leur
orgueil, les avaient virtuellement appelés ainsi dans
cette déclaration: «Tu es un autre dieu sur la terre»;
mais il restait à un concile papal, dans ce XIXme siècle
de lumière, de faire connaître au monde, froidement et
délibérément, la grandeur de ce « dieu sur la terre » et
de proclamer qu'il est presque aussi parfait que l'autre
Dieu dans les cieux; qu'il ne peut pas plus se tromper
que l'autre; que lorsqu'il parle ex-cathedra, le pape est
infaillible — qu'il ne se trompe pas.

Le vote du concile fut émis le 13 juillet 1870, et le
i8, le décret fut formellement promulgué avec cérémo-
nie dans la grande cathédrale de St-Pierre à. Rome. On
lira avec intérêt la description suivante de cet événe-
ment, donnée par le Dr. J. Cummings de Londres. Il
dit: «Le pape avait un grand trône, érigé devant les
fenêtres de la façade est de St-Pierre; il s'enveloppa
dans un véritable scintillement de pierres précieuses
et s'environna de cardinaux, de patriarches et d'évê-
ques en vêtements splendides, pour une représentation
théâtrale des plus grandioses. Il avait choisi une heure
matinale et les fenêtres à l'orient, afin que le soleil
levant pût lancer ses pleins rayons sur sa magnificen-
ce et que, par ce fait, ses diamants, ses rubis et ses
émeraudes les reflétassent et produisissent une telle
réfraction qu'il devait apparaître, non un homme, mais
ce que le décret le proclamait, un être ayant toute la
gloire de Dieu... Le pape se plaça de bonne heure à la
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fenêtre à l'orient.., mais le soleil refusa... de luire..
L'aurore pâle et triste s'assombrit rapidement jusqu'à
une très profonde obscurité. Le glorieux éblouissement
ne put être produit. Les yeux usés (le celui qui se pré-
tendait Dieu ne pouvaient voir assez pour lire à la
lumière du jour rt il fallut apporter des chandelles. Cette
lumière ayant encore plus fatigué ses nerfs visuels, le
pape demanda à l'un (les cardinaux de faire la lecture.
Celui-ci commença à lire au milieu d'une obscurité
croissante ; mais ii peine avait-il lu quelques lignes que
jaillirent (lu ciel (l'un noir d'encre une lueur livide et
un craquement étourdissant tels que jamais encore
pareille chose n'avait été vue à Rome. Une grande
terreur saisit toute l'assistance et le lecteur s'arrêta.
Un cardinal sauta tout tremblant de sa chaise en
s'écriant : « C'est la voix (le Dieu qui parle, les ton-
nerres du Sinaï».

Parmi les prétentions blasphématoires de l'Anti-

christ, il est plusieurs de ses doctrines qui devraient
être rappelées, particulièrement celle de la messe, dont
nous parlerons dans un autre volume. Passant sur le
culte rendu aux saints et à la vierge Marie, nous Vou-
lons indiquer quelques-unes (les erreurs encore plus
graves.

L'infaillibiliié de l'Eglise fut l'une des premières
et elle prépara la voie aux autres. Proclamée avant que

le pape fût reconnu comme tel, elle fut une erreur des

plus sérieuses et barra le chemin à la rectification d'er-
reurs qui furent découvertes dans la suite. Elle plaça
les décrets (les conciles (le l'église au-dessus de toute
contradiction ou discussion, soit par la raison, soit par
l'Écriture, et fit de l'ignorance, (le la faiblesse et des
fausses conceptions humaines la mesure on règle de la
foi à la place de la Parole (le Dieu, la Bible; car lors-
qu'il fut établi que la voix des conciles de l'église était
infaillible, toutes choses durent s'arranger pour s'y
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conformer; et chaque concile se sentit lié de ne rendre
aucune décision qui fût contraire à celle des conciles
précédents; ceux qui auraient fait autrement se se-
raient exposés à être répudiés. Ainsi lorsqu'une erreur
avait été une fois affirmée, elle ne pouvait plus être
niée, ni même abandonnée. La Bible et la raison du-
rent être interprétées et tordues de manière à s'accor-
der avec les décrets infaillibles d'hommes faillibles. Il
n'y a donc rien d'étonnant à ce qu'il ait été nécessaire
(le requérir de véritables experts en théologie pour
interpréter les Ecritures et les faire concorder avec
leurs soi-disant décrets infaillibles.

Proscription de la Bible. L'histoire de la Papauté
montre clairement que, tout en professant vénérer la
Bible comme étant la Parole de Dieu, elle la plaçait

l'arrière-plan et mettait au premier rang ses propres
paroles infaillibles. Non seulement cela, mais le pape
proscrivit entièrement la Parole de Dieu, comme étant
peu propre à être lue, et dangereuse pour le peuple, afin
que sa propre parole infaillible pût avoir une pleine
autorité. Il savait très bien que la Bible était dange-
reuse pour son pouvoir et une dénonciation constante
de ses prétentions blasphématoires.

Dans les jours de la puissance papale, la posses-
sion ou la lecture de la Bible par le peuple étaient trai-
tées comme une offense criminelle. L'art de l'impri-
merie vers le XVI me siècle et la renaissance générale
de l'instruction qui en fut le résultat, assurèrent la ré-
surrection de la Bible hors du sépulcre des langues
mortes, où l'Antichrist l'avait si longtemps tenue ca-
chée en en interdisant la traduction sous peine de sévères
châtiments. Lorsqu'un réveil de l'esprit d'indépendan-
ce commença à la répandre parmi le peuple par les
langues vivantes, les Bibles furent souvent brûlées,
et longues et terribles furent les malédictions impi-
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toyables qui sortirent du Vatican contre les pécheurs
audacieux qui osaient traduire, publier ou lire la Parole
de Dieu.

Lorsque Wiclef publia sa traduction, le pape Gré-
goire envoya une bulle à l'université d'Oxford, con-
damnant le traducteur comme «étant tombé dans un
genre de crime détestable.» La traduction de Tyndale
fut aussi condamnée; et lorsque Luther publia sa tra-
duction allemande, le pape Léon X lança une bulle
contre lui. Mais l'oeuvre n'en progressa pas moins
avec rapidité; la Bible devait avoir une résurrection
complète et était destinée à déverser sa lumière sur les
hommes de toute nation et de toute langue. L'église
de Rome s'en aperçut lentement et résolut pour cela
(le permettre la traduction des Ecritures en langue mo-
derne par des traducteurs catholiques, en y ajoutant
des commentaires catholiques. Ce n'était pas cepen-
dant pour les donner au peuple, excepté dans le cas
où il y avait danger que celui-ci ne reçût des traduc-
tions protestantes. La traduction de Reims le déclare.

Ce nui suit montre le caractère de certaines des
Notes de cette traduction de Reims-Douai ( 1

578 —
trud.), qui a été remplacée plus tard (16io — trad.) par
la version de Douai, très ressemblante, mais avec
moins de notes remarquables. Sur Matthieu 3, il est dit
dans une de ces notes «Les hérétiques peuvent être
punis et supprimés; ils peuvent et doivent être châtiés
ou exécutés par l'autorité publique.» L'ne autre note
sur Galates i : 8 se lit: «Les catholiques ne devraient
pas épargner leurs propres parents s'ils sont héréti-
ques.» Sur Hébreux ç : 7 la note dit: «Les traducteurs
de la Bible protestante devraient être en voyés dans les
profondeurs de l'enfer ». Et sur Apocalypse 17 : 6 le
commentaire dit: «'Mais le sang des protestants n'est
pas appelé le 'sang des saints, pas plus que celui des
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voleurs, des meurtriers ou d'autres malfaiteurs répan-
du par ordre de la justice, et pour le meurtre desquels,
aucun gouvernement n'a à répondre.»

Nous donnons ici quelques-unes de's restrictions
qui furent imposées lorsqu'il fut reconnu que la lecture
de la Bible ne pouvait pas être entièrement empêchée.
L'article 4 de l'Index Expurgatoris dit:

« Si quelqu'un a la témérité de lire ou de posséder
la Bible sans autorisation écrite, il ne doit pas recevoir
l'absolution avant d'avoir remis cette Bible au préposé.
— Les libraires qui auront vendu ou disposé de quelque
autre façon de Bibles en langues vulgaires à quelqu'un
non pourvu d'une telle permission, perdront la valeur
des livres.., et seront soumis par l'évêque à tels autres
châtiments que celui-ci jugera convenable, d'après la
gravité de l'offense. »

Le concile de Trente dit dans Sa session de 1546:
« Afin de restreindre les esprits pétulants, le concile

décrète que, en matière de foi et de morale et de quDi
que ce soit concernant le maintien de la doctrine chré-
tienne, personne ne devra, se confiant en son propre juge-
ment, oser tordre ou fausser les Ecritures sacrées à
son propre sens, contrairement à celui qui a été attaché
et est encore maintenu par la sainte église-mère, quali-
fiée pour juger du sens véritable. »

Ce qui suit est extrait de la bulle de Pie VII au
Primat de Pologne, le 29 juin 1816, contre les Sociétés
Bibliques:

« Nous avons été vraiment affligé de cette invention
pernicieuse par laquelle les fondements mêmes de la reli-
gion sont minés, et vu la grande importance du sujet, en
ayant conféré en concile avec nos vénérables frères, les
cardinaux de la sainte Eglise Romaine, nous avons, avec
le plus grand soin et une attention extrême, délibéré sur
les mesures propres à être adoptées par notre autorité
pontificale afin de remédier autant que possible à cette
peste et de l'abolir. Vous avez déjà montré, de votre plein
gré, un ardent désir de découvrir et de renverser les
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machinations impies de ces innovateurs, cependant, nous
conformant à notre office, nous vous exhortons de plus
en plus que tout ce que vous pouvez accomplir par votre
pouvoir, préparer par conseil, ou effectuer par autorité,
vous l'exécutiez journellement avec la plus grande
ardeur... La Bible imprimée par les hérétiques doit être
mise au rang des autres livres prohibés, conformément
aux règles de l'Index. »

Le même pape, dans l'année 1819, lança une bulle
contre ceux qui se servaient des Ecritures dans les
écoles d'Irlande; nous en citons ce qui suit:

« La congrégation du Saint-Office a été informée que
des écoles de la Bible, soutenues par les fonds des hété-
rodoxes, ont été établies dans presque toutes les parties
de l'Irlande, par lesquelles les personnes sans expérience
des deux sexes ont été infectées du poison fatal de doc-
trines dépravées... C'est pourquoi tous les efforts pos-
sibles doivent être faits pour éloigner la jeunesse de ces
écoles funestes... Travaillez de tout votre pouvoir pour
éviter à la jeunesse orthodoxe d'être corrompue par eux;
ce qui pourra, je l'espère, être facilement obtenu par
l'établissement d'écoles catholiques dans tout votre
diocèse. »

Nous avons ici l'aveu candide du but réel de l'éta-
blissement des écoles paroissiales catholiques en Angle-
terre et en Amérique du Nord, c'est-à-dire la protection
du système catholique même. L'Antichrist n'a pas
d'autre but en offrant l'instruction au peuple. L'igno-
rance et la superstition sont les remparts de la papauté,
et les siècles de sa puissance, y compris ceux qui sont
connus sous le nom d'âge des ténèbres, le prouvent.
L'instruction du clergé ne fut pas négligée, bien que
sous certaines restrictions. Mais qu'aucun effort ne fui
fait pour l'instruction du peuple, l'ignorance profonde
de tous les vieux pays catholiques romains en est une
forte preuve. Les écoles et la Bible ont toujours été les
ennemis insupportables de l'Antichrist et ne furent
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tolérées que lorsqu'elles devinrent des nécessités ; -
une fausse lumière dut encore être jetée sur ces écoles
pour préserver l'existence de l'Antichrist.

Nous citons ce qui suit d'une bulle de Léon XII,
lancée en 1825 au clergé catholique d'Irlande:

« Ce n'est pas un secret pour vous, vénérables frères,
qu'une certaine société, vulgairement appelée la Société
Biblique, se répand audacieusement dans le monde entier.
Au mépris des traditions des saints pères, et en opposition
au décret bien connu du Concile de Trente, cette Société
a concentré toutes ses forces et dirige tous ses moyens
vers un but : la traduction ou plutôt la perversion de la
Bible dans la langue maternelle de toutes les nations. »

Même le pape Pie IX exprima l'angoisse de son
coeur de voir de tous côtés le triomphe de ce grand
-ennemi (le l'Antichrist — la Bible, disant :

« Maudites soient ces sociétés pleines de ruses et de
tromperies, appelées Sociétés Bibliques, qui placent la
Bible entre les mains de la jeunesse inexpérimentée »

Il est vrai qu'en 1886, le Concile Plénier Catholi-
que Romain de Baltimore décréta qu'une Bible approu-
vée serait permise dans les écoles catholiques des Etats-
Unis. Cela ne signifie toutefois aucun changement
dans les sentiments réels de l'Antichrist; mais c'est
simplement un autre coup (le sa politique clairvoyante,
par déférence pour l'esprit de liberté régnant dans ce
pays et qui déteste de telles restrictions. Ce concile
savait très bien que c'était la liberté qui était deman-
dée et non la Bible; une enquête montre d'ailleurs que
maintenant, plusieurs années après, la Bible ne se
trouve pas du tout dans les écoles catholiques de ce
pays.

La doctrine de l'immortalité naturelle et inhérente
(le l'homme (qu'une existence humaine qui a une fois
commencé ne peut jamais cesser), fut une autre fertile
erreur empruntée aux philosophes grecs. Une fois ad-
mise, elle conduisit naturellement à cette conclusion,
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que s'il faut que l'existence continue à toujours, les
expressions de la Bible concernant la destruction finale
des pécheurs volontaires, la seconde mort, etc., doivent
être expliquées de manière à signifier juste le contraire
de ce qu'elles disent, c'est-à-dire une vie éternelle en
un état quelconque. Il fut facile après cela de décréter
que pour le: méchant cette existence serait une vie de
souffrance; et les tourments furent souvent peints sur
les murs des églises aussi bien qu'ils étaient dépeints
par les paroles de prêtres et de moines zélés. Cette
erreur s'imprima d'autant plus facilement chez les nou-
veaux convertis que les philosophes grecs (alors les
maîtres du monde en matière de science, de religion
et de philosophie, — dont les idées, comme le montre
Josèphe, avaient même commencé à colorer le judaïs-
me) avaient depuis longtemps soutenu et enseigné un
châtiment pour les méchants après la mort. Il faut
toutefois dire à leur décharge qu'ils ne sont jamais
descendus jusqu'aux horribles blasphèmes contre le
caractère de Dieu et son gouvernement, enseigné au
monde par l'Antichrist. Il était tout indiqué, après
cela, de fixer un lieu pour ce tourment, de l'appeler
l'enfer et de chercher les passages de l'Ecriture parlant
du shéol, du hadès et de la géhenne, qui dépeignent le
salaire réel du péché, la première et la seconde morts,
et de les appliquer adroitement, ainsi que les parabo-
les de notre Seigneur et les symboles de l'Apocalypse,
pour se tromper eux-mêmes sur ce sujet et le monde
entier avec eux; et, chose plus grave, pour diffamer et
blasphémer le caractère et le plan de Dieu, notre tout
sage et miséricordieux Père Céleste.

Le purgatoire fut introduit pour adoucir ces affreu-
ses doctrines, les rendre plus supportables et en même
temps pour donner à l'Antichrist un moyen de mieux
tenir le peuple sous sa dépendance. Il prétendit tenir
les clefs du ciel et de l'enfer et avoir le pouvoir de
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remettre les peines du purgatoire : non seulement la
peine adamique et les infirmités qui en découlèrent,
mais aussi le châtiment pour les péchés volontaires et
commis de propos délibéré. On peut facilement conce-
voir quel levier puissant ce fut sur un peuple ignorant
— spécialement lorsque les empereurs et les princes.
de la terre acceptèrent le trompeur et s'inclinèrent de-
vant lui.

Les messes pour les morts suivirent; et pour les
avoir, riches et pauvres se firent un devoir de payer
libéralement. L'efficacité des messes pour le soulage-
ment des souffrances du purgatoire est reconnue omni-
potente, — à tel point que ni même Jéhovah, ni Christ
ne peuvent intervenir contre elles. Cela devint une
source de grands revenus pour l'Antichrist ; parce que
si le mourant était riche, les prêtres ne manquaient pas
de lui rappeler qu'avant son départ il devait laisser des
legs pour faire dire des messes pour lui-même, de peur
que quelqu'un des héritiers de ses richesses ne négligeât
de le faire. En effet, nous trouvons cette même pensée
exprimée dans des, journaux catholiques romains, où il
est recommandé de dépenser moins d'argent en fleurs
pour les funérailles et un peu plus en messes pour les
morts.

Les indulgences s'introduisirent quelque temps
avant les «croisades». Nous savons que des indulgen-
ces furent offertes comme prime d'encouragement, afin
de s'assurer des volontaires pour ces « croisades» ou

guerres saintes ». Par un édit papal, quiconque voulait
s'engager dans ces guerres saintes recevait non seule-
ment la rémission de ses péchés passés, mais méritait
aussi que ses péchés futurs fussent effacés et qu'il fût
ainsi garanti contre certaines souffrances du pur-
gatoire. Les catholiques romains nous disent que ce3
indulgences ne sont pas données comme une licence
pour faciliter le péché, mais en récompense du mérite
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qui rachète ou annule un certain nombre de jours
ou d'années d'angoisse dans le purgatoire ; de sorte que
si les péchés d'un homme lui avaient valu mille ans de
souffrance et si cet homme s'était, en une ou plusieurs
fois, assuré des indulgences pour mille ans, 'soit avec
de l'argent, soit par des services rendus à la papauté,
ou encore en faisant des pénitences, il s'en irait libre ;
et s'il avait à son crédit des indulgences pour neuf cents
ans, il n'aurait que cent ans de souffrances à endurer.
Et il est probable que si le nombre de ses indulgences
dépassait de beaucoup les peines qui lui étaient dues, il
serait considéré comme un saint, possédant assez «in-
fluence au ciel pour être prié et adoré. Nous en avons
un exemple dans le croisé Louis, roi de France. Il fut
canonisé et est maintenant prié et adoré sous le nom
de saint Louis.

S'il y a en effet une différence entre cette manière
de comprendre les indulgences et celle qui estime qu'elles
sont une licence pour commettre le péché, elle est cepen-
dant bien petite ; car la papauté fixa pour les différents
péchés ordinaires un certain temps de souffrances. Non
seulement les péchés passés pouvaient ainsi être anéantis
et effacés, nais les personnes qui avaient des raisons de
penser qu'elles pourraient commettre certains péchés
dans l'avenir, pouvaient ainsi pourvoir par avance à
leur annulation en faisant des oeuvres méritoires. En
outre, il y a certaines de ces indulgences appelées
« plénières » [complètes, entières] qui sont certainement
comprises comme couvrant tous les péchés passés ou à
venir.

Il est presque incroyable que ces indulgences soient
encore en vogue aujourd'hui même. Les catholiques
romains ont certaines prière 's dont la répétition leur
assure un droit d'indulgences pour une période limitée ;
ils prétendent qu'en multipliant ces prières, cela les
protégera pour longtemps de la colère. Ainsi, à ceux
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qui disent le « Salut Suinte Reine ! », il est accordé
40 jours d'indulgence ; tandis qu'il est accordé une
indulgence (le 200 jours à celui qui récite « Les Litanies
de lu Bienheureuse Vierge ; et ceux qui disent le :
« Béni soit la suinte, immaculée et très pure conception
de la l ierge Marie » ont une garantie de ioo années
d'indulgences, etc., etc. On peut facilement se faire une
idée à quel degré (le corruption conduisit cette doctrine
blasphématoire, lorsque, dans l'âge des ténèbres, les
indulgences étaient libéralement accordées pour de
l'argent ou pour les services rendus en persécutant les
incrédules et lei hérétiques.

D'énormes peines étaient fixées pour les crimes
commis généralement par les riches, qui pouvaient payer
libéralement, tandis que les plus basses violations de la
justice, plus communes parmi les classes plus pauvres,
étaient facilement excusées. C'est ainsi que le mariage
avec un cousin germain coûtait jusqu'à r.,5oo.000 francs
d'aujourd'hui, tandis que le meurtre d'une femme ou
d'un père coûtait seulement 45.000 francs. Spanheim
dit : << L'institution (les indulgences fut pour l'église
romaine l'hôtel i3 frapper la monnaie, la mine (l'or pour
les neveux libertins et les enfants naturels des papes, le
nerf des guerres papales, le moyen de liquider les dettes
et l'intarissable fontaine de luxe des papes ».

Pour régulariser ce trafic, une échelle graduée ales
peines fut établie pour les différents péchés — soit
plusieurs jours ou (les années (le purgatoire pour chacun;
et une échelle de prix fut aussi arringée pour y corres-
pondre, afin que ceux qui obtenaient (les indulgences
pour un meurtre, un vol, un adultère, un parjure, ou
autres péchés, pussent être taxés suivant le cas. Par ce
moyen, les peines étaient rachetées et les tourments du
purgatoire mitigés ou annulé's selon le bon plaisir de la
volonté de l'Antichrist. Nous ne pouvons donc pas nous
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étonner que le peuple comprit promptement que beau-
coup d'argent payait beaucoup de péchés.

Les crimes s'accrurent tellement par ces indulgences
que les meilleures classes de la société s'indignèrent
jusqu'à se rebeller contre l'église. Les yeux des hommes
commencèrent à s'ouvrir et à voir que le clergé, depuis.
les plus hauts dignitaires de l'église jusqu'aux sous-
prêtres et officiants, trempaient dans l'iniquité.

De même qu'une heure sombre précède la tempête,
ainsi l'heure des plus grandes ténèbres morales du règne
ténébreux de l'Antichrist eut lieu juste avant que com-
mençât le grand mouvement de la Réformation. Ce fut
le trafic public et honteux des indulgences qui produisit
des nausées et conduisit Luther et d'autres papistes
zélés à discuter et à examiner le système tout entier,
d'abord sous son aspect moral, puis sous son aspect
doctrinal. Finalement, Luther conçut la pensée exacte,
c'est-à-dire que la papauté était en vérité l'Antichrist.
Une fois qu'il eut découvert cela, il indiqua sans crainte
quelques-un's des symboles de l'Apocalypse et montra
leur application et leur accomplissement partiel dans la
hiérarchie papale.

A ce sujet nous citons ce qui suit de la plume de
l'ecclésiastique bien connu, Lyman Abbott :

« L'apport d'argent pour l'église était une des condi-
tions pour lesquelles les indulgences étaient accordées au-
trefois plus que maintenant. Ce trafic atteignit son apo-
gée au début du XVIe siècle sous Léon X qui publia que
des indulgences seraient accordées à tous ceux qui con-
tribueraient à l'érection de la cathédrale de St. Pierre à
Rome. Son principal agent pour la vente des indulgences
en Allemagne fut un nommé Jean Tetzel. Les vices notoi-
res de ce Tetzel n'empêchèrent pas le choix qui fut fait
de lui pour être le dispensateur de ces pardons accordés
à d'autres âmes plus pieuses ; rien ne lui semblait trop
extravagant pour remplir ses coffres d'argent. Il déclara
que la croix rouge qui l'accompagnait partout où il allait
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avait une efficacité aussi grande que la croix de Christ
— qu'il n'y avait pas de péché si grand qu'il ne pût
le remettre ; que les indulgences ne sauvaient pas seule-
ment les vivants, mais aussi les morts ; qu'au moment
même où l'argent tintait au fond des caisses, les âmes
quittaient le purgatoire pour s'envoler au ciel. Telles
étaient quelques-unes de ses déclarations blasphématoires.
Une échelle régulière de prix fut établie : La polygamie
coûtait six ducats ; le sacrilège et le parjure, neuf ; le
meurtre, huit ; la sorcellerie, deux. Ce fut ce trafic sans
vergogne et à la vue de tous qui, plus que toute autre
chose, conduisit à la Réformation. Les indulgences conti-
nuèrent à être accordées, non seulement pour des actes
de culte, mais aussi pour des contributions en argent fai-
tes à l'église ; mais la vente publique et ouverte est main-
tenant pour la plus grande partie bannie de l'église de
Rome. »

Un autre écrivain relate ainsi d'autres parole de
Tetzel :

« Approchez-vous et je vous donnerai des lettres dû•
ment scellées, par lesquelles même les péchés que vous
désireriez commettre à l'avenir vous seront tous pardon-
nés. Il n'y a pas de péchés si grands que les indulgences
ne puissent les remettre. Payez, mais payez largement, et
vous serez pardonnés. Vous prêtres, vous nobles, vous
négociants, vous femmes, vous jeunes -filles, vous jeunes
gens, écoutez la voix de vos parents et amis qui s'en sont
allés et qui s'adressent à vous de l'abîme sans fond :
Nous endurons l'horrible tourment ; une petite aumône
peut nous délivrer ; vous pouvez la donner, ne le ferez-
vous pas ? Avec dix sous allemands vous pouvez délivrer
votre père du purgatoire. Notre Seigneur Dieu ne s'oc-
cupe plus de nous comme Dieu ; il a donné tout pouvoir
au pape.»

Ce qui suit est la copie d'une des formules employées
par Tetzel, contenant le nom de l'acheteur, la nature de
ses péchés, etc.:

« Que notre Seigneur Jésus-Christ te fasse miséri-
corde.., et t'absolve par les mérites de ses plus saintes
souffrances. En vertu du pouvoir apostolique qui m'a été
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conféré, je t'absous de tous les... excès, péchés et crimes
que tu pourrais avoir commis, quelque grands qu'ils puis-
sent être et de quelque nature qu'ils soient... Je te fais
remise des peines que tu aurais à endurer au purgatoire,.
... je te restaure à l'innocence et la pureté de ton baptê-
me, afin qu'au moment de la mort, les portes du lieu de
tourment te soient fermées et que celles du paradis te
soient ouvertes. Et si tu dois vivre longtemps, cette gràce
demeure inaltérable jusqu'au moment de ta fin. Au nom
du Père, du Fils et du St Esprit, Amen. Le frère Jean
Tetzel, commissaire, a signé ceci de sa propre nain.—»

Quant au présent immédiat, nous ne pouvons rien
dire, mais nous savons qu'il y a seulement quelques an-
nées, des indulgences imprimées avec les prix fixés
étaient en vente, sur des tables, dans certaines grandes
églises catholiques romaines du Mexique et de Cuba.

I L LUI FUT DONNE DE FAIRE LA t;LF,RRE

AUX SAINTS ET I)E LES VAINCRE — ,: DE.

CO NSU IER LES SAINTS DL' TRÈS-HAU l

La contrefaçon papale du ro y aume  tletcnu létenu
et exercé le pouvoir sur les vrais enfants de Dieu consa-
crés, les a-t-elle vaincus, « réduits 1 l'extrémité »
Laus.) ou écrasés, comme le texte hébreu l'implique,

par une longue période d'oppression ? Nous ,épondons
Oui. Tous les mo yens qui purent être imaginés furent
employ és pour écraser et éteindre l'esprit ou l'essence
dit vrai christianisme (Jean 8 : 36 ; Galates t ; 2

Corinthiens ,; : 1 7) ;-et', substituer l'esprit, les doctrines
et les formes de l'Antichrist. Tout d'abord ce fut moins
une attaque ouverte contre les fidèles qu'une lente,
persistante et écrasante oppression, procédant spéciale-
ment contre les docteurs opposés, mettant à bout la
patience et détruisant la foi chez beaucoup. Ce harcelle-
ment persistant est bien illustré par l'institution du
confessionnal, par lequel l'Antichrist prenait non seule-
ment connaissance de toutes les critiques et de toutes les
objections faites contre ce système et dites à l'oreille
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d'un confesseur, mais sous la menace de peines à venir,
il contraignait à confesser toutes le -s pensées ou actes
qui lui étaient opposés et à s'en repentir. Cela aussi fut
bientôt si soutenu par le pouvoir civil que toute protes-
tation contre l'église put être envisagée comme une tra-
hison contre le pouvoir civil qui était soutenu par l'auto-
rité papale.

Pendant le premier éclat de l'exaltation papale, le
peuple, dans son ensemble, était reconnu nominalement
comme membre de l'église, ou sans cela il était païen ;
et tous ceux qui professaient Christ étaient tenus de se
conformer aux usages et aux règlements de la hiérarchie
qui s'élevait graduellement. L'erreur, toujours plus po-
pulaire que la vérité quand elle est à l'influence et au
pouvoir, la chassait, la proscrivait et la discréditait et
persécutait ceux qui y étaient attachés. Ce fut le temps
où, comme cela est dépeint dans l'Apocalypse, la véri-
table Eglise (la femme) s'enfuit dans le désert — dans la
solitude (Apocalypse 12 : 6), — proscrite à cause de sa
fidélité il la vérité et au vrai Seigneur et Chef de l'Eglise.
Dans ce temps, où les apostats furent exaltés comme
princes, les saints vraiment humbles firent l'expérience
de ce dont le Seigneur les avait avertis : que tous ceux
qui (durant l'ère de l'Evangile) veulent vivre pieusement
doivent s'attendre à être persécutés. La belle-mère s'élè-
vera contre la belle-fille, le père contre le fils, le frère
contre le frère et l'homme aura pour ennemis les gens
de sa maison. Pouvait-il être conçu quelque chose de
plus propre à épuiser ou écraser les saints que de tels
moyens, employés pendant des siècles ?

Pour avoir une idée de l'implacable férocité de cette
persécution, il nous faut encore retourner aux pages de
l'histoire.

Les persécutions des chrétiens sous la Rome païenne
ne peuvent être comparées à celles de la Rome papale,
ayant été moins fréquentes, plus limitées en étendue et
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beaucoup moins sévères. Il a été constaté, sur la parole
digne de foi des premiers chrétiens, que la majorité
des magistrats romains qui exerçaient l'autorité de l'em-
pereur ou du sénat dans les provinces, qui possédaient
le pouvoir de vie et de mort, se conduisaient en hommes
polis, d'éducation libérale et respectaient les règle -s de
la justice. Ils déclinaient fréquemment les devoirs odieux
de la persécution, repoussaient avec mépris les accusa-
tions contre les chrétiens (comme Hérode et Pilate
essayèrent de le faire dans le cas de notre Seigneur :
Luc 23 : 14-16, 20, 22 ; Matthieu 27 : 24), ou Suggé-
raien t aux chrétiens un moyen légal d'évasion. Ils em-
ployaient plus souvent leur pouvoir, lorsque cela était
possible, pour délivrer les chrétiens plutôt que pour les
opprimer. Les tribunaux païens furent souvent pour eux
le plus sûr refuge contre leurs accusateurs juifs *. La
cruelle persécution qui sévit sous l'exécrable tyran
Néron, qui fit brûler des chrétien's pour éloigner les
suspicions que le peuple avait contre lui-même, forme
une des pages les plus obscures de l'histoire de la
Rome païenne ; mais elle fit relativement peu de vic-
ti me. Ce ne sont pas généralement ceux (lu commun
peuple qui furent victimes des persécutions païennes,
mais plutôt (les individualités en vue. Mais même ces
persécutions dei principaux représentants n'étaient pas
tant une opposition fixe et persistante de la part du gou-
vernement que le résultat d'une clameur populaire irré-
sistible, éveillée par la superstition et qui semblait néces-
saire aux gouvernants pour assurer l'ordre et la paix.
Nous en trouvons plusieurs exemples dans la carrière
de Paul et (les autres apôtres. — Voy. Actes 19 : 35-
4 1 ; 2 5 : 2 4- 2 7 ; 26 : 2 , 3, 28. Les persécutions les plus
générales, sous les empereurs romains, ne furent même
que de courte durée, excepté celle qui eut lieu sous
Dioclétien et qui se continua avec plus ou moins de

* Gibbon, Vol. II, pages 31-33.
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sévérité pendant dix ans. Entre ces persécutions il y eut
souvent de longues périodes de paix et de tranquillité.
Sous les empereurs, la chrétienté, bien que fortement
oppressée, ne fut pas réduite à l'extrémité, mais, comme
nous l'avons vu, elle prospéra grandement.

Combien furent différentes les persécutions de la
papauté, qui non seulement s'attaqua aux personnages
en vue, mais à tous ; et ses persécutions ne duraient pas
quelques mois seulement, mais ne cessèrent pas. Ce qui,
'sous les empereurs païens n'était qu'une rage ou fré-
nésie passagère devint sous les papes un système orga-
nisé, animé par le fanatisme religieux, par des plans
ambitieux, et inspiré par un zèle satanique avec une
énergie et une cruauté sans parallèle dans les annales
de l'histoire. L'église apostate mit de côté l'épée de
l'Esprit, et, saisissant le bras de l'empire, tourna ses
armes charnelles avec une fureur "sans pitié contre tous
les faibles opposants qui se trouvaient sur le chemin de
son ambition, tandis qu'elle courtisait, flattait et trom-
pait ceux qui détenaient l'autorité, jusqu'à ce qu'elle eût
capté leur confiance et usurpé leur place et leur pouvoir.

Le paganisme et l'hérésie devinrent alors des motifs
de persécutions, — tout spécialement cette dernière. Le
clergé soi-disant chrétien, dit Edgar, « appliquait les
lois de la théocratie juive et les transactions des annales
judaïques dans le but vil et profane de réveiller le démon
de la persécution contre les restes poussiéreux de la
superstition [païenne] des Grecs et des Romains... Ils
dissolvaient l'ancienne fabrique du polythéisme et fai-
saient bénéficier l'église, l'état et l'armée de leurs reve-
nus...» Le paganisme fut chassé du territoire romain...
On substitua la contrainte à la conviction et la terreur à
l'Evangile. On rougit de honte en lisant qu'un Sym-
maque et un Libanius, deux orateurs païens, plaidaient
pour la raison et la persuasion dans la propagation de
la religion, tandis qu'un Théodose et un Ambroise, un
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empereur chrétien et un évêque chrétien poussaient à
la violence et à la contrainte.

Quand Constantin eut été élevé ii la souveraineté (le
Rome, il était disposé à tolérer toutes les religions,
comme nous le montre le célèbre édit de Milan qui
accordait la liberté religieuse à tout individu dans
l'empire romain. Une telle mesure aurait dŒ être reçue
avec joie par l'église chrétienne qui avait tant soupiré
après la liberté au cours des persécutions précédentes
mais tel ne fut pas le cas. Le véritable esprit du chriStia-
nisme avait disparu et l'ambition de l'église était alors
de s'exalter elle-même le plus rapidement possible en
écr ant toute étincelle (le liberté, et en soumettant
toutes choses •1 sa volonté. D'accord avec cela, Gibbon
(lit : " « Les ministres ecclésiastiques de Constantin en
vinrent bientôt à réduire l'impartialité du magistrat et
à éveiller le zèle du prosélyte.. ; tout espoir de paix et
(le tolérance fut détruit dès le moment où il rassembla
trois cents évêques à l'intérieur de son palais ». Là
on persuada à l'empereur de déclarer que ceux qui résis-
teraient au jugement de ce corps clérical en matière (le
foi, se prépareraient a l'exil immédiat ; et leurs décisions
furent déclarées être d'autorité divine. Cet esprit d'into-
lérance se développa bientôt en d'amères et implacables
persécutions. Constantin promulgua deux lois pénales
contre l'hérésie, et son exemple fut suivi par les empe-
renrs qui lui succédèrent — Valentinien, Gratien, Théo-
dose, .\rcadius, et Honorius. Théodose publia quinze,
Arcadius douze et Honorius pas moins de dix-huit de
ces statuts. Ils sont rapportés dans les codes de Théo-
dose et de Justinien à la honte de leurs auteurs, prêtres
et empereurs.

Ce qu'il plaisait à l'Antichrist d'appeler hérésie (le
plus souvent c'était la vérité et la justice s'efforçant de
prendre pied) était classé comme pire que l'incrédulité ;

* Vol. II, page 236.
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les rois, les empereurs et les théologiens s'y opposèrent;
l'hérésie et l'incrédulité, spécialement la première, fu-
rent persécutées par l'Inquisition. Lorsque vers le com-
mencement du treizième siècle il y eut une renaissance
de l'instruction et que les hommes commencèrent à se
réveiller de leur sommeil et des mauvais songes de
l'âge des ténèbres, -ceux chez qui le sentiment de la
vérité n'était pas entièrement extirpé furent stimulés et
l'étendard de la vérité fut levé en opposition aux
erreurs grossières de l'Antichrist. C'est, alors que l'es-
prit (le persécution de l'Antichrist s'excita et commit
(les actes furieux afin d'écraser l'opposition.

Les rois et les princes qui en quelque mesure
pouvaient avoir encouru le déplaisir du pape, trem-
blaient pour la sécurité de leurs couronnes ; leurs
royaumes pouvaient être mis au terrible ban de l'église,
si eux ou leurs sujets refusaient une obéissance abso-
lue aux commandements du pape qui les adjurait d'ex-
terminer l'hérésie et les exhortait à purifier leurs pro-
vinces de la perversité hérétique, sous peine de se voir
retirer leur gouvernement. Ceux d'entre les nobles qui
négligeaient d'aider à la persécution perdaient leurs
droits et possessions. C'est pourquoi rois et princes
s'empressèrent d'exécuter les mandats qu'ils avaient
reçus de la papauté ; et les barons et leurs partisans
furent à leur service clans cette ouvre de destruction.

Même avant ce réveil, déjà en l'an 630, le Concile
de Tolède força le roi d'Espagne, lors de son avène-
ment au trône, de jurer , qu'il ne tolérerait pas l'hérésie
parmi ses sujets et dans toutes les possessions espagno-
les ; et il fut spécifié que le souverain qui violerait un
tel serment « serait maudit loin de la face du Dieu éter-
nel et deviendrait le combustible du feu éternel ». Mais
la terrible importance de telles exigences fut beaucoup
plus complètement comprise lorsque le réveil commença
et que l'Antichrist eut obtenu son maximum de puissance.
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Le Concile d'Oxford en I 16o livra au bras séculier
comme châtiment, une compagnie de Vaudois du Pié-
mont qui avaient émigré de Gascogne en Angleterre.
En conséquence, le roi Henri II ordonna que les boni-
mes et les femmes fussent fouettés publiquement, mar-
qués à la joue par un fer rougi au feu et chassés demi-
nus hors (le la ville, en plein hiver ; et il ne fut permis
st personne de leur montrer de la pitié ou (le leur
accorder la moindre faveur.

L'empereur d'Allemagne, Frédéric, en 1224, con-
damna les hérétiques à divers châtiments : à être brûlés
vifs, à voir leurs propriétés confisquées et leur postérité
vouée a l'infamie à moins qu'ils ne devinssent eux-
mêmes persécuteurs. Louis, roi de France, publia en
i2 (les lois pour extirper l'hérésie et les mit en
vigueur. Il força Raymond, comte de Toulouse, à se
charger (le l'extermination de l'hérésie dans son domai-
ne, sans épargner ami ou vassal.

Il y eut dès le début une certaine résistance contre
l'usurpation (lu pouvoir qui se développa peu à peu en
système papal, mais cette résistance fut faite seulement
par un petit nombre de fidèles ; et elle fit peu d'impres-
%-ion sur le flot écrasant de mondanité qui entra dans
l'église et la submergea. Quelques-uns, au fur et à
mesure qu'ils discernaient l'erreur, se retirèrent tran-
quillement (le la grande apostasie pour adorer Dieu
selon ce que leur conscience leur dictait, malgré les
risques (le la persécution. Les plus notables furent les
Vaudois, les Albigeois, les Wicléfistes et les Hugue-
nots. "fous, bien que connus sous des noms différents,
ont eu, autant que nous pouvons en juger, une origine
et une foi communes. « La doctrine (les Vaudois »,
dit Rainerous (3, 4), le célèbre Inquisiteur du 13e siècle,

est la plus ancienne hérésie ; elle existait, d'après
quelques-uns, depuis le temps du pape Sylvestre et,
suivant d'autres, depuis les jours des apôtres ».
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Sylvestre était pape lorsque l'empereur Constantin
embrassa le christianisme ; nous voyons donc par cela
que dès le début la vérité ne demeura pas sans adhérents
qui, quoique humbles et sans popularité, résistèrent
résolument à la Papauté et aux doctrines papales
du purgatoire, de l'adoration des statues, de l'invo-
cation des saints, de l'adoration de la vierge Marie,
des prières en faveur des morts, de la transsubstan-
tiation, du célibat du clergé, des indulgences, de la
messe, etc., et désapprouvèrent les pèlerinages, les
fêtes, l'encens brûlé, les enterrements religieux, l'em-
ploi de l'eau bénite, les vêtements sacerdotaux, les
monastères, etc. Ils avaient compris que l'enseignement
de l'Ecriture sainte devait être maintenu en opposition
aux traditions et prétentions de l'église de Rome. Ils
regardaient le pape comme le chef de toutes les erreurs
et prétendaient que la rémission des péchés était obte-
nue seulement par les mérites du Seigneur Jésus.

Par leur foi et leurs oeuvres, ces gens formèrent la
base d'une réformation et protestèrent contre l'erreur,
bien longtemps avant Luther. Eux et d'autres adver-
saires du romanisme furent chassés, détestés et persé-
cuté's avec une furie impitoyable par les émissaires du
pape. Les Vaudois et les Albigeois furent les partis les
plus nombreux qui protestèrent contre la Papauté ; et
lors du réveil littéraire du 13° siècle, ce furent eux
surtout qui firent briller la vérité que Wyclef, Huss,
Luther et d'autres reflétèrent et accentuèrent avec plus
de puissance. Leurs doctrines, qu'ils soutinrent avec
simplicité et moralité, brillèrent d'un lustre plus grand
encore par contraste avec l'orgueil pompeux et l'immo-
ralité flagrante de la Papauté alors dans l'exaltation.

C'est alors que les papes, les conciles, les théolo-
giens, les rois, les croisés et les inquisiteurs, combinè-
rent leur puissance diabolique pour exterminer tous les
opposants et éteindre le moindre rayon de lumière
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qui se levait. Le pape Innocent III envoya tout d'abord
des missionnaires dans les districts où les doctrines des
Albigeois avaient pris pied, pour prêcher le romanisme,
opérer des miracles, etc.; mais trouvant ces efforts
insuffisants, il proclama une croisade contre eux et
offrit à tous ceux qui s' y engageraient le pardon de
tous leurs péchés et un passeport immédiat pour le ciel,
sans passer par le purgatoire. Un demi-million d'hom-
mes, — des Français, des Allemands, et des Italiens,
pleins (le confiance dans le pouvoir du pape de donner
la récompense promise, se rallièrent sous l'étendard de
la croix pour défendre le catholicisme et exterminer
l'hérésie. Une série (le batailles et de sièges se succé-
dèrent alors durant 20 ans. La ville de Béziers fut prise
et saccagée en i ocl, et les bourgeois, sans distinction
d'âge ou (le sexe, périrent par l'épée au nombre de
ôo.000, comme plusieurs historiens le rapportent. Le
sang de ceux qui se réfugièrent dans les églises et qui
furent tués par les saints Croisés abreuva les autels et
coula dans les rues.

Lavaur fut assiégée en 1 211. Le gouverneur fut
pendu :à un gibet, et sa femme, avant été jetée dans un
puits, y fut lapidée. Les citoyens furent mis à mort sans
distinction, 400 furent brûlés vifs. La florissante contrée
du Languedoc fut dévastée, ses villes brûlées et ses
habitants balayés par le feu et l'épée. On estime que
i oo.000 :Albigeois tombèrent en un 'seul jour ; leurs
corps furent mis en las et brûlés.

Tous ces massacres et ces vilenies furent faits au
nom de la religion, soi-disant pour la gloire de Dieu
et l'honneur de l'église, mais en réalité pour soutenir
l' Antichrist, assis dans le temple de Dieu [l'église] se
donnant lui-même comme étant un dieu, c'est-à-dire un
puissant, capable de conquérir et de détruire ses enne-
mis. Le clergé remercia Dieu pour cette oeuvre de des-
truction, et un h ymne de louangea Dieu fut composé
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et chanté pour la glorieuse victoire de Lavaur. L'épou-
vantable carnage de Béziers fut considéré comme le
jugement visible du ciel contre l'hérésie des Albigeois.
Les croisés participèrent à la messe le matin, et le reste
du jour ils dévastèrent la contrée du Languedoc et
assassinèrent ses habitants.

Qu'on se souvienne toutefois que ces croisades ou-
vertes contre les Vaudois et les Albigeois ne furent
entreprises que parce que l'hérésie avait pris une exten-
sion considérable dans la plus grande partie de ces com-
munautés. Ce serait une grande erreur de supposer que
ces croisades furent les seules persécutions : le lent et
constant écrasement des individus dont la masse se
compta par milliers se poursuivit dans le vaste empire
de la Papauté, — consumant ainsi san's interruption les
saints du Très-Haut.

Charles-Quint, empereur d'Allemagne, roi d'Espa-
gne et des Pays-Bas, persécuta les amis de la Réforme
dans toute l'immense étendue de son gouvernement.
Soutenu par la diète de WVorms, il proscrivit Luther,
ses disciples et ses écrits, condamna tous ceux qui aide-
raient Luther ou liraient ses livres à la confiscation de
leurs biens, à être mis au ban de l'empire et à la peine
de haute trahison. Dans les Pays-Bas, les hommes qui
suivirent Luther furent décapités et les femmes enter-
rées vives ou, si elles s'obstinaient, livrées aux flam-
mes. Quoique cette loi fût en grande partie suspendue,
l'oeuvre de mort n'en continua pas moins sous toutes
ses formes horribles. Le duc d'Albe se glorifia de l'exé-
cution (le iS.000 protestants en six semaines. Paolo
estime â 50.000 le nombre de ceux qui furent exécutés
dans les Pays-Bas à cause de leur religion ; et Grotius
donne une liste des martyrs de la Belgique s'élevant à
ioo.000. Charles exhorta jusqu'à son dernier souffle
son fils, Philippe II, à achever l'eeuvre de persécution
et d'extermination de l'hérésie qu'il avait commencée.
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Philippe ne tarda pas à suivre ces conseils ; il stimula
avec furie l'esprit de persécution et condamna les pro-
testants aux flammes, sans distinction ni pitié.

François et Henri, rois de France, suivirent l'exem-
ple de Charles et de Philippe dans leur zèle pour le
catholicisme et l'extermination de l'hérésie. Les mas-
sacres de Mérindol, d'Orange et de Paris sont de frap-
pantes illustrations de leur zèle pour la cause de l'An-
tichrist. Le massacre de Mérindol, projeté par le roi de
France et approuvé par le parlement, fut confié au pré-
sident Oppède pour être exécuté. Le président fut char-
gé de massacrer la population, de brûler les villes et de
démolir les châteaux des Vaudois qui résidaient en
grand nombre dans cette contrée. Les historiens catho-
liques romains estiment que l'exécution de cette coin-
mission causa la mort de milliers de personnes, tant
hommes que femmes et enfants ; 24 villes furent mises
en ruines et le pays fut dévasté et désolé. Hommes,.
femmes et enfants cherchèrent à 'se sauver dans les
bois et les montagnes ; ils y furent pousuivis et tués
par l'épée. Beaucoup de ceux qui restèrent dans les
villefi y subirent un même ou pire sort. Cinq cents fem-
mes furent jetées dans une grange à laquelle on mit le
feu, et lorsque quelques-unes sautèrent par les fenêtres,
elles furent reçues sur la pointe des lances. Les femmes
furent violées, et les enfants égorgés sous les yeux de
leurs parents, impuissants à les protéger. Quelques-unes
furent jetées dans des précipices et d'autres traînées
nues dans les rues.

Le massacre d'Orange, en 1562, eut un caractère
seinHable i celui (le Mérindol et il a été décrit avec
précision par (les écrivains catholiques. L'armée italien-
ne, envoyée par le pape Pie IV, avait reçu l'ordre de
massacrer les hommes, les femmes et les enfants ; et
cet ordre fut exécuté avec une terrible cruauté. Les
hérétiques s,ins défense furent tués par l'épée, précipi-
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tés du haut des rochers, lancés Sur des tranchants de
haches ou des pointes de poignards, pendus, rôtis à
feu lent et exposés à la honte et à des tortures défiant
toute description.

Le massacre de Paris, le jour de la Saint-Barthé-
lemy (24 Août 1572), égala en cruauté, mais dépassa
en extension •ceux de Mérindol et d'Orange. Il a aussi
été décrit en détail par des historiens catholiques; l'un
d'eux, Thuanus, le stigmatise comme une « féroce.
cruauté, n'ayant pas de parallèle dans toute l'antiqui-
té ». Le 23 Août à minuit, le son du tocsin donna le
signal de la destruction, et les épouvantables scènes de
Mérindol et d'Orange éclatèrent à nouveau contre les.
huguenots détestés. Le carnaval de mort dura sept
jours : (les ruisseaux de sang humain coulèrent dans les
rues ; le roi et la reine regardaient avec une extrême
satisfaction les morts dont la cour du palais était rem-
plie. Le corps de l'amiral Coligny fut traîné par les
rues et la Seine fut couverte de corps morts flottants.
Le nombre évalué de ceux qui furent ainsi massacrés.
varie entre cinq et dix mille. L'oeuvre de destruction
ne se concentra pas seulement dans Paris, mais s'éten-
dit très loin à travers toute la France. La veille, des
messagers spéciaux avaient été dépêchés dans toutes
les directions portant un ordre pour le massacre général
de tous les huguenots. Les mêmes scènes eurent lieu
à peu près dans toutes les provinces et l'estimation du
nombre des morts varie entre 25 et 70.000.

L'Antichrist éprouvait une extrême satisfaction à
ces épouvantables scènes de carnage. Le pape et sa
cour exultaient à cause de la victoire du catholicisme
sur les Vaudois à Mérindol et l'impie Oppéde reçut le
titre de « défenseur de la foi et héros du christianisme ».
Le roi de France 's'en alla à la messe et rendit de solen-
nelles actions de grâces à Dieu pour la victoire sur les
huguenots de Paris et leur massacre. Ce carnage, sanc-
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tionné par le roi de France, son parlement et ses sujets
catholiques romains, eut probablement lieu sous l'insti-
gation directe du pape et de la hiérarchie papale. Le
fait que la nouvelle en fut reçue à la cour papale avec
de grandes réjouissances prouve qu'il fut du moins
hautement approuvé. Le pape Grégoire XIII se rendit
en grande procession à l'église de Saint-Louis afin de
rendre grâces à Dieu pour cette victoire remarquable.
Il proclama aussitôt un jubilé et envoya à la cour de
France un nonce, qui, au nom du pape, loua « l'exploit
si longuement médité et si habilement exécuté pour le
bien (le la religion. » Une médaille fut frappée par le
roi, en mémoire du massacre, avec cette inscription :
« Pietas exilavit justitiam » — La piété excita la
justice.

Des médailles commémoratives de l'événement
furent aussi frappées à l'hôtel papal des monnaies, par
ordre du pape. Une de celles-ci est exposée à l'Hôtel
du Souvenir rie Philadelphie, Pie. L'avers présente une
figure sublime du pape, avec cette inscription abrégée :
Gregorius XIII, Pontifex Maximus, anno I, la premiè-
re année de son pontificat, 1572. Au revers de cette
médaille est une représentation d'un ange destructeur
portant clans la main gauche une croix et dans la main
droite une épée; au-dessous de lui, prosternés et fuyants,
une bande de huguenots, hommes, femmes et enfants
sont représentés avec des visages et des traits empreints
d'horreur et de désespoir. Sous cette scène se trouvent

les mots : Ugonottoruni Strages 1572, ce qui signifie
Le massacre (les Huguenots en 1572. »

Une peinture du massacre de la St. Barthélemy fut
suspendue clans le Vatican, avec cette inscription en
latin : Le pontife approuve le meurtre de Coligny.
Coligny était chef des huguenots et un des premiers
qui devaient tomber. Après qu'il eut été assassiné, sa
tête fut séparée de son corps et portée à la reine, qui
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après l'avoir fait embaumer, l'envoya à Rome comme
un trophée, tandis que son corps fut traîné dans les rues
•de Paris par la populace. Le roi fut bientôt saisi par les
horreurs des remords et il ne s'en remit jamais. Son
médecin particulier rapporte qu'il disait : « Je ne sais
pas ce qui m'est arrivé, mais je suis agité dans mon
corps et dans mon esprit comme par la fièvre. Que je
dorme ou que je sois éveillé, il me semble à tout moment
voir des corps mutilés se présenter à moi, avec des
faces hideuses et couvertes de sang. » Il mourut dans
une grande agonie, couvert d'une sueur de sang.

En 1641, l':lntichrist proclama une guerre de reli-
gion en Irlande et fit appel au peuple pour le massacre
des protestants, par tous les moyens qui étaient en leur
pouvoir. Le peuple trompé écouta ce commandement
comme émanant de Dieu et s'empressa d'exécuter cette
charge. Le sang des protestants coula à flots dans toute
l'Irlande ; des maisons furent réduites en cendres, des
villes et des villages furent presque détruits. Quelques-
uns lurent forcés de tuer les membres de leur parente
et ensuite (le s'ôter la vie. Les derniers mots que ces
prêtres faisaient retentir à leurs oreilles étaient que
leur agonie n'était que le commencement du tourment
éternel. Des milliers moururent de froid et de faim, en
cherchant 4 émigrer dans d'autres pays. A Cavan, le
chemin était taché sur une longueur de près (le r;
kilomètres du sang des fugitifs traqués ; 6o enfants
furent abandonnés par leurs parents dans leur fuite, et
il fut déclaré que quiconque leur viendrait en aide serait
enterré à côté d'eux. 7o adultes furent enterrés vivants
à Fermaugh et 72 â hilkennv. Dans la seule province
d'Ulster plus de 154.000 protestants furent massacrés
ou expulsés de l'Irlande.

O'Niel, prélat d'Irlande, appela cela une guerre
pieuse et légale, et le pape (Urbain VIII) lança one
bulle datée de -Mai 1643, accordant pleine et absolue
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rémission de leurs péchés àl ceux qui y avaient pris part
en faisant bravement leur devoir d'extirper et de déra-

ciner entièrement le levain pestilentiel de la contagion
hérétique. »

L'INQUISITION OU « SAINT OFFICE »

C'est à Dominique, l'esprit principal de cette croi-
sade, qu'est attribué l'honneur d'avoir inventé l'infer-
nale Inquisition ; toutefois Benoit, dans son zèle à attri-
buer à Dominique l'honneur d'être le premier Inquisi-
teur Général, est très incertain quant à la question de
savoir si l'idée en vint au pape Innocent lui-même ou
à St. Dominique. Elle fut établie premièrement par le
pape Innocent III en 1204.

Si. Dominique était un monstre dépourvu de tout
sentiment de compassion, qui semblait trouver ses
principales délices dans les scènes de torture et de
souffrances. Durant la croisade contre les Albigeois,
il dirigea et encouragea, un crucifix i la main, les
saints guerriers dans leurs exploits de mort et de
destruction. L'Inquisition ou St. Office est aujourd'hui
un tribunal de l'église catholique romaine pour décou-
vrir, réprimer et punir l'hérésie et les autres offenses
contre l'église de Rome*. 'Mais aux jours de Domini-
que cette Inquisition n'avait pas de tribunal légal et les
instruments de torture n'étaient pas perfectionnés com-
me ils le furent plus tard. Néanmoins, Dominique, bien
qu'il né possédât point de système semblable, sut
trouver de nombreux moyens de torture, en disloquant
les jointures, en arrachant les nerfs et en lacérant les
membres de ses victimes ; ou encore en brûlant sur un
bûcher ceux dont les convictions restaient inébranlables
par les autres procédés et qui ne voulaient pas renoncer
à leur foi et à leurs libertés.

* La Chaire de St. Pierre, p. 589.
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Avec le mandat qu'il avait reçu du pape Innocent
III de punir de la confiscation, du bannissement et de
la mort les hérétiques qui ne voudraient pas recevoir
son évangile, Dominique stimula le zèle de la magistra-
ture civile et de la populace au massacre des Vaudois
hérétiques ; il livra d'un seul coup i8o Albigeois aux
flammes. C'est pour une telle fidélité au service de l'An-
tichrist qu'il fut canonisé comme un saint, et qu'il est
adoré et prié aujourd'hui par les catholiques romains.
Le bréviaire romain (une sorte de livre de prières), par-
lant de St. Dominique, loue « ses mérites et ses doctri-
nes qui illuminèrent l'église, son génie et son courage
qui détruisirent les hérétiques toulousains, et ses nom-
breux miracles qui allèrent même jusqu'à ressusciter
les morts ». Le missel romain (qui comprend le service
en rapport avec la célébration du souper du Seigneur)
fait l'éloge de ses mérites et indique les prières à faire
pour être aidé temporairement par le moyen de son
intercession. C'est ainsi que l'Antichrist continue à sou-
tenir et honorer ses fidèles héros.

Il serait impossible d'exprimer brièvement une con-
ception exacte des horreurs de l'Inquisition, ou de la
peur terrible qu'elle inspirait au peuple. Ceux qui ne
louaient pas hautement l'Antichrist, ou qui osaient
s'aventurer à critiquer ses méthodes, étaient aussitôt
suspectés d'hérésie ; et, sans avertissement, sans occa-
sion de se justifier, ils étaient liés et emprisonnés dans
un donjon pour un temps indéfini, jusqu'à ce que le
moment parût convenable pour les juger ; — l'accusa-
teur et l'accusation leur étant souvent inconnus. On
procédait secrètement à ces jugements et la torture était
souvent employée pour extorquer des confessions. Les
tortures infligées étaient généralement si épouvantables
qu'on peut à peine y croire aujourd'hui dans nos pays
de liberté ; cependant leur réalité est confirmée par une
évidence que les historiens catholiques romains eux-
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mêmes ne peuvent nier et les vaines tentatives qu'ils
font pour le's excuser ne font qu'affirmer la chose. Les
instruments de torture, desreliques de l'Inquisition,
existent toujours et rendent tout reniement sans valeur.
Le « Saint Office » employa même des médecins pour
surveiller la marche (le la torture et l'arrêter lorsque la
mort semblait prête à délivrer la victime ; il lui était
alors permis (le guérir en partie, pour que la torture
puisse lui être appliquée une deuxième et mérne une
troisième fois. Ces tortures n'étaient pas toujours infli-
gées comme chntiment pour punir l'hérésie ; elles
avaient généralement pour but de forcer l'accusé à se
confesser, à se rétracter ou à dénoncer d'autres l;erson-
nes, suivant le cas.

L'Inquisition, tout en ayant perdu la plus grande
partie (le Ses horreurs, était encore terrible durant notre
présent siècle. L'historien (les guerres de Napoléon,
décrivant la prise de Tolède par son armée, mentionne
incidemment l'ouverture des prisons de i'lnquisition
et (lit

«Des tombeaux semblaient s'ouvrir et de pâles figures
semblables à des fantômes sortaient des donjons qui exha-
laient une odeur sépulcrale. Des barbes touffues retom-
bant sur la poitrine et de longs ongles crochus semblable>
à des griffes d'oiseaux défiguraient ces squelettes dont la
poitrine haletante respirait l'air frais pour la première
fois depuis de longues années. Beaucoup d'entre eux
étaient devenus estropiés, la tête inclinée en avant, les
bras et les mains tombant, pendant raides et inertes. Ils
avaient été enfermés dans des casemates si basses qu'ils
ne pouvaient pas s'y tenir debout ; et en dépit des soins
des chirurgiens (de l'armée), beaucoup d'entre eux mou-
rurent le même jour. Le jour suivant, le général Lasalle,
accompagné par plusieurs officiers de son état-major, ins-
pecta minutieusement les lieux. Le nombre des instru-
ments de torture faisait tressaillir même ces hommes
habitués aux horreurs des champs de bataille.
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Dans le renfoncement d'une voûte souterraine, con-
tiguë à la salle privée des interrogatoires, se trouvait une
statue en bois faite par des moines et représentant la
vierge Marie. Une auréole dorée entourait sa tête et elle
tenait dans sa main droite une bannière. Tous furent à
première vue frappés de suspicion, en ce que, malgré la
robe de soie qui descendait depuis les épaules de chaque
côté en larges plis, elle était revêtue d'une sorte de cui-
rasse. Un examen plus attentif montra que le devant du
corps était garni de petites lames de couteaux étroites et
de clous très effilés, avec leurs pointes et tranchants tour-
nés vers le spectateur, les bras et les mains avaient des
jointures, et un mécanisme derrière la cloison mettait la
statue en mouvement. Un des serviteurs de l'Inquisition
fut appelé par ordre du général pour qu'il fît manoeuvrer
la machine, comme il la nomma. Lorsque la statue éten-
dit les bras comme pour presser tendrement quelqu'un
sur son coeur, on y plaça le havresac bien garni d'un
grenadier polonais pour remplacer la victime vivante. La
statue l'embrassa et l'étreignit de plus en plus, et lors-
que, sur commande, le serviteur fit ouvrir les bras de la
statue et la fit retourner à sa position précédente, le
havresac était perforé à une profondeur de cinq à huit
centimètres et restait suspendu aux pointes des clous et
des lames de couteaux.»

Des « roues » de différentes sortes furent inventées
et appliquées comme moyens de torture ; une des mé-

thodes les plus simples est ainsi expliquée : La victime,
dépouillée de tous ses vêtements, avait les bras attachés
derrière le dos avec une forte corde par laquelle, au
moyen d'une poulie, elle était relevée sur ses pieds,
auxquels des poids étaient attachés. On laissait ainsi
retomber le malheureux plusieurs fois et on le relevait
par des secousses qui disloquaient des jointures des
bras et des jambes, tandis que lacorde pénétrait jus-
qu'aux os dans la chair frémissante.

Quelque chose qui rappelle de tels outrages faits
au nom de Christ vient d'être récemment exposée au
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grand jour. L'imprimerie d'une Société biblique instal-
lée il Rome et manquant de place, avait loué une grande
maison près du Vatican. Au plafond, un anneau énorme
et étrange attira l'attention et après examen on acquit
la certitude que l'endroit clans lequel était maintenant
i mprimée la Bible, « l'Epée (le l'Esprit, qui est la Paro-
le de Dieu, » par laquelle l'Antichrist a été déjà rendu
«' impuissant » à opprimer et à exterminer les saints,
était justement une chambre de torture au temps de
l'Inquisition, la boucle de la poulie ayant probablement
été usée 1 rouer de nombreuses pauvres victimes bail-
lonnées.

Ceux qui étaient convaincus d'hérésie étaient quel-
ciuefois condamnés û ce qu'on appelait un autodafé, ou
«acte (le foi». L'autorité ecclésiastique renvoyait le con-
d;imné au pouvoir séculier, tandis que le clergé, sous
prétexte de miséricorde, implorait les magistrats de
montrer de la compassion pour le condamné, et, éle-
vant la croix, il invitait la victime à se rétracter et tau-
ver sa vie présente et à venir. Les magistrats savaient
cc qu'ils avaient à faire, ils ne montraient de miséri-
corde que pour ceux qui se rétractaient et gagnaient
ainsi le titre de Défenseurs de la Foi et d'extermina
Leurs (le l'hérésie. L'hérétique condamné, revêtu d'un
habit jaune bariolé (le dessins de chiens, de serpents,
de flammes et de démons était conduit au lieu de l'exé-
cution, attaché sur le bûcher et livré aux flammes.

Torquemada, un autre fameux Inquisiteur Géné-
ral, fournit une illustration marquante de l'esprit de
l' Antichrist. Des écrivains catholiques romains admet-
tent qu'il fit mourir, brûlées vives, 10.220 personnes,
hommes et femmes. Llorente, qui fut secrétaire général
(le l'Inquisition pendant trois ans, et avait en mains
toutes les preuves documentaires, montre, dans ses Rap-
ports (en 4 volumes) publiés en 1817, que de 1481 à
iSoS, il n'y eut pas moins de 31.912 personnes brûlées
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vives et environ 300.000 condamnées à la torture et â
diverses autres peines, par ordre de ce seul St. Office.
Chaque pays catholique en Europe, • en Asie et en Amé-
rique a eu son Inquisition.

Nous ne pouvons retracer ici les persécutions de
l'Antichrist contre tout ce qui sentait les réformes, la
liberté de conscience ou la liberté politique. Il suffit de
dire que ces persécutions s'étendirent sur toutes les
contrées où la Papauté avait pris pied : en Allemagne,
Hollande, Pologne, Italie, Angleterre, Irlande, Ecosse,
France, Espagne, Portugal, Abyssinie, aux Indes, à
Cuba, au Mexique et dans quelques états de l'Amérique
du Sud. Faute de place nous ne pouvons raconter tous
les cas individuels qui pourraient servir à montrer que
beaucoup de martyrs étaient de vrais saints et des
héros, qui, par une grâce spéciale, furent rendus capa-
bics tout en mourant lentement dans les plus horribles
souffrances, de chanter des hymne-s de louange et d'ac-
tions de grâces au vrai Chef de la véritable Eglise et
qui, semblables à Lui, prièrent pour leurs ennemis, les-
quels, comme cela leur avait été prédit, les persécutaient
à cause de Lui.*

Il nous est impossible aussi, pour les mêmes rai-
sons, d'insister sur les terribles, navrantes et épouvan-
tables tortures infligées à quelques-uns des joyaux du
Seigneur à cause de leur fidélité à leurs convictions.
Ceux qui ont fait des recherches assez minutieuses sur
ce sujet . estiment que dans l'espace de 1300 ans la
Papauté, directement ou indirectement, causa la mort
de cinquante millions de personnes. Et l'on peut dire en

Nous renvoyons les lecteurs français qui désireraient
des détails plus complets sur ces temps terribles et les
scènes qui s'y rapportent, à l'Histoire de l'Angleterre par
Macaulay ; à l'Histoire de la Réformation par Merle d'Au-
bigné ; à l'ouvrage du prof. Gaussen : « Le Souverain
Pontife et l'Eglise de Rome », ainsi qu'à la brochure de
François Delilez : « Christ et l'Antichrist », etc.
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toute certitude que le génie humain et satanique s'éle-
va au plus haut degré dans l'invention de nouvelles et
horribles tortures contre les adversaires religieux et
politiques de l'Antichrist ; les hérétiques, surtout,
furent poursuivis avec une fureur décuplée. En plus
(les formes ordinaires de la persécution et de la mort,
qui déchiraient, brûlaient, noyaient, transperçaient ou
tuaient avec des flèches ou des fusils, des gens diabo-
liques recherchaient quelles étaient les parties du corps
humain les plus sensibles et les plus délicates, qui
pouvaient le plus faire souffrir leurs victimes. Ils
faisaient couler du métal fondu dans les oreilles ; la
langue était arrachée et à sa place on coulait du plomb
fondu dans la bouche ; des lames de couteaux étaient
fixées à des roues de manière à oc que les victimes
pussent être peu â peu hachées en morceaux ; des pinces
et des tenailles rougies au feu étaient appliquées sur les
parties les plus sensibles du corps ; les yeux étaient
arrachés, ainsi que les ongles, avec des fers rouges.
Les victimes étaient pendues par des trous percés au
travers de leurs talons. Des martyrs furent contraints à
sauter depuis des éminences sur de longues piques
placées au-dessous, où ils mouraient lentement dans
d'atroces souffrances. D'autres eurent la bouche remplie
de poudre à canon qui, allumée, faisait sauter la tête en
pièces ; d'autres encore furent battus en pièces sur des
enclumes ; il y en eut d'autres qui furent gonflés d'air
avec (les soufflets jusqu'à ce qu'ils éclatent, ou étouffés
avec des pièces arrachées de leur propre corps, ou avec
de l'urine, des excréments, etc, etc.

Il serait impossible de croire à certaines de ces
atrocités diaboliques, si elles n'étaient si bien prouvées._
Elles servent à montrer la profondeur de dépravation
dans laquelle le coeur humain peut descendre et ce que
peut devenir la droiture du coeur de l'homme et ses
bons instincts sous l'influence d'une religion fausse et
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contrefaite. L'esprit de l'Antichrist dégrada et rabaissa
le monde autant que l'esprit du vrai Christ et le pou-
voir et l'influence du vrai royaume de Dieu auraient
élevé et ennobli et qu'ils éléveront et ennobliront durant
le Millénium les coeurs des hommes et leurs actions.
Cela est représenté, bien que dans une faible mesure,
par les progrès de la civilisation et l'accroissement de
la justice et de la miséricorde depuis que le pouvoir de
l'Antichrist a commencé à décliner et que la Parole de
Dieu commence à être entendue et écoutée, quoique
encore superficiellement.

Nou's ne pouvons pas concevoir de stratagème
mieux combiné pour tromper et opprimer l'humanité.
On tirait avantageusement parti de toute disposition
dépravée et des faiblesses des hommes déchus ; on fit
appel à toute vile passion et chacune fut stimulée et
récompensée. Les vicieux furent ainsi attirés et enrôlés
comme dévôts, tandis que les gens de race plus noble
furent engagé's par d'autres moyens — par un sem-
blant de piété hypocrite et extérieure, — une sorte de
renoncement à soi-même et de charité manifestés dans
ses institutions monastiques, mais qui ne 'servaient réel-
lement qu'à en faire dévier beaucoup bien loin du sen-
tier de la vertu. Les gens viveurs et frivoles trouvèrent
d'amples satisfactions dans le faste, le décor, la pompe
et les cérémonies. Les gens audacieux et chevaleres-
ques les trouvèrent dans ses missions et ses croisades,
de même que les scélérats dans ses indulgences et les
bigots fanatiques et cruels dans ses entreprises d'op-
pression de ceux qui s'opposaient à l'Antichrist.

Remplis d'horreur et d'étonnement, nous nous de-
mandons comment il se fait que les rois et les princes,
les empereurs et le peuple tout entier aient permis de
telles atrocités? Comment ne se sont-ils pas levés depuis
longtemps et n'ont-ils pas abattu l'Antichrist ? La
réponse est donnée dans les Ecritures (Apocalypse i8 :
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3) : « Les nations ont été « enivrées » ( stupéfiées) ;
elles ont perdu leurs sens en buvant le vin mêlé (le
mélange de fausses et vraies doctrines) qui leur avait
été donné par l'église apostate. Elles ont été trompées
par les prétentions de la Papauté. Et pour dire la vérité,
elles ne sont encore qu'en partie réveillées de leur stu-
peur ; car si les ambassadeurs des rois, en fléchissant
le genou devant le pape, ne s'adressent plus à lui com-
me ils le faisaient autrefois, en lui disant : « Agneau
de Dieu qui ôte les péchés du monde » et ne le regar-
dent plus comme un « Dieu ayant toute puissance au
ciel et sur la terre », ils sont cependant encore bien loin
de reconnaître la vérité, c'est-à-dire que la Papauté a
été et qu'elle est encore la contrefaçon satanique du
vrai royaume.

Tandis que les rois et les soldats se lassaient de
cette oeuvre inhumaine, il n'en était pas ainsi de la
'sainte (?) hiérarchie ; et nous trouvons le Concile Géné-
ral de Sienne déclarant en 1423 que la propagation de
l'hérésie dans diverses parties du monde, due à la négli-
gence des Inquisiteurs, était une offense à Dieu, une
injure au catholicisme et la perdition des âmes. Les
princes furent conjurés, par la miséricorde de Dieu,
d'exterminer l'hérésie, s'ils voulaient échapper à la
vengeance divine ; et des indulgences plénières furent
accordées à tous ceux qui s'engageraient dans l'eeuvre
de destruction ou procureraient des armes dans ce but.
Ces arrêtés furent publiés chaque dimanche dans les
églises. Beaucoup de théologiens et d'historiens catho-
liques romains mirent leur plume au service de cette
cause injuste, justifiant, recommandant et louant la per-
sécution de l'hérésie. Le cardinal Bellarmin, par exem-
ple, déclara que « si les apôtres ne firent pas appel au
bras séculier, c'est parce que de leurs jours il n'y avait
pas de princes chrétiens ». Le docteur Dens, un célèbre
théologien catholique romain, publia en 1578 un ouvrage

Vol II



L'Homme du Péché — L'Antichrist 379

de théologie qui est considéré par les papistes de nos
jours comme une autorité classique, principalement dans
leurs universités, oû elle occupe le même rang que
Blackstone occupe dans la loi civile anglaise. Ce travail
respire d'un bout à l'autre l'esprit de persécution. Il
condamne les chefs de l'hérésie à la confiscation de leurs
biens, au bannissement, à l'emprisonnement et à la
peine de mort avec privation du droit de sépulture chré-
tienne.

Une des malédictions autorisées, employée contre
les protestants et publiée dans le « Pontifical romain »
est ainsi conçue :

« Puisse le Dieu tout-puissant et tous ses saints les
maudire de la malédiction dont le diable et ses anges
sont maudits ! Qu'il les retranche de la terre des vivants.
Que la mort la plus abjecte les surprenne et qu'ils descen-
dent vivants dans l'abîme. Que leur semence soit détruite
de dessus de la terre ; qu'ils périssent par la faim et la
soif, par la nudité ou toute autre détresse ! Que toutes
les misères, les pestes et les tourments soient sur eux.
Que tout ce qu'ils ont soit maudit ; qu'ils soient maudits
partout et toujours. Qu'ils soient maudits parlant et se
taisant. Qu'ils soient maudits au dedans et au dehors
qu'ils soient maudits du sommet de la tête à la plante
des pieds ; que leurs yeux deviennent aveugles et leurs
oreilles sourdes ; que leur bouche devienne muette et que
leur langue se colle à leur gosier. Que leurs mains ne
touchent plus et que leurs pieds ne marchent plus ; que
tous les membres de leurs corps soient maudits. Que la
malédiction reste sur eux, debouts ou couchés, dès main-
tenant et à toujours, et qu'ainsi leur lampe soit éteinte
en la présence de Dieu, au jour du jugement. Que leur
sépulture soit avec les chiens et les ânes. Que les loups
affamés dévorent leurs cadavres. Que le diable et ses
anges soient leurs compagnons à toujours ! Amen, Amen
qu'il en soit ainsi, ainsi soit-il ! »

Tel est l'esprit de la Papauté et tous ceux qui ont
l'e'sprit du vrai Christ devraient facilement reconnaître
une contrefaçon si basse.
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Puisque la véritable cause de ces erreurs de
conduite réside dans les erreurs de doctrine, il n'y a pas
(le doute que si les circonstances étaient de nouveau
favorables, les doctrines étant les mêmes, leur mauvais
esprit et leurs mauvais fruits apparaîtraient certaine-
ment sous peu, par le's mêmes actes d'injustice, d'op-
pression, (le superstition, d'ignorance et de persécution
et on aurait recours à toutes sortes de moyens pour res-
taurer, soutenir et étendre le royaume contrefait de
Dieu. Nous citons comme preuve quelques incidents
tout récents, venus à notre connaissance

« Le 7 Août 1887, à Ahuehuetitlan, état de Guererro,
Mexique, un missionnaire protestant indigène, nommé
Abraham Gomez, fut mis à mort en même temps que deux
de ses aides, par des indigènes, sur l'instigation d'un
prêtre catholique romain, le Père Vergara, qui, la
veille, en célébrant la messe, avait recommandé à ses
ouailles de faire un exemple du ministre de Satan qui
était arrivé au milieu d'eux ; il avait ajouté qu'ils pou-
vaient le tuer en toute sécurité, comptant sur la protection
du chef de la police aussi bien que du prêtre. La parole
du prêtre fit loi pour ce peuple enténébré, aussi bien que
pour les autorités civiles. Le corps mutilé du pauvre mis-
sionnaire fut traîné par les rues et soumis à toute sorte
d'indignités, comme un avertissement pour d'autres. Il ne
put être obtenu aucun recours pour ce meurtre.»

L'Indépendant de New-York ayant attiré l'atten-
tion sur ce massacre sanglant, la riposte suivante fut
faite par le Freenian (L'homme libre), un influent jour-
nal catholique romain de New-York

« Lorsqu'ils [les missionnaires protestants] voient
d'honnêtes gens s'agenouiller au son de l'angélus en l'hon-
neur de l'Annonciation et de l'Incarnation, ils disent que
la Bible abolira bientôt de telles superstitions. Si une
lumière brûle devant une statue de la mère de Dieu: Ah!
crie le missionnaire, nous instruirons bientôt ce peuple
plongé dans les ténèbres à mettre en pièces ces symboles !
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et ainsi de suite. Si le massacre de quelques missionnaires
de cette sorte faisait rester chez eux ceux qui leur ressem-
blent, nous aimerions presque dire — nous sommes si
méchants, nous autres papistes —: Que la danse continue
et que la joie déborde !»

Un ministre du nom de C. G. Moule raconte une
douloureuse histoire qui a fait le tour de la presse,
sur la persécution qui eut lieu à Madère, contre Robert
Kelley et les personnes qui avaient été converties par
son moyen, environ un millier de gens, y compris les
enfants ; ils furent frappés de l'exil pour avoir reçu une
parcelle de la vérité.

Dans la soi-disant « Prusse protestante », le pas-
teur Thummel fut arrêté pour « insultes faites à l'église
catholique romaine ». Dans une brochure qu'il publia
il critiquait la Papauté et l'une de ses remarques « insul-
tantes » était que la Papauté est une apostasie « édifiée
sur la superstition et l'idolâtrie ».

Récemment il y eut un différend entre la Prusse et
l' Espagne au sujet des îles Carolines et le pape fut
choisi comme arbitre ou juge pour trancher le différend
(cela nous rappelle un peu sa puissance précédente et
sa politique comme arbitre ou juge suprême des
nations). Il décida en faveur de l'Espagne. Un vaisseau
de guerre, cinquante soldats et six prêtres furent aussi-
tôt envoyés par l'Espagne ; dés leur arrivée, un mission-
naire américain, Mr Doane, fut fait prisonnier et séparé
de ses convertis sans autre cause que son refus d'aban-
donner sa mission, son oeuvre et ses propriétés aux
prêtres ; et parce que les ?les appartiennent maintenant
à l'Espagne et l'Espagne au pape, aucune autre reli-
gion que celle du pape ne pouvait y être tolérée.

Un ami de l'auteur, ex-catholique romain, dit que
voyageant récemment en Amérique du Sud, il fut
assailli à coups de pierres et obligé de fuir pour sauver
sa vie, parce qu'il n'avait pas voulu se découvrir et
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s'agenouiller avec la foule sur le passage du prêtre
romain portant le crucifix et l'hostie. Un cas semblable,
dans lequel trois Américains furent battus par les
prêtres, attaqué's par le peuple et arrêtés par la police
dans la ville de Madrid, en Espagne, pour une offense
du même genre, est encore sans doute dans l'esprit de
beaucoup de ceux qui lisent les journaux.

Le « Catholique converti » extrait ce qui suit du
Watchman », journal catholique romain publié à St.

Louis (Mo) :

« Le protestantisme ! Nous voudrions l'abattre et le
dépecer! Nous voudrions l'empaler et le pendre pour les
nids de corbeaux. Nous voudrions le déchirer avec des
pinces et le brûler avec des fers rougis au feu! Nous vou-
drions le remplir de plomb fondu et l'enfoncer dans le
feu de l'enfer à 200 mètres de profondeur.»

Il est absolument probable, si nous regardons aux
temps passés, que si le Rédacteur du \Vatchrnan, ayant
un tel esprit, en avait le pouvoir, il aurait bientôt étendu
ses menaces, non seulement au protestantisme, mais
à tous les protestants.

Tout dernièrement, à Barcelone, Espagne, par
ordre du gouvernement, un grand nombre d'exemplaires
de la Bible furent brûlés, — naturellement à l'instigation
de l'église de Ronie. Ce qui suit, traduit de la « Ban-
nière Catholique », l'organe de la papauté en cette ville,
montre que la papauté approuva et reconnut cet acte.
Il dit :

« Béni soit Dieu de ce que nous revenons enfin aux
temps où ceux qui propageaient l'hérésie étaient punis
d'un châtiment exemplaire. Le tribunal de la Ste Inqui-
sition doit bientôt être rétabli ; son règne sera plus, glo-
rieux et portera plus de fruits que dans le passé. Notre
coeur catholique déborde de foi et d'enthousiasme ; et l'im-
mense joie qui nous inonde, en commençant de recueillir
les fruits de notre campagne actuelle, dépasse tout ce que
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nous pouvions imaginer. Quel jour de plaisir ce sera pour
nous, lorsque nous verrons les anti-cléricaux se tordre
dans les flammes de l'Inquisition !»

Pour encourager une autre croisade, le même jour-
nal dit :

« Nous croyons devoir publier les noms des saints
hommes entre les mains desquels tant de pécheurs ont
souffert, afin que les bons catholiques puissent vénérer
leur mémoire :

Par Torquemada

Hommes et femmes brûlés vifs............ 10.220
Brûlésen effigie .......................... 6.840
Condamnés à d'autres châtiments ......... 97.371

Par Diego Deza

Hommes et femmes brûlés vifs ............ 2.592
Brûlésen effigie .......................... 829
Condamnés à d'autres châtiments .......... 32.952

Par le cardinal Jiminez de Cisneros

Hommes et femmes brûlés vifs............ 3.564
Brûlésen effigie .......................... 2.232
Condamnés à d'autres châtiments .......... 48.059

Par Adrien de Florence

Hommes et femmes brûlés vifs ............ 1.620
Brûlésen effigie .......................... 560
Condamnés à d'autres châtiments .......... 21.835

Nombre total des hommes et des femmes
brûlés vifs sous le ministère de 45 saints
Inquisiteurs Généraux .................... 35.534
Total des brûlés en effigie ................ 18.637
Total des condamnés à d'autres châtiments 293.533

Total général 347.704
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LE MILLENIUM PAPAL

De même que le véritable royaume du vrai Christ
doit avoir une durée de mille ans, ainsi l'imitation
papale de ce royaume considéré au temps de sa plus
grande prospérité, dura de 800 1 i800, comme accom-
plissement (lu règne millénaire prédit en Apocalypse 20.
Les catholiques regardent la période depuis r800, pen-
dant laquelle la Papauté a graduellement perdu tout son
pouvoir temporel, où elle a subi de nombreux affronts de
la part des nations qui la soutenaient autrefois, et où
elle a été grandement dépouillée des territoires, revenus
et privilèges si longtemps revendiqués et possédés,
comme étant le « peu de temps » d'Apocalypse 20 : 3,
7, 8, durant lequel Satan doit être délié, à la clôture du
Millénium.

Les dates qui marquent le commencement et la fin
du millénium papal. d'ignorance, de superstition et de
fraude, sont clairement indiquées dans l'histoire. Un
écrivain catholique romain * parle ainsi du commence-
nient de cet empire religieux : «' Le couronnement de
Charlemagne comme empereur d'Occident par le pape
Léon III en l'an 800 fut réellement le commencement
du Saint Empire Romain **».

Bien que la papauté eût été organisée longtemps
auparavant, comme système religieux, et qu'elle eût

* La Chaire de St-Pierre.

** « Le St-Empire Romain » fut le titre de l'institution
politique du moyen âge. Il eut son point de départ en
Charlemagne. Fisher, dans son Histoire universelle, page
262, le décrit ainsi : « Théoriquement, ce fut l'union entre
le monde-état et le monde-église ; une communauté
indivisée sous l'Empereur et le Pape, ses chefs sécu-
liers et spirituels, ordonnés du ciel (?) ». Puisque les
papes donnaient l'onction aux empereurs, comme rempla-
çants du Christ, ils en étaient par conséquent les vérita-
bles chefs.

Vol II



L'Homme du Péché — L'Antichrist 385

•été « élevée » au pouvoir en 539, ce fut cependant
Charlemagne qui le premier établit réellement et recon-
nut formellement le pouvoir temporel du pape. De
même que Charlemagne fut le premier empereur du
Saint Empire Romain en Soo, François II en fut le
dernier. Il abandonna volontairement ce titre en i8o6.*
De même qu'avant l'an 800 la papauté s'éleva, aidée
par la bête romaine [le peuple] et par ses « cornes »
[puissances] ainsi, depuis l'an i800, elle a perdu son
autorité temporelle sur les rois et les peuples, et elle a
été déchirée et pillée par ceux qui la soutenaient autre-
fois (Apocalypse 17 : 16, 17). Aujourd'hui, bien qu'elle
reçoive toujours des honneurs et possède encore une
grande influence sur les consciences du peuple, la
Papauté se lamente sur la perte de tout ce qui ressemble
à une domination temporelle.

Celui qui étudie attentivement ce sujet remarquera
qu'il existe quatre périodes plus ou moins distinctement
marquées du développement et de l'exaltation de l'Anti-
christ, et un nombre égal qui indiquent clairement sa
chute.

Les quatre dates de son développement sont
i. — Dans les jours de Paul, vers l'an 50 : Le

commencement du travail secret de l'ambition inique ap-
parut.

2. — De l'an 300 à 494**, la Papauté, l'homme du
péché s'organisa en hiérarchie, c.-à-d., l'église s'orga-

* Par la bataille de Marengo, en 1800, et celle d'Aus-
terlitz, en 1805, l'Allemagne se trouva deux fois aux pieds
de Napoléon. Le principal résultat de cette dernière
défaite fut l'établissement de la Confédération du Rhin
sous le protectorat du souverain français. Cet événement
mit fin au vieil Empire Germanique ou Saint-Empire,
après une durée d'un millier d'années ». — Histoire Uni-
verselle de White, page 508.

**L'écrivain catholique de «La Chaire de St Pierre»
montre clairement (page 128) que la juridiction pontifi-

Vol II



386 Le Temps est Proche

nisa graduellement et les papes furent reconnus comme
étant ses chefs, représentant Christ, régnant dans
l'église et sur les nations.

3. — L'an 539 fut, ainsi que cela sera montré
plus loin (Vol. III, chapitre 3), la période dans laquelle
les papes commencèrent à exercer l'autorité et le pouvoir
civils.

4. — La période d'exaltation commença en l'an 800,.

lorsque, comme nous l'avons déjà démontré, le Saint
Empire Romain fut formé et que le pape, couronnant
Charlemagne empereur, fut reconnu lui-même comme
Roi des rois, Empereur des empereurs, « un autre Dieu
sur la terre » .

Les quatre périodes de la chute de l'influence
papale sont les suivantes :

i. — La période de la Réformation qui commença
aux environs * de l'an 1400 par les écrits de \Vvclef,.
suivi par Huss, Luther, etc.

cale lutta longtemps pour la possession de la place de
chef de l'église et qu'elle n'en obtint que graduellement la
reconnaissance et l'autorité ; cette domination fut géné-
ralement reconnue dès l'année 494. Après avoir donné en
détail les actes des différents conciles, évêques, empereurs,
etc., qui avaient reconnu l'évêque de Rome comme Souve-
rain pontife, l'écrivain conclut ainsi :

« Ces paroles furent écrites à une date fort éloignée
déjà en 494....A tout prendre, il ressort donc clairement
de ce témoignage authentique précédent, que la primatie
de la chaire de St. Pierre (l'évéché de Rome) s'était déjà
tellement développée au 5° siècle, que le pape fut alors
universellement regardé comme le centre de l'unité chré-
tienne, — le Gouverneur Suprême et l'Instructeur de
l'Eglise de Dieu, le Prince des évêques, l'Arbitre définitif
de tous les appels pour les causes ecclésiastiques dans
toutes les parties du monde, et le Juge et Modérateur des
Conciles Généraux qu'il présida par ses légats ».

* «... de l'an 1309 par les écrits de Marsile suivi par
Wyclef, Huss, Luther, etc. » (éd. 1937).
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2. — La période des succès de Napoléon, la dé-
gradation des papes et l'abrogation finale du titre d'Em-
pereur du Saint Empire Romain par François II de
i 800 à i So6.

3. — Le rejet final du pape comme gouverneur de
Rome et de ce qu'on appelait les Etats pontificaux par
ses sujets et par le roi d'Italie, en 1870 ; de ce fait
l' Antichrist demeura sans la moindre autorité tempo-
relle.

4. — L'extinction finale de cette hiérarchie contre-
faite, près de la fin du « jour de la colère » et du juge-
ment  déjà commencé, qui se terminera, comme nous
l'avons montré, par les « temps des nations », avec
L'année rgr4.

PEUT-ON ENCORE EN DOUTER?

Nous avons retracé la naissance de l'Antichrist,
comme provenant d'une cc apostasie » dans l'église
chrétienne , nous avons entendu sa prétention blas-
phématoire d'être le Royaume de Christ, et 'son pape,
le Vicaire de Christ « un autre Dieu sur la terre » ;
nous avons entendu ses discours enflés de vanité et
pleins de blasphémes, s'arrogeant les titres et les
pouvoirs appartenant au vrai Seigneur des seigneurs
et Roi des rois ; nous avons vu combien terriblement
il a accompli la prédiction : « Il consumera les saints »;
nous avons vu que la vérité, écrasée et déformée, aurait
été entièrement ensevelie sous l'erreur, la superstition
et la politique cléricale (priestcraft), si le S°igneur, au
moment convenable, n'était intervenu en 'suscitant des
réformateurs, aidant ainsi ses saints, comme il est écrit:
« Les sages du peuple enseigneront la multitude ; et
ils tomberont par l'épée et par la flamme, par la capti-
vité et par le pillage, plusieurs jours. Et quand ils
tomberont, ils seront secourus avec un peu de secours!»
—• Daniel t r : ,,3, 3. D.
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En présence de tous ces témoignages, est-il permis
de douter que ce que le, prophètes et les apôtres furent
inspirés a écrire minutieusement ne soient les princi-
paux traits caractéristiques de la Papauté ? Nous pen-
sons qu'il ne devrait subsister aucun doute dans les
esprits non prévenus que la Papauté est l'Antichrist,
l'homme du péché, et qu'il est impossible à un homme
d'accomplir ces prédictions. Le succès sans pareil de la
Papauté comme contrefaçon du Christ, en trompant le
monde entier, a accompli pleinement la prédiction de
notre Maître, lorsque, après avoir parlé de son propre
rejet il di*. : « Si un autre vient en son propre nom,
celui-là vous le recevrez ». — Jean i : 43•

On aura remarqué, sans doute avec surprise, qu'en
traitant ce sujet, nous avons généralement omis de
parler des vilenies et des grossières immoralités des
papes et d'autres dignitaire',, comme aussi de l'oeuvre
ténébreuse de l'expédient pratiqué par les jésuites et
autres ordres secrets qui font toute espèce d'œuvres
de police 'secrète pour la Papauté. C'est avec intention
que nous avons procédé de cette manière, non parce
que ces faits ne seraient pas vrais, puisque des écrivains
catholiques romain3 même les reconnaissent en partie,
mais parce que nous n'avions pas besoin de telles
preuves pour étayer nos arguments. Nous avon montré
que la hiérarchie papale (même si elle avait été composée
des hommes les plus moraux et les plus justes, ce qui
n'est pas le cas, toute l'histoire est là pour en témoi-
gner) est « l'homme du péché », l'Antichrist, la contre-
façon et la fausse représentation du Royaume Millé-
naire de Christ, habilement arrangée pour tromper.

Les paroles de Macaulay, historien anglais, servent
à montrer que quelques-uns, sans avoir de lumière
prophétique spéciale, ont pu reconnaître dans l'étonnant
système de la Papauté la contrefaçon du pius merved-
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leux de tous les systèmes, le Royaume de Dieu, encore
à venir. Il dit. :

« Il est impossible de nier que la constitution de
l'église de Rome ne soit le chef-d'oeuvre de la sagesse
humaine [nous dirions satanique]. Il n'y a vraiment rien
qui aurait pu soutenir une telle doctrine contre de pareils
assauts, si ce n'est une constitution de ce genre. L'expé-
rierice de 1.200 années mouvementées, l'habileté ingé-
nieuse et les soins inlassables de quarante générations
d'hommes d'état, ont amené cette institution à un degré
de perfection tel que parmi les inventions de l'habileté
politique elle occupe la place la plus élevée. »

FIN DÉFINITIVE DE L'.ANTICHRIST

Nous avons suivi la marche de la Papauté jusqu'au
temps présent, au jour de l'Eternel -- le temps (le la
présence d'Emmanuel. Cet homme du péché s'est déve-
loppé, a fait son terrible travail et a été frappé par
l'épée (le l'Esprit — la Parole de Dieu. L'esprit de
la bouche de Christ l'a rendu impuissant, en dépit de
son ardent désir de persécuter ouvertement et d'une
manière générale les saints. Nous nous demandons
maintenant : « Que devons-nous attendre ? Que dit
l'apôtre concernant la fin (le l'Antichrist ?

Dans 2 Thessaloniciens 2 8-12, l'apôtre Paul
déclare concernant l'Antichrist « Que le Seigneur
consumera par le souffle de sa bouche et qu'il anéantira
par l'éclat de sa présence ». La lumière de la vérité
pénétrera chaque sujet. En mettant en relief le bien et
le final, elle conduira à la grande lutte entre ces deux
principes et entre les partisans humains de l'un et de
l'autre et causera le grand temps de détresse et de
colère. Dans cette lutte, l'injustice et le mal tomberont
et le bien et la vérité triompheront. Parmi les maux
qui existent maintenant et qui seront finalement et com-
olètement détruits, se trouve l'Antichrist avec lequel
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presque toute espèce de théorie et de pratique du mal
et plus ou moins en rapport direct. Ce sera cet éclat
resplendissant, cette brillante lumière du soleil de la
présence du Seigneur qui produira ce jour de détresse,
par lequel et dans lequel l'Antichrist et tous les autres
systèmes du mal seront détruits. « Dont la présence
est selon [accompagnée par, ou durant] l'efficace de
Satan [une énergie et une action sataniques], en toute
puissance, et signes et miracles de mensonge, et en
toute séduction d'injustice chez ceux qui périssent, parce
qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être
sauvés ou en être préservés. Et à cause de cela, Dieu
leur envoie une énergie d'erreur [une puissance d'égare-
ment, Seg.] pour qu'ifs croient le mensonge, afin que
tous ceux qui n'ont point cru la vérité, mais qui ont
pris plaisir dans l'injustice soient jugés » indignes de
participer au Royaume Millénaire, comme co-héritiers
arec Christ.

D'après noua, ces paroles impliquent que dans le
temps de la présence du Seigneur (le temps actuel —
depuis 1874), par ce système de l'Antichrist (un des
principaux agents de Satan pour tromper et maîtriser
le monde) aussi bien que par tous ses autres agents, le
diable opposera une résistance désespérée au nouvel
ordre de choses qui est sur le point d'être établi. Il
tirera parti de chaque petite circonstance, de toutes lei
faiblesses innées à la famille humaine et de son égoïsme,
pour enrôler leurs coeurs, leurs mains et leur plume
dans cette lutte finale contre la liberté et l'entière élu-
cidation de la vérité. Des préjugés seront éveillés là
où il n'en existerait aucun si la vérité était clairement
vue. Un zèle passionné sera évoqué et des unions de
partisans se formeront qui en tromperont et égareront
beaucoup. Il en sera ainsi, non parce que Dieu n'a pas
fait la vérité assez claire pour guider tous les vrais
consacrés, mais parce que ceux qui Seront trompés le
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seront pour ne pas s'être suffisamment empressés à
rechercher la vérité et à en user comme de la nourriture
au temps convenable. Il sera ainsi manifeste que la
classe égarée ne reçut pas la vérité dans l'amour pour
elle, mais plutôt par formalisme ou par crainte. L'apôtre
semble assurer que dans cette lutte à mort finale de
l'Antichrist, même s'il semble gagner un pouvoir
croissant dans le monde par de nouveaux stratagèmes,
par des tromperies et des combinaisons, le vrai Seigneur
de la terre, le Roi des rois, prévaudra cependant au
temps de sa présence ; et finalement, durant le grand
temps de détresse, il anéantira complètement l'Anti-
christ et détruira pour toujours sa puissance et se's

tromperies.

Quant à la forme exacte que prendra cette lutte
finale, nous ne pouvons faire que des suppositions, ap-
puyées principalement sur les tableaux symboliques
donnés clans l'Apocalypse sur cette lutte. Nous pré-
voyons la constitution graduelle de deux grands partis
dans le monde, desquels les saints fidèles et vainqueurs
se tiendront séparés. Ces deux grands partis •seront
composés : d'un côté, par les socialistes, les libres-pen-
seurs, les incrédules, les mécontents, et les vrais amis
de la liberté dont les yeux commencent à s'ouvrir sur
l'état de choses amené par le despotisme et le mauvais
gouvernement religieux et politique. De l'autre côté
s'associeront peu à peu ceux qui sont opposés aux
libertés humaines et à l'égalité : les empereurs, les rois,
les aristocrates ; et la contrefaçon du Royaume de Dieu,
l'Antichrist, se trouvera en parfaite harmonie avec eux
et les soutiendra, tout en étant soutenu lui-même par
les despotes civils de la terre. Nous nous attendons
aussi ce que la politique (le l'Antichrist sera quelque
peu modifiée et adoucie pour chercher à s'attirer même
la sympathie et la coopération pratique (non l'union
réelle) cles extrémistes de toutes les dénominations pro-
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testantes qui justement maintenant recherchent une
union nominale les unes avec les autres et avec Ronge,
oubliant que la seule et véritable union est celle qui
est produite et maintenue par la vérité, et non par les
credo, lesconventions et les lois. Cette coopération
entre protestants et catholiques peut sembler improbable
à quelques-uns ; mais nous voyons des signes évidents
de son approche rapide. Elle est hâtée par les agisse-
ments secrets de la Papauté parmi ses adeptes, laquelle
fera élire, pour occuper des places en vue dans les
affaires gouvernementales, les hommes politiques dési-
reux de coopérer avec elle.

On peut s'attendre à voir bientôt surgir des lois
par lesquelles la liberté personnelle sera peu à peu
restreinte en alléguant la nécessité et le bien-être public
jusqu'à ce que degré par degré il devienne finalement
nécessaire de formuler quelque « simple loi de religion »
et qu'ainsi l'Eglise et l'état pourront être jusqu'à un
certain point unis pour gouverner les Etats-Unis d'Amé-
rique. Ces lois, aussi simples qu'elles puissent être
faites, pour convenir à toutes les vues re1i^ • ieuses soi-
disant orthodoxes (ou populaires), seront calculées pour
réprimer et prévenir un accroissement subséquent en
grâce et en connaissance de ce qui est maintenant la
nourriture au temps convenable. Le prétexte en sera
probablement pour prévenir le socialisme, l'incrédulité
et l'éruption politique des classes inférieures et des
classes indépendantes.

Il est évident que dans un avenir très prochain,
même avant que la gravité de la grande détresse de
ce Jour de la colère ait éclaté sur le monde et ruiné
l'ordre social tout entier sur la terre (préparant la terre
nouvelle et meilleure promise sous le vrai Christ), il
y aura une heure sévère de tentation et d'épreuve pour

l'Eglise vraiment consacrée, comme ce fut le cas dans.
les jours de triomphe de la Papauté ; avec cette diffé-
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rence qu'aux jours actuels les méthode -s de persécution
seront plus raffinées et mieux en rapport avec les mé-
thodes plus civilisées de notre époque. Les piques, les
pinces et les roues auront plutôt la forme de sarcasmes,
de dénonciations, de restrictions des libertés et de boy-
cottages sociaux, financiers et politiques. Mais concer-
nant cela et les nouvelles combinaisons que l'Antichrist
pourra former dans cette lutte finale contre l'établisse-
ment du vrai royaume millénaire, nous en parlerons plus
loin.

En terminant ce chapitre, nous aimerions encore
une fois pénétrer le lecteur de ce fait que la Papauté est
l' Antichrist ; non à cause de la perversité de sa morale,
mais parce qu'elle est la contrefaçon du vrai Christ et
du vrai Royaume. C'est parce que beaucoup de protes-
tants manquent de reconnaître ce fait qu'ils seront
trompés et amenés à coopérer avec la Papauté en op-
position au vrai Roi de gloire.
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AURORE MILLI:NAIRF_

Tout se meut en avant ! L'ère heureuse commence,
L'astre de ce qui fut disparaît au couchant,
La cloche d'or résonne et la parade avance
Bataillon qui se hâte au rythme d'un beau chant!

La théorie obscure est fondement qui croule,
Le sommet s'illumine et la Vérité luit,
Les forces d'aujourd'hui, des frontières en foule
Font des fantômes vains qui s'effacent sans bruit.

Frère, pourquoi tarder ? Ma soeur, pourquoi te taire ?
Sors au soleil levant, veille pour les fruits mûrs.
Poète, assez de pleurs, barde, échappe au mystère,
Peintre, enfin, dans le ciel prends des feux pour nos murs.

Sors au soleil levant, sors avec l'alouette,
N'attends pas le midi, sans trêve, à l'oeuvre encor,
Car tout se meut, rapide, et l'ère heureuse est prête,
Ce qui fut disparaît, et voici l'âge d'or.

Sur l'ordre du grand Roi la céleste lumière
Se répand dans sa gloire, et s'étend, et s'accroît.
Les vieux credo s'en vont, ils tombent en poussière,
Mais un chemin meilleur aux feux du jour se voit.

Oh ! soyons donc tous prêts pour l'aeuvre sans égale,.
Travaillons nuit et jour, nous sommes peu, luttons,
Moissonnons, puisqu'il faut, à l'aube aux tons d'opale,
Moissonnons dans le champ — pour le droit, combattons.

Tout se meut en avant! Le Jubilé du monde
Enfin va remplacer les siècles de chagrins,
Il vient, mon oeil le voit, plein d'extase profonde,
Le sommet resplendit, — Christ est avec les siens
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ÉTUDE X

LE TEMPS EST PROCHE

Rien ne s'interpose plus. — Le travail de l'établissement
du Royaume de Christ progresse actuellement. — Le
témoignage des prophètes concorde. — Les sages de
ce monde voient beaucoup de choses. — Les saints
veillants voient plus distinctement. — Il est impor-
tant pour tous d'ouvrir les yeux dans la bonne direc-
tion.

L
E temps de l'établissement du Royaume du Rédemp-

L teur est venu. Tel est le témoignage unanime des
chapitres qui précèdent. Rien ne s'y oppose. Nous
vivons déjà dans le septième millénium depuis octobre
1872. Le bail de pouvoir des royaume§ des nations doit
prendre fin avec l'année 1914. Le grand jubilé-antitype,
le temps du rétablissement de toutes choses, eut son
commencement en 1874, lorsqu'arriva le moment où
la présence du grand Restaurateur devait avoir lieu.
La manière dont il revient, comme la nature de son
oeuvre jusqu'aux temps présents correspondent exacte-
ment avec les détails donnés par les prophéties qui y
ont trait. Les derniers traits de cette dispensation,
visibles maintenant, Sont en parfait accord avec ceux
de son type judaïque. L'Elie est venu et fut reçu comme
il avait été annoncé à l'avance ; et la malédiction pré-
dite, le temps de détresse et à la porte. L'homme
du péché a été révélé dans toute sa laideur et a presque
achevé sa carrière prédite. L'établissement du Royaume
du Messie, promis depuis si longtemps, est par consé-
quent le grand événement imminent. Non seulement
cela, mais il est déjà en train de s'établir. Les coups
de sape et le renversement nécessaire des royaumes (le
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ce monde qui sont sous le prince des ténèbres, le prince
de ce monde, sont maintenant visibles dans une certaine
mesure, même aux yeux naturels des enfants de ce
monde ; combien plus clairement le sont-ils aux yeux
qui considèrent les événements arrivant avec les lunettes
d'approche des Ecritures, lesquelles, bien ajustées, rap-
prochent les choses éloignées et rendent les enfants de
Dieucapables de reconnaître les plus petits détails que
les yeux naturels ne peuvent discerner, comme aussi les
principaux traits que les hommes d'Etat et les philo-
sophes n'entrevoient que vaguement. Les sages de ce
monde eux-mêmes peuvent discerner les troubles sociaux
qui se fomentent parce que l'ignorance cède la place
à une plus grande connaissance générale et à une indé-
pendance personnelle. S'ils espèrent vainement un retour
favorable, inconnu et inattendu des affaires, ils n'en
sont pas moins, comme il est écrit, « rendant l'âme
de terreur dans l'attente de ce qui 'surviendra sur la
terre », parce qu'ils voient les cieux symboliques forte-
ment ébranlés et qu'ils s'aperçoivent qu'avec un sem-
blable ébranlement, un tel renversement de la puissance
de l'erreur et des contraintes religieuses, (les supersti-
tions, avec lesquelles les masses du peuple étaient jus-
qu'ici enchaînées, il ne peut résulter que la violence et
l'anarchie.

Mais pour les veillant's de la famille de la foi qui
ont le privilège de considérer les choses au point de
vue de Dieu, non seulement la sévérité de la détresse
est plus distincte, mais aussi les résultats bénis qu'elle
apportera, grâce à la Providence, par l'introduction du
Royaume Millénaire. Cela est une grande consolation
et compensera bien au-delà toutes les tribulations que
nous ou nos bien-aimés pourront avoir à goûter.

Ces prophéties de temps ont été données, d'une
part, pour notre consolation et pour que nous ne restions
pas dans la crainte et le doute ; mais aussi, d'autre

Vol II



Le Temps est Proche 397

part, pour que, en tant que représentants de ce royaume
parmi les homme, nous soyons instruits du grand
changement de dispensation qui a lieu et que nous
soyons capables de donner le témoignage au monde de
tout ce qui concerne le plan de Dieu, etc., qui, quoi-
qu'il ne soit pas écouté maintenant, lui profitera gran-
dement petit à petit et l'aidera à reconnaître d'autant
plus vite la présence du Seigneur dans le grand jour
de la colère qui S'approche. Un autre but de ces pro-
phéties est que les fidèles ainsi équipés et fortifiés par
la Parole de Dieu puissent demeurer fermes quand beau-
coup tomberont dans l'incrédulité et dans diverses
autres erreurs décevantes qui bientôt submergeront la
chrétienté. Une autre raison est encore celle de donner
plus de force au Plan des Ages et de mieux l'indiquer;
car c'est une expérience générale que, tandis que le
premier coup d'oeil dans le bon et sublime plan de Dieu,
de bénir le monde entier par l'Eglise durant l'âge millé-
naire, remplit et fait exulter les cœurs de ses fidèles
enfants et les engage à montrer beaucoup de zèle,
cependant lorsque leurs efforts pour éclairer les autres
sont froidement reçus et qu'ils trouvent qu'à la fin il
y en aura comparativement bien peu qui auront eu des

oreilles pour entendre », ils auraient la tendance à
se mettre à leur aise et à jouir tranquillement des pré-
cieuses connaissances acquises, de façon à subir le
moins possible d'opprobre et d'opposition.

Voyant cela, qui est une faiblesse innée de l'homme
le Seigneur a voulu par ces temps prophétiques nous
donner un stimulant pour nous réveiller pleinement et
nous garder actifs à son service. Comme nous sommes
déjà clans le « temps de la moisson », les serviteurs du
Seigneur doivent, à l'exemple des disciples au premier
avènement, faire l'oeuvre de moissonneurs et sont ap-
pelés à donner leur temps, leur Service et leurs pensées
au travail de la moisson (Jean 4 : 35-38). Cherchons,
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chacun de nous, it faire tout ce que nos mains trouvent
à faire, en obéissant aux instructions du grand Mois-
sonneur en chef. Mais pour ce qui concerne plus parti-
culièrement les temps et l'ordre des événements dans
cette « moisson » nous renvoyons le lecteur au volume
suivant de cette série, dans lequel les conclusions de ce
qui précède et d'autres temps prophétiques sont dé-
finitivement éclairés, où les différents signes prédits et
les témoignages qui affirment la présence du Maître et
la marche de son travail sont indiqués. Ce Volume III
prouve que le « Temps de la Fin » est venu ; que les
Jours d'Attente du Royaume sont accomplis; que la puri-
fication du sanctuaire est achevée ; que le grand travail
de la moisson est en voie d'exécution ; que le rassem-
blement d'Israël est apparent ; que la Bataille du Grand
jour (lu Dieu Tout-Puissant est imminente ; et que l'éta-
blissement complet du glorieux Royaume de Dieu, au
temps fixé de la fin des nations, est une certitude in-
contestable. Il montre aussi l'oeuvre des saints durant
la moisson, indique la clôture du « haut appel » et le
changement des saints qui sont vivants et qui restent.
11 montre encore que la grande Pyramide d'Egypte est
un des témoins de Dieu (Esaïe 1 9 : 19, zo) dont le mer-
veilleux message corrobore pleinement et complètement
le grand plan des âges de Dieu avec ses temps et ses.
saisons.
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NOTE I — pour les pages 2q -56i

L
A LETTRE suivante, écrite à Chicago (Illinois) je

 7 juin 1914, à notre pasteur par l'éditeur, est
donnée ici pour réfuter quelques critiques avancées
comme des preuves que la chronologie de notre pasteur
est fausse, particulièrement celle qui se rapporte aux
Temps des Gentils [ou Nations — Trad.].

Cher et bien-aimé frère et pasteur : Comme vous ]e
savez, il y a une différence d'opinions considérable sur
la question de savoir si oct. 1914 est la fin du Temps des
Gentils. Lorsque j'eus remarqué qu'en fixant la date de
la naissance de Jésus et la longueur des dispensations
parallèles, vous comptiez les fractions d'années avant et
après J.-C., c'est-à-dire, les trois mois avant et les neuf
mois après janvier 1, comme totalisant une année, et non
deux années, comme vous l'avez fait dans d'autres
passages, j'ai attiré votre attention, en janvier 1904, sur
le fait que d'oct. 606 av. J.-C. à oct. 1914, il y a une période
de 2519 ans, et non de 2520 ans, puisque oct. 606 av. J.-C.
serait à 605 ans 1/4 de janvier ap. J.-C., et oct. 1914 serait
à 1913 ans 3/4 de janvier 1 ap. J.-C. Depuis lors, jusqu'à
une date récente, il m'avait semblé qu'oct, 1915 devait être
la fin des Temps des Gentils, et cela, une année après la
fin de la Moisson en 1914. Tout récemment, la possibilité
de maintenir (en comptant les fractions d'années comme
fractions et non comme années entières) qu'oct. 1914 est
la date exacte de la fin des Temps des Gentils, s'est
présentée à mon esprit, et croyant répondre à votre désir,
je vous la soumets. Le fait que les sept mesures données
dans le 2 e volume des Passages de la Grande Pyramide
[en anglais — Trad.] prouvent que 607 av. J.-C. est le
commencement, et qu'oct. 1914 est la fin des Temps des
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Gentils, m'incita à étudier la question de l'harmonie de
notre chronologie avec la date d'oct. 607 av. J.-C. comme
le commencement des Temps des Gentils. Cette étude eut
pour résultat les vues présentées dans cette lettre. La
méthode de calculer les fractions d'années comme telles
et non comme des années complètes est celle que vous
employez, avec justesse, pour obtenir les 1845 années des
dispensations parallèles et la date de naissance de Jésus -
Volume II, pp. 60, 61, 232 en anglais [l e,e éd. fse. pp. 55,
56, 240 ; 2 e éd. pp. 41, 42, 172 ; 3 e éd. pp. 54, 55, 56, 247
— Trad.].

J'exposerai d'abord très brièvement les différents
points puis en donnerai des preuves. Permettez-moi, je
vous prie de vous demander, à cause de nos frères trou-
blés, de ne pas permettre que le fait de plusieurs change-
ments dans les dates et de changements fractionnaires
dans les périodes qui sont suggérés, vous amène à ne pas
suivre les démonstrations jusqu'à la fin. Autant qu'il m'est
possible de le voir, ces preuves sont bien fondées ; et si
la méthode est exacte, elle nous permet de maintenir
strictement toute notre ligne de périodes prophétiques
contre les attaques de ceux qui prétendent que les
fractions exigent une année de plus à la fin des Temps
des Gentils, ainsi que contre les attaques de ceux qui
prennent 587 ou 586 comme date du commencement des
Temps des Gentils.

LES PRINCIPALES PÉRIODES CHRONOLOGIQUES
Les changements sont les suivants :

I. Le retour d'Israël en Palestine : oct. 537 et non 536
av. J.-C.

II. Le commencement des Temps des Gentils oct. 607,
et non 606 av. J.-C.

III. Longueur de la période des Rois 513 ans 1/2, et non
513 ans.

IV. Longueur de la période des Juges 448 ans 1/2, et non
450 ans.

V. De l'Exode à la division du pays 46 ans 1/2 et non
46 ans.

VI. De la fin du déluge jusqu'à l'alliance avec Abraham
environ 426 ans 5/12, et non 427 ans.
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VII. De la création d'Adam jusqu'à la fin du déluge,
environ 1657 ans 2/12, et non 1656 ans.

VIII. Le décret d'Artaxercès pour la reconstruction d-2

Jérusalem et de ses murailles entrant en exécution
en oct. 455 et non 454 av. J.-C.

Les points suivent dans l'ordre énuméré : 1. Preuve
que la première année de Cyrus fut d'oct. 538 à oct. 537
av. J.-C. et que l'arrivée d'Israël en Palestine eut lieu en
oct. 537. A - Preuve scripturale : Dan. 1 : 18-21, comp.
Dan. 10 : 1. (1) Dan. 1 : 21 déclare que Daniel continua
jusqu'à la première année du roi Cyrus. D'après Dan. 10 :
1, cela ne peut signifier que Daniel mourut dans la pre-
mière année où Cyrus devint roi de Babylone ; car Dan.
10 : 1 nous dit que, dans la troisième année de Cyrus
comme roi de Babylone, il fut donné à Daniel la révélation
qui nous est rapportée en Dan. chapitres 10-12. Le contexte
de Dan. 1 : 17-21 donne plutôt la pensée que Daniel
continua d'être le principal conseiller du monarque baby-
lonien dans les questions de sagesse, d'intelligence, de
visions et de songes, jusqu'à la première année de Cyrus
comme roi de Babylone. Il s'ensuit que la fin de l'empire
babylonien et le commencement de la première année de
Cyrus arrivèrent dans la même année.

B. — Preuve historique et biblique à l'appui d'après
Daniel 11 : 1, 2. En outre du roi de Perse qui régnait
alors, il devait y avoir encore quatre rois de Perse (le
dernier étant Xerxès), jusqu'à ce que la Grèce fût atta-
quée par la Perse. C'est Xerxès qui fit cette attaque. En
remontant en arrière, ces rois sont Xerxès 485-474 av.
J.-C., Darius Hystaspe 521-485 av. J.-C., le faux Smerdis
522-521 av. J.-C., Cambyse 529-522 av. J.-C. Cyrus, d'après
le canon de Ptolémée, régna 9 ans, comme roi de Babylone
et mourut en 529 av. J.-C. Par conséquent, sa première
année comme roi de Babylone commença en 538 av. J.-C.
Ptolémée nous indique cette même année comme celle (le
la chute de Babylone et déclare que Cyrus fut le conqué-
rant de Babylone, exactement comme le fait Esaïe. Dan.
5 : 30-31 montre que Darius le Mède prit (littéralement,
atteignit) le royaume la nuit même où Belshatsar fut tué.
Par conséquent, la première année de Darius le Mède et
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la première année de Cyrus commencèrent dans la même-
année, 538 av. J.-C., le règne de Darius commençant en-
viron 4 mois avant celui de Cyrus. J'ai consulté une
douzaine d'encyclopédies et toutes, excepté trois, indiquent
la date de 538 av. J.-C. Dans la nouvelle édition de la
Britannica, l'article donne la date de 539 pour la chute de
Babylone, et cette idée est copiée dans l'Encyclopédie de
Nelson et dans la Nouvelle Encyclopédie Internationale.
Je pense que « 539 » dans l'article de la Britannica est
une faute d'impression, à la place de « 538 », puisque —
quoique membres de la haute critique — ils soutiennent
l'exactitude du Canon de Ptolémée et montrent dans les.
articles sur Cyrus et la Bible que 538 av. J.-C. est la
première année du règne de Cyrus à Babylone. J'ai
consulté de nombreux historiens qui indiquent tous 538
av. J.-C. comme date du renversement par Cyrus de
l'empire babylonien. Tous les auteurs en dehors de la
haute critique admettent également que 538 est la date
de la chute de Babylone. Cependant, se basant sur une
supposition de Josèphe qui tient ce raisonnement que
puisqu'il est mentionné une première année de Darius
le Mède, il doit y avoir eu au moins une seconde année, ils
ont daté la première année de Cyrus en 536 av. J.-C.
Depuis 1880 où les tablettes de Nabonidus (1) dernier
souverain de Babylone, et les tablettes de Cyrus, commé-
morant ses victoires sur Nabonidus et Belshatsar, (2)
furent découvertes et plus tard traduites, et plus parti-
culièrement depuis la révision des traductions en 1891,
les données nécessaires nous ont été fournies et, par elles,
cette difficulté a été résolue.

Ce qui a induit en erreur les auteurs anciens c'est une
supposition de Josèphe (qui, vous l'avez montré, a été
prolifique en donnant naissance à de nombreuses erreurs
historiques) que Darius était le vrai roi et Cyrus son
général, et que ce Darius était un autre nom d'un certain
Synaxares II, que Josèphe supposait avoir régné depuis
550 av. J.-C. sur la Médo-Perse, 2 ans comme roi de Baby-
lone, et qui, ensuite, à sa mort aurait eu pour successeur

(1) Nabounahid ou Nabonaïd — forme française, selon
Larousse et Maspéro. — Trad.

(2) ou Balthazar.
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Cyrus en 536 av. J.-C. En outre, Josèphe suppose que ce
Synaxares se tint à l'écart durant tout son règne, laissant
les affaires du royaume aux mains de Cyrus. Pour
répondre à ces suppositions, on peut dire qu'aucun des
historiens anciens ne mentionne un tel roi. Cyrus est
toujours désigné depuis 550 av. J.-C, comme le seul roi
de Médo-Perse. Les annales de Nabonidus, qui s'étendent
de 554 à 538, nomment Cyrus comme le gouverneur
exclusif de la Médo-Perse après que ce dernier eut
renversé Astyagès en 550 av. J.-C. Cela est également
établi dans les tablettes de Cyrus. Ni les annales, ni les
tablettes ne mentionnent un Synaxares. Ces annales et
ces tablettes se trouvent être en harmonie avec l'exposé
•de Daniel et la prophétie d'Esaïe. D'après ces annales et
ces tablettes, Cyrus envahit Babylone par le sud, au début
de 538 av. J.-C. Ses troupes furent divisées en deux
armées, l'une commandée par Cyrus en personne, l'autre
par le général. en chef de Cyrus, Gobryas, forme grecque
du Gabru des annales. Plusieurs années auparavant,
Nabonidus s'était associé comme vice-roi son fils Belshatsar
qu'il plaça à Babylone tandis que Nabonidus faisait de
Sippara sa capitale. Ce]a ne contredit pas Dan. 5 : 2, 11,
18, où Belshatsar est appelé le fils de Nébucadnetsar,
puisqùe dans les Ecritures les descendants de plusieurs
générations sont appelés fils d'ancêtres éloignés (« Jésus,
fils de David »). Au contraire, d'après Jérémie 27 : 7,
Nébucadnetsar devait avoir un fils et un petit-fils qui,
comme lui, continueraient puissants et invaincus. Après
cela seulement, Babylone tomberait. Le fils et le petit-fils
furent Evil Merodach, mentionné dans les annales ainsi
que dans la Bible, et Tiglath Piléser. Son fils fut Nabo-
riidus dans les jours duquel eut lieu la chute de Babylone.

Revenons à Cyrus et Gobryas ; les annales et les
tablettes indiquent que Cyrus attaqua Nabonidus à
Sippara, et, l'ayant battu, prit sa capitale le 14 juin 538
av. J.-C. Deux jours plus tard, Gobryas, dont l'armée
opérait contre Belshatsar à Babylone, prit la ville sans
combat, d'après les annales et les tablettes. Cela concorde
avec Dan. 5:30, 31, et est impliqué dans le passage sym-
bolique d'Apoc. 16 : 12, le détournement de l'Euphrate.
I.es tablettes nous apprennent encore que Gobryas com-
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mença immédiatement à exercer le pouvoir royal comme
vice-roi de Cyrus et nomma plusieurs gouverneurs dans
les provinces (Voir Dan. 6 : 13). Si Belshatsar, comme
vice-roi de son père, est appelé roi de Babylone, Gobryas,
comme vice-roi de Cyrus, pouvait tout aussi bien être
ainsi appelé. Ces faits prouvent donc que la première
année de Cyrus comme roi de Babylone fut 538. Ce fut
en octobre que Cyrus fit son entrée dans la ville de Baby-
lone et y commença son règne.

Ainsi, de même que la première et la troisième années
de Belshatsar (Dan. 7 : 1 ; 8 : 1) ne signifient pas que
Nabonidus n'était pas le roi suprême, mais, comme les
annales le montrent, qu'ils furent contemporains pendant
une partie du règne de Nabonidus, ainsi l'expression
« première année de Darius » ne veut pas dire que
Cyrus n'était pas le roi suprême de Babylone ; le
contraire fut le cas, car près de quatre mois après la
chute de Babylone, c.-à-d. en 538 av. J.-C. Cyrus, d'après
les annales et les tablettes, vint à Babylone ; et s'il est
vrai que Darius, c.-à-d. Gobryas, agissait encore comme
roi, vice-roi de Cyrus, son autorité lui était simplement
déléguée. En toutes choses, l'autorité de Cyrus était
suprême. Les tablettes indiquent d te plus que Cyrus, peu
de temps après, lança des édits dards les diverses langues
des peuples, adaptés à chaque cas particulier pour favo-
riser les religions de tous ses sujet4 dans leurs pays res-
pectifs. Entre autres, d'après la Bibl , les Juifs reçurent la
liberté de retourner en Palestine po tir y exercer leur reli-
gion. L'époque des décrets de Cyrus se place donc entre
oct. 538 et oct. 537 av. J.-C. Quand le Vol. 2 fut écrit, ces
annales et ces tablettes étaient encore peu connues. Le
fait de ne pas les avoir employées implique vraisembla-
blement que vous n'en aviez 'pas connaissance. On ne
pouvait donc s'attendre à vous en voir incorporer la décou-
verte dans le Vol. 2, et tout naturellement vous avez
adopté l'opinion de presque tous les écrivains sur la
chronologie biblique qui donnent 536 av. J.-C. comme
date du retour d'Israël. On peut trouver les faits sus-
ment'_onnés dans Larned's History for Ready Reference,
Vol. 4, 2577 [première édition ; ce qui suit donne plus
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de détails et fait partie de la seconde édition, The New
Larned, etc. Vol. I, 796, 797 ; Vol. 8, 6629, 6630].

C. — Preuve tirée des Dispensations Parallèles

Les dispensations parallèles nous permettent de fixer
le mois et l'année du décret par lequel Cyrus donna aux
Israélites la permission et l'aide pour retourner dans le
pays. L'événement parallèle que vous indiquiez entre
parenthèses à l'occasion de la rectification, en Z' 05, 183,
par. 5 (non traduit) d'un exposé dans un article de notre
cher frère John Edgar, était le transfert de la papauté à
Avignon. Ce fut en Mars 1309 (Voir l'article dans la
Britannica sur Clément V). Mars 1309 se trouvait 1308.
ans 1/4 depuis l'an 1 de notre ère, et mars 537 av. J.-C.
était 536 ans 3/4 avant notre ère. La somme de ceux-ci
nous donne les 1845 années des parallèles. Cela fixe la
date du décret en mars 537. Comme le pays avait été
désolé en octobre, « l'accomplissement » des 70 années
de désolation exigeait le retour du peuple en octoore.
Cela devait se passer dans le septième mois et l'année
où le décret fut promulgué (Esd. 3 : 1). Les sept mois
en question peuvent se répartir de la façon suivante :
D'après Esdras 7 : 8, 9, il fallut quatre mois à Esdras et
à ses associés pour faire le même voyage ; il est à pré-
sumer qu'il fallut le même temps à Zorobabel et à ses
associés. Les trois autres mois furent sans doute employés
à agiter la question du retour, à régler les affaires et le
départ des Israélites, à rassembler les vases du sanctuaire,
et les provisions pour le voyage et à se rassembler pour
le départ en masse. Ces faits et les Ecritures semblent
confirmer la pensée qu'oct. 537 av. J.-C., et non 536 av.
J.-C., est la date du retour d'Israël dans leur pays,
mettant fin aux 70 années de désolation.

II. — Preuve que les «Temps des Gentils» commen-
cèrent en 607 av. J.-C.

A. — La première preuve découle de la précédente
car si oct. 537 av. J.-C. est la date du retour d'Israël, qui
mit fin à la désolation du pays, les soixante-dix années
de désolation et les Temps des Gentils commencèrent
70 ans av. oct. 537, par conséquent en oct. 607 av. J.-C.
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B. — La longueur des Temps des Gentils. Si nous
admettons que 1914 est la fin des Temps des Gentils,
2.520 années complètes avant cette date serait 607 av.
J.-C. Donc oct. 1914 se trouve 1.913 ans 3/4 après janvier
1 de notre ère ; et oct. 607 av. J.-C. est 606 ans 1/4
avant Janvier 1 de notre ère, le total de ces deux périodes
étant 2520.

C. — La première série de sept temps qui commença
à la fin du jour du Premier Adam et finit en oct. 607 av.
J.-C. le prouve également. Tandis que les cartes de fr.
Edgar ne montrent pas cela, les mesures de la Pyramide
et les chiffres qu'ils donnent dans le 2 e volume de leur
ouvrage le font maintes fois. A plusieurs reprises, ils
indiquent, contrairement aux chiffres de leurs cartes que
le jour du Premier Adam commença 4.126 ans 1/4 avant
notre ère. Cela nous donne naturellement la date d'oct.
4127 av. J.-C. En mesurant la durée du temps depuis la
fin du jour du Premier Adam (3126 1/4) jusqu'à la fin
des premiers 7 temps, nous sommes amenés à 606 ans 1/4
avant l'an 1 de notre ère. C'est, bien entendu, oct. 607
av. J.-C. Les considérations suivantes prouvent la date du
commencement du jour du premier Adam. Si oct. 1874 est
la fin des 6.000 ans de mal, oct. 4127 av. J.-C. est son
com.mencement 1.873 3/4 + 4.126 1/4 = 6.000 ans. En
outre, dans leur carte où ils montrent que depuis la fin
du jour du Premier Adam jusqu'au commencement du
déluge, il y eut 654 ans, et où ils donnent avec exactitude
2472 av. J.-C. comme fin du déluge ils indiquent la date
de 654 ans avant son début comme étant 3126 av. J.-C.,
et la fin du jour du Premier Adam. Cela devrait être 3127
av. J.-C. : 2.473 + 654 = 3.127. Ils ne firent pas d'erreur
dans ce passage en déterminant 2 ans au lieu d'un an
à l'état d'innocence ; ce qui aurait dû avoir pour résultat
de leur manière de compter les fractions 3/4 + 1/4 d'an-
née comme 2 années d'oct. de l'an 1 av. J.-C. à oct. de
l'an 1 de notre ère. Plusieurs des mesures données dans le
volume 2 de leur ouvrage montrent que la chute eut lieu
comme ils l'ont indiquée 4126 ans 1/4 av. J.-C., c'est-
à-dire oct. 4127 av. J.-C. La chronologie montre aussi que
le jour du Premier Adam commença en oct. 4127 av. J.-C:,
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-car les 6000 ans depuis oct. 4127 av. J.-C. nous amènent
à oct. 1874, donc : 1873 3/4 + 4126 1/4 = 6.000. Par
conséquent, les 6000 ans de mal commencèrent en oct.
4127 av. J.-C. Il y a quelques autres erreurs très légères
•dans ces très excellentes et utiles cartes. La date 4127 av.
J.-C. étant la date de la chute, c.-à-d. le commencement du
jour du Premier Adam, la fin de ce jour fut 3127 av. J.-C.
Les premiers sept temps commençant ici doivent finir en
octobre av. J.-C., car oct. 3127 — 2520 = oct. 607.

D. — Six des sept mesures-qu'ils donnent pour prou-
ver qu'oct. 1914 est la fin des Temps des Gentils commen-
cent antérieurement à oct. 607 ; elles prouvent donc
qu'oct. 607 est la fin de la première et le commencement de
la seconde série de 2520 ans. Une mesure que donne leur
livre couvrant les deux fois « sept temps », c.-à-d. 5040
ans, part de l'extrémité nord du soubassement, comme
fin du jour d'Adam et atteint l'extrémité de la Grande
Galerie comme fin du Haut-Appel. Cela prouve, d'une
manière très concluante que le premier de ces sept temps
finit et que le second commence en oct. 607 av. J.-C.

LA PÉRIODE DES ROIS

III. — Longueur de la période des rois, 513 ans 1/4.

Dans le vol. 2, commentant le fait (Jér. 52 : 6-8) que
Sédécias avait exactement régné 10 ans et 6 mois, vous
déclarez que, ignorant la fraction d'année qui arrive là,
vous comptez la période de 11 années complètes, croyant
que dans la chronologie les fractions se compensent les
unes les autres. Tenant compte du fait que par suite des
conjectures de Josèphe tous les savants bibliques en dehors
de la haute critique considéraient 536 av. J.-C. comme la
date du retour d'Israël, et, en outre, le fait que d'après
plusieurs prophéties accomplies vous saviez que 1874 était
la date du retour du Seigneur, une telle méthode de
calcul des fractions était certainement l'esprit de la vraie
foi qui se confie là où elle ne trouve plus rien. Mais
puisque par la providence du Seigneur des faits histo-
riques, par la découverte des annales de Nabonidus et des
tablettes de Cyrus, nous ont donné, conjointement avec les
Ecritures, 537 av. J.-C., comme la date exacte, nous
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trouvons nécessaire de calculer ces fractions avec exacti-
tude. Les faits exigent, par conséquent, que nous comptions
pour le règne de Sédécias 10 ans 1/2. Son détrônement
et la désolation du pays furent synchroniques, c.-à-d. au
septième mois. Jér. 41 : 1 et les chapitres suivants
montrent que le pays fut désolé au septième mois. Deux
semaines (voir traduction corrigée de Jér. 52 : 30 dans
P' 21, 88, par 2, vers le milieu de la seconde colonne (1)
après le 10e jour du cinquième mois, quand le temple
commença d'être brûlé et que les murailles furent abattues
(Jér. 52 : 13, 14), travail qui dut prendre environ 2
semaines, les captifs commencèrent à être emmenés à
Ribla le 23° jour du cinquième mois (Jér. 52 : 15, 24-27).
Cette marche, si nous nous basons sur le temps que mit
Esdras à faire son voyage, prit environ cinq semaines ;
car la distance est à peu près 500 miles (750 km. env.)
par la route, quoique environ de 320 miles (480 km. env.)
à vol d'oiseau. A son arrivée, Sédécias, qui régnait comme
vassal de Nébucadnetsar, fut détrôné par jugement du roi
(Jér. 52 : 9-11, 24-27). Le règne de Sédécias fut donc
réellement de 10 ans 1/2. En conséquence, comme le mon-
tre le calcul strict des fractions, la période des Rois dura
512 ans 1/2.

IV. — De l'Exode à la division du pays, 46 ans 1/2

En traitant de cette période, vous dites avec exacti-
tude que depuis l'Exode jusqu'au retour des espions, il y
eut une année et une fraction d'année, et que le Seigneur
promit à Caleb sa portion que Caleb réclama et reçut
exactement 45 ans après la promesse. Cette fraction est
juste une moitié d'année. D'après Nombres 13 : 20, les
espions partirent à l'époque des premiers raisins qui est
à peu près au commencement d'août. Quarante , jours plus
tard, quand ils revinrent, ce serait environ le septième
mois. Le fait qu'ils rapportèrent non seulement des rai-
sins mûrs mais aussi d'autres fruits (Nombres 13 :23-25)
prouve que ce fut vers l'automne que se place leur retour.
Ainsi, puisque Israël quitta l'Egypte au printemps, l'au-
tomne de l'année suivante fut une année. et demie après

(1) Non trad. — Trad.
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cela. Il s'ensuit que de l'Exode jusqu'à la division du
pays, il y eut 46 ans 1/2.

LA PÉRIODE DES JUGES

V. — La période des Juges, 448 ans 1/2.

Pour préparer le moyen de prouver ce point, je dois
faire allusion à une explication du 2 e volume des Passa-
ges de la Grande Pyramide dans laquelle il est dit que
quelle que fut la date de la mort d'un roi israélite, le
règne de son successeur commençait à compter le pre-
mier jour du premier mois de l'année suivante, peut-être
parce qu'on différait jusque là l'installation du roi dans
sa charge. Par conséquent, les années des règnes des
divers rois qui sont données dans les Rois et les Chroni-
ques sont des années entières, à moins que la Bible dise
qu'elles ne l'étaient pas. Seule cette méthode nous four-
nit une certitude dans la chronologie qui, au temps de
la fin, comme partie de la « vision », devait « parler et ne
pas mentir ». En outre, cela découle de la preuve donnée
précédemment pour les Temps des Gentils, la désolation
du pays et le détrônement de Sédécias. Cela est rendu
évident également du fait que, excepté dans le cas d'un
seul roi, la longueur du règne de chacun est établie en
adjectifs numéraux cardinaux et non ordinaux, et que,
là où une correction était nécessaire, comme dans le cas
de Sédécias, elle fut faite. Ainsi Saül, David et Salomon
régnèrent (<40 ans » chacun. Il n'est pas dit qu'ils mou-
rurent dans la 40 e année de leur règne. On trouve une
exception dans le cas d'Asa (2 Chr. 16 : 13) où il est dit
qu'Asa mourut dans sa 41° année. Cette exception, en
même temps que la correction dans le cas de Sédécias,
confirme la règle. Vous avez correctement compté sa 41'
année comme 41 années entières ; car son successeur
acheva ce temps avant que les années de son règne
eussent commencé à compter ; autrement nous aurions à
retrancher cette période. Plusieurs parallèles chronologi-
ques ainsi que des mesures de la Pyramide prouvent que
ces années sont des années exactes ; et d'après le cas de
Sédécias, nous voyons que la durée des règnes des rois
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commençait à compter dans chaque cas à partir du pre-
mier mois de l'année, Nisan, c'est-à-dire au Printemps.

Ceci étant exact, puisque Caleb obtint sa portion du
pays en automne, en même temps que le reste des Israé-
lites, la période des Juges ne comprit pas un nombre d'an-
nées complet. Elle doit avoir été d'un certain nombre d'an-
nées plus la moitié d'une autre. Cela devient doublement
évident quand on considère 1 Rois 6 : 1 et 2 Chr. 3 : 2.
Ces passages déclarent que Salomon commença à cons-
truire le temple le 2`' jour du second mois dans la 4" année
de son règne, au mois de Zif. 1 Rois 6 : 1 établit aussi
que ce fut dans la 580" année de l'Exode, c.-à-d. 579
années complètes et une fraction. L'Exode arrivant le 14e
jour du premier mois, le 2" jour de la 580 e année après
cela fut juste 579 années et 16 jours après l'Exode, par
conséquent au printemps. Voici la preuve que la période
des Juges fut de 448 ans 1/2 :

De l'Exode à la division du pays.... 46 ans 1/2
Tempsde Saül ...................... 40 ans
Tempsde David .................... 40 ans
Règne de Salomon jusqu'au commence-

ment du temps, environ un mois
deplus que ...................... 4 ans

130 ans 1/2

Le reste des 579 ans fut la période des Juges. Elle fut
donc de 448 ans 1/2. Cela nous oblige à rendre « hos [en
grec environ] 450 ans », dans Actes 13 : 20 par « environ
450 ans ». Cela également paraît clair.

VI. De la fin du déluge jusqu'à l'alliance abrahamique,
environ 426 ans 5/12 : Le déluge commença à l'automne
d'une année, le 17" jour du second mois et finit l'automne
suivant, le 27° jour du second mois. Le déluge fut daté
d'après l'année civile et non d'après l'année ecclésiastique;
car ce ne fut qu'à partir de l'Exode qu'Israël commença
l'année au printemps, c.-à-d. l'année ecclésiastique (Ex.
12 : 2). L'alliance avec Abrahan fut faite le 14" jour de
Nisan, comme ce fut au 430° a niversaire de celle-ci
qu'Israël fut délivré (Ex. 12 : 40-51). En conséquence, la
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période de la fin du déluge jusqu'à l'alliance abrahamique
n'eut pas un nombre complet d'années. Ce fut une période
d'un certain nombre d'années plus 5 mois. Bien que
pendant un certain nombre d'années j'aie cru qu'il s'en
fallait d'environ 6 mois pour que cette période fût de
420 années exactes, sachant durant ce temps que la
période de l'Exode jusqu'à la division du pays était de
46 ans 1/2, je pensais en moi-même : ces fractions se
contrebalancent les unes les autres, aussi ne leur donnai-je
jamais d'attention plus étroite du point de vue chronolo-
gique. Mais récemment, alors que j'étudiais la question en
entier, je remarquai que dans le Vol. 2 des Passages de 1a
Grande Pyramide p. 249, la note dit qu'il est démontré
que cette période est entre 426 et 426 ans 1/2, j'examinai
soigneusement la question et trouvai qu'il est dit d'Abra-
ham qu'il avait 75 ans quand il quitta Charan ce qui eut
lieu environ 4 mois avant d'entrer en Canaan. Ce serait
donc, du point de vue de la chronologie du Vol. 2 environ
427 ans 1/2.

Je crois avoir trouvé un moyen en harmonie avec la
chronologie pour prouver que cette période est d'environ
426 ans 5/12 ; c'est d'interpréter les paroles « Sem
engendra Arpacschad deux ans après le déluge », comme
voulant dire non pas deux années après la fin du déluge,
mais deux années après le commencement du déluge. A
celui qui ne connaît que la langue anglaise, cette inter-
prétation semble d'abord forcée ; mais vous êtes bien au
courant du fait que fréquemment dans l'Ancien et dans le
Nouveau Testaments, quand il est dit combien de temps
après une certaine période un autre événement arriva,
cette période est comprise comme partie du temps, mais
elle est quelquefois omise. Comme exemples de chaque cas,
veuillez noter Matt. 17: 1; Luc 9: 28. Cette interprétation
s'accorde donc avec l'usage biblique, les parallèles chrono-
logiques, les premiers sept temps, le temps du baptême du
déluge et du baptême de Christ et les mesures de la Pyra-
mide qui exigent ici environ 426 ans 5/12. Il y a plus
encore, cette interprétation est appuyée par le fait qu'il
n'est pas dit qu'Abraham avait 75 ans quand il entra en
Canaan, mais à l'époque où il quitta Charan (Gen. 12 : 4).
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La longueur du voyage d'Esdras de Babylone à Jérusalem,
4 mois, va nous aider ici. Le voyage d'Esdras, environ
•deux fois plus long, n'était pas ralenti par les troupeaux
de gros et de menu bétail comme le fut celui d'Abraham,
car il avait été donné de l'argent à Esdras pour acheter en
Palestine des moutons et du bétail pour les sacrifices (Esd.
7 : 16, 17, 22). Le voyage d'Abraham, ralenti par le bétail,
et qui sans doute commença immédiatement après le deuil
accoutumé d'un mois pour son père, semblerait avoir pris
environ 4 mois. Ainsi le mois de deuil et les quatre
mois environ de voyage font environ 5 mois. En inter-
prétant les deux années après le déluge, il y aurait dès
lors jusqu'à la mort de Térach 426 ans, d'où environ 426
ans 5/12 depuis la fin du déluge jusqu'à l'entrée d'Abra-
ham dans le pays, c.-à-d. jusqu'à l'alliance faite avec
Abraham.

Si l'on n'interprète pas l'expression « deux ans après
le déluge » comme nous venons de le faire, cette période
est d'environ 427 ans 5/12 et cela produirait de la confu-
sion dans la chronologie, les parallèles, les mesures de la
Pyramide, etc. Cette vue du sujet n'a pour résultat aucune
addition de temps à notre chronologie, mais le changement
de date de certains événements nous donne la possibilité,
en comptant strictement les fractions à leur véritable lon-
gueur, de maintenir que chaque parallèle chronologique et
chaque période prophétique finissent exactement comme
les volumes 2 et 3 les donnent. Le raccourcissement de 8
mois dans la dernière période s'est opéré comme suit :
Approximativement deux mois ajoutés à la période depuis
la création d'Adam jusqu'à la fin du déluge (la terre ayant
séché le 2 e mois, le 27 0 jour, c.-à-d. 2 mois moins 2 jours)
et les six mois ajoutés à la période depuis l'Exode jusqu'à
la division du pays. Ainsi est bien établie la date de
l'entrée dans le pays oct. 1576 avant J.-C. et aussi la date
du déluge, nov. 2473 avant J.-C. L'année ajoutée à la date
du décret de Cyrus, du retour au pays et du commence-
ment des Temps des Gentils est compensée par la sous-
traction d'une demi-année à chacune des périodes des
Rois et des Juges. Cela fait remonter toutes les dates
depuis l'accès au trône de Sédécias jusqu'à celui de Saül
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six mois plus tôt dans la chronologie et les parallèles
l'exigent dans chaque cas. Je me suis demandé pendant
plusieurs années pourquoi quelques-uns des parallèles
donnés par les frères Edgar exigent dans certains cas
l'addition des fractions et dans d'autres pas. Les difficultés
sont ainsi toutes résolues là où ils ont établi exactement le
parallèle. Dans plusieurs cas où cela n'a pas été vrai, j'ai
trouvé qu'ils n'avaient pas l'événement parallèle. Par ex.:
La grande Pâque de Josias qu'ils disent typifier la résur-
rection des saints endormis. La date parallèle est avril
1879, et s'applique sans doute au glorieux festin sur la
rançon (la Pâque chrétienne, 1 Cor. 5: 7) donné alors et un
peu plus tard aux frères par la Tower éditée en juillet
1879, pour la défense de la rançon contre les attaques de
M. Barbour et autres.

Il y a un point qu'on pourrait juger compromis par
cette vue de la question : le grand cycle conduisant au
Jubilé-antitype; car par cette méthode de dater, le dernier
Jubilé se trouve un an plus tôt. Il se trouverait de 627 à
oct. 626 av. J.-C., au lieu d'oct. 626 à oct. 625 av. J.-C.
Mais cela même est pleinement garanti de toute attaque
de la manière suivante : Israël entra dans le pays à l'est
du Jourdain qui faisait partie du territoire à eux donné
( Lév. 25 : 2) en oct. 1576 av. J.-C. L'année du Jubilé
devait donc commencer en oct. 1576. En comptant ces
6 mois comme appartenant aussi à l'année de l'entrée dans
le pays comme la première année, tout se présente conve-
nablement, et c'est une chose logique puisqu'ils devaient
compter jusqu'à la cinquantième année de l'entrée dans le
pays et cependant commencer le Jubilé le 100 jour du , 7°
mois. Ou bien ces six mois devaient être comptés dans les
cinquante années, ou bien ils ne pouvaient pas cdmmencer
à compter à partir de leur arrivée dans le pays et com-
mencer le Jubilé en octobre. Par conséquent, l'année qui
était considérée comme la première année du premier
cycle de Jubilé commença en oct. 1576 av. J.C., et 950 ans
plus tard devait s'achever le dernier Jubilé, donc en oct.
626 a .v. J.-C. D'où il s'ensuit que le grand cycle commen-
çant alors, finit en oct. 1875 de notre ère, car 625 1/4 +
1874 3/4 = 2500 ans ; et, comme vous l'indiquez dans le
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Vol. 2, cela aurait été la fin du Jubilé-type s'il avait.
persisté ; et puisque un temps antitype déplace un temps
type au moment où le type serait parvenu, s'il avait per-
sisté, le Jubilé-antitype commença en oct. 1874 ap. J.-C.

[VII. De la création d'Adam à la fin du déluge, en-
viron 1657 ans 2/12 et non 1656 ans].

[Comme l'indiquent nos crochets, les lignes précé-
dentes et les suivantes ne font pas partie de la lettre
originale reproduite ici ; mais nous les ajoutons mainte-
nant pour compléter. Il faut remarquer que la Bible ne
dit pas que Noé avait 600 ans à la fin du déluge, c.-à-d.,
quand tout fut sec. Il avait 600 ans quand il commença
comme nous le montre une comparaison de Gen. 7 : 6
et 11. La partie pertinente du v. 11 se traduit littérale-
ment comme suit : « L'année des 600 ans de la vie de Noé,
etc. » Noé avait 600 ans dans les 600 ans de vie qu'il
avait vécus jusque là. La signification du v. 11 est que
dans le dernier de ses 600 ans le déluge commença, et
non dans celui des 599 ans de vie qu'il avait vécus. Cette
déclaration, comparée avec le v. 6, qui dit que « Noé avait
600 ans quand le déluge d'eaux fut sur la terre », non
après qu'il fut desséché, c.-à-d., non après qu'il eût cessé
d'être sur la terre, prouve qu'il avait 600 ans quand le
déluge commença. Le déluge commença donc 1656 ans
1/12 après la création d'Adam et finit exactement une
année solaire après, qui vaut environ 10 jours de plus.
qu'une année lunaire. En conséquence, de la création
d'Adam à la fin du déluge, il y eut 1657 ans 7!12 d'an-
née. Ce qui suit aidera à retracer les principales dates
antérieures à l'an 1 de notre ère].

Années avant Date av. J.-C.
notre ère

[De notre ère à la recons-
truction de Jérusalem........ 454 3/12 = oct. -155

De notre ère au retour
d'Israël venant de Babylone. . 536 3/12 = oct. 537

La désolation ........... 70

A reporter : 606 3/12 = oct. 607
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Report: ............... 606 3/12
Période des Rois........ 513 6/12

1119 9/12 = avril 1119

Période des Juges ...... 448 6/12

1568 3/12 = oct. 1569
De la division du pays à

l'Exode .................... 46 6/12

1614 9/12 = avril 1615
De l'Exode à l'alliance

avec Abraham ............. 430

2044 9/12 = avril 2045
De l'alliance avec. Abraham

à la fin du déluge............ 426 5/12

2471 2/12 = nov. 2472
De la fin du déluge à son

début...................... 1

2472 2/12 = nov. 2473
Du commencement du dé-

luge à la chute d'Adam .... 1654 1/12

4126 3/12 = oct. 4127
De la chute d'Adam à sa

création................... 2

4128 3/12 = oct. 4129
VIII. La date à laquelle fut exécuté l'ordre d'Ar-

taxerxès de reconstruire la muraille de Jérusalem est
vers Oct. 455. Puisque l'ordre fut donné en Nisan,
avril (Néh. 2 : 1-8), et que la chronologie montre que
l'onction de notre Seigneur eut lieu en octobre, l'expres-
sion « depuis la sortie de la parole » dans Dan. 9 : 25 ne
peut signifier le moment où l'ordre fut donné, mais cer-
tainement son exécution. La muraille fut achevée le 25
d'Elul, c.-à-d., 5 jours avant le premier jour du septième
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mois, approximativement le l er oct. (Néh. 6 : 15). Ce fut
dans la 20 , année d'Artaxerxès. (Néh. 2 : 1) Artaxerxès
commença à régner en 474 av. J.-C. Comme preuve de
cela, veuillez vous reporter aux Passages de la Grande
Pyramide, Vol. 2, 315-327 [première édition ; 295-306,
seconde édition]. En conséquence, la 20'' année d'Ar-
taxerxès, c.-à-d., 19 années entières et une fraction, fut
455 av. J.-C. Ceci est évidemment exact, car l'onction
de notre Seigneur eut lieu le 29 oct., c.-à-d., 28 années 3/4
après janvier de l'an 1 de notre ère, et oct. 455 av. J.-C.
fut 454 ans 1/4 avant janvier 1 de notre ère : 454 1/4 +
28 3/4 = 483 = les années des 69 semaines symboliques
(69 X 7 = 483) depuis l'achèvement des murailles de
Jérusalem jusqu'à l'onction de Jésus (Dan. 9 : 25). Ce
point étant prouvé, tous les sept points mentionnés dans
la première partie de cette lettre ont donc été démontrés.

Il va sans dire, mon cher frère, que ce qui précède
n'est pas une critique malveillante de vos vues chronolo-
giques. Je vous aime trop pour avoir la pensée de vous
critiquer ainsi. C'est plutôt un essai, et je le crois, un essai
heureux pour défendre vos conclusions chronologiques et
pour les rendre invulnérables aux attaques que, de cer-
tains points de vue, des critiques inamicaux qui pourraient
exiger l'exactitude complète dans les détails, seraient trop
heureux de lancer contre elles, s'ils en connaissaient ces
légères inexactitudes. Vous déclarez expressément que
dans certains cas, vous négligiez les fractions impliquées
(quoique dans les deux cas susmentionnés, vous les eussiez
strictement employées), croyant qu'elles se contrebalan-
cent. Ce qui précède montre qu'elles se contrebalancent
en effet. En dépit de quelques légères inexactitudes, le fait
que vos conclusions sont correctes, est une preuve nou-
velle, parmi beaucoup d'autres, que le Seigneur emploie
votre esprit comme un canal pour communiquer la Vérité
de saison dans ce temps de moissonnage. Je serais heureux
d'avoir votre opinion sur ce qui précède si toutefois vous
jugez convenable de me la donner.

Je suis avec amour chrétien et l'assurance de mes
prières, Votre frère dans le Seigneur

Paul S. L. JOHNSON.
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L'auteur de la lettre précédente vit notre pasteur trois
semaines environ après son envoi, et reçut de lui l'assu-
rance que les points exposés dans la lettre, étaient bien
étudiés ; et ce dernier exprima sa satisfaction de ce que
les dates qui s'y trouvaient confirmaient la date de 1914
comme celle de la fin des Temps des Gentils, date qui
dit-il, doit être maintenue. L'explosion de la guerre, en-
viron un mois plus tard, donna le sceau divin à cette date.
Sans doute, les nombreux changements qu'auraient exigés
les corrections des clichés empêchèrent-ils qu'elles fus-
sent faites.

NOTE II — pour les pages 2(4-265

C
'EST à cause de diverses répudiations des dispensa-
tions parallèles que nous écrivons le présent article.

Pour aider à éclairer le sujet, nous devons rappeler que,
dans les dispensations parallèles, deux faits doivent être
en accord : (1) les temps et (2) les actes, c'est-à-dire
des actes parallèles, doivent se produire à des temps
parallèles. L'erreur fréquente qui se produit dans cette
matière est celle qui consiste à placer parallèlement les
uns avec les autres des actes non-correspondants. L'exem-
ple le plus remarquable de cela fut fait en mettant en
parallèle la fin du moissonnage de l'Age de l'évangile en
1914, trait de grâce, avec la destruction de Jérusalem en
70, trait de colère. Naturellement des traits de grâce et de
colère ne correspondent pas, pas plus que 1914 et 70 ne
correspondent, la première date étant située 40 ans après
le commencement de la Moisson évangélique en 1874 et
la dernière date se trouvant à 41 ans après le commen-
cement de la Moisson judaïque en 29. Cette méprise fut
découverte en 1903 et corrigée en 1904 de la manière
suivante : étant donné les nombreux changements que
ce fait aurait nécessités dans les clichés, changements
rendus impossibles, un paragraphe (1) (le second de la p.
245, vol. II anglais, éd. 1914 — vol. II français lere éd.
1903, p. 256, n'existe pas ; 2 e éd. p. 184 : la traduction du

(1) Nous donnons ici le § en question pour les frères ne
possédant pas la 3 e édition française du vol. II : «Rappelons-
« nous que la moisson juive de quarante ans se termina en
« Octobre 69 ap. J.-C., et fut suivie du complet renversement
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dit § a été falsifiée par les traducteurs de la Société, les
dates 69 et 1914 étant remplacées respectivement par les
dates 73 et 1918 (!) ; 3 ,' édition française, p. 261 et p. 264:
le § s'y trouve, traduit correctement — Trad.), fut inséré,.
donnant la date 69 comme fin des 40 ans de la Moisson
judaïque au lieu de la date 70. La fuite en 69 des frères
et sœurs de Jérusalem et de la Judée semble être le signe
marquant la fin de la Moisson judaïque (Luc 21 : 20, 21).
Il y eut deux sièges de Jérusalem, l'un de loin et qui se
termina à l'automne de l'an 69 et l'autre de près qui eut
lieu au printemps de l'an 70. Comme le dernier empêchait
toute fuite, étant un siège-blocus (2), il est évidemment
question du premier dans les paroles de Jésus rapportées
dans le texte précité, puisque la ville était entourée à
20 à 40 miles (30 à 60 km env.) de distance et, n'étant
pas un siège-blocus, cela permit aux frères et soeurs de
s'enfuir en sécurité à Pella, au-delà du Jourdain, près du
Mont Hermon. Une autre erreur dans l'emploi des paral-
lèles consiste à mettre en parallèle le traitement des
Juifs subissant la colère de l'an 33 à l'an 73 avec celui
de la véritable Eglise chrétienne à la fois dans la chair et
en esprit de 1878 à 1918, le véritable parallèle dans ce cas
étant dans sa seconde partie la conduite de la Chrétienté
subissant la colère de 1878 à 1918. Une autre erreur fré-
quente encore dans l'emploi des parallèles est le manque-
ment à garder les parallèles des Moissons 29 à 69 et
1874 à 1914 séparés et distincts des parallèles des dispen-
sations. Si celles-ci sont parallèles d'Oct. 29 à Avril 33 et
d'Oci. 1874 à Avril 1878, elles ne le sont pas d'Avril 33
à Oct. 69 (quand se termina le parallèle de la Moisson,
alors que le parallèle de la dispensation se continua pen-
dant près de quatre années) et d'Avril 1878 à Oct. 1914
(quand se termina le parallèle de la Moisson, tandis que
le parallèle de la dispensation se continua pendant près
de quatre ans). D'un bout à l'autre des parallèles de la

« de cette nation; que de même, les quarante années de la
« moisson de l'Age de l'évangile finiront en Octobre 1914,
« suivies à leur tour par leur renversement de la soi-disant
« chrétienté ».. « En une seule heure » le jugement viendra
« sur elle. Ap. 18 : 10, 16, 19. »

(2) « Air-tight » littéralement : Imperméable à l'air - Trad..
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Moisson, des actes de grâce doivent être mis en paral-
lèle avec des actes- de grâce, des actes de colère avec des
actes de colère, dans la véritable Eglise chrétienne seule ;
tandis que des actes de colère doivent être mis en
parallèles avec des actes de colère en Judée d'Avril 33
à Juillet 73 et dans la Chrétienté d'Avril 1878 à Juillet
1918, car il n'y a aucun acte de grâce à l'égard de ces
dernières dans les dispensations parallèles durant les
séries pertinentes d'années. Des faits que le premier
avènement de Christ en l'an 29 est un parallèle de Son
second avènement en 1874 et que Sa résurrection en l'an
33 est un parallèle de la résurrection des saints endormis
en 1878, nous concluons que ce que notre Seigneur fit
dans la Moisson judaïque à partir de l'an 33 à l'égard de
la vraie Eglise et de la Judée est un parallèle de ce que
Jésus et l'Eglise au-delà du voile firent dans la Moisson
évangélique à l'égard de la vraie Eglise dans la chair et
de la chrétienté ; mais nous ne devons pas mettre en
parallèle les actes de Judée de l'an 33 à l'an 69 avec !es
actes de la véritable Eglise soit en esprit soit dans la chair
de 1878 à 1914. La mise en garde qui vient d'être faite
gardera quelqu'un, si elle est observée, des principaux
mauvais usages auxquels ont donné lieu les parallèles.

Les nombreux parallèles qu'ont portés à notre atten-
tion les frères John et Morton Edgar, en plus des paral-
lèles de moisson et de dispensation mis en évidence
dans leurs ouvrages, méritent certainement une étude
soigneuse. Durant l'été de l'année 1914, l'Editeur sur-
veilla l'accomplissement du parallèle des 2.520 ans, dont
les principaux aspects ont déjà été exposés devant le lec-
teur. Pendant les années de 1915 à 1918, et spécialement
durant le printemps et l'été de l'année 1915 et le prin-
temps 1918 il surveilla soigneusement les événements de
la Grande Guerre et trouva que les traits de colère des
dispensations parallèles s'accomplirent au temps lunaire
de Jérusalem toutes les fois que les dates des années 70
à 73 étaient données par Josèphe. Ces observations mon-
trèrent que les Alliés correspondaient aux Juifs et les
Pouvoirs centraux aux Romains dans la guerre romano-
Juive qui eut lieu de l'an 70 à l'an 73 ; en effet, aux dates
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(temps lunaire de Jérusalem) auxquelles les Juifs agi-
rent, dominèrent ou essuyèrent. des revers, 1.845 ans plus
tard jour pour jour (temps lunaire de Jérusalem) les
Alliés, de manières similaires agirent, dominèrent ou
essuyèrent des revers; et aux dates auxquelles les Romains
agirent, dominèrent ou essuyèrent des revers, 1.845 ans
plus tard jour pour jour (temps lunaire de Jérusalem),
les Pouvoirs Centraux, agirent, dominèrent ou essuyèrent
des revers. Juste aussitôt après que les parallèles impli-
qués de 1915 furent à peu près tous accomplis, 1'Edi-
teur porta lors de la Convention de Hershey les 5-12 Sep-
tembre quelques-uns des parallèles de 70 et de 1915 à
l'attention de notre pasteur, en mentionnant le fait que
vraisemblablement le parallèle continuerait à opérer jus-
qu'à l'été de 1918 au moins. Notre pasteur fut satisfait
de ce que sa vue des dispensations parallèles était ainsi
corroborée.

Les dates et événements du début du printemps de
l'an 70 au début de l'été de l'an 73 nous les avons tirés
des «Guerres des Juifs» de Josèphe, et les dates et évé-
nements correspondants du début du printemps 1915 au
début de l'été 1918 nous les avons tirés de la 12° édition
de l'Encyclopédia Britannica, Volumes 30-32, dans les
articles intitulés : Karpathes, Batailles des — ; Caporetto,
bataille de, — Dunajec-San, Batailles ; Campagne du
Front Européen oriental ; Narew, Batailles de ; Niemen,
Batailles du ; Brest Litovsk, Batailles de ; Campagnes
serbes ; Campagnes du Front occidental. Furent égale-
ment utilisés, les articles suivants de la Guerre européen-
ne contenus dans le vol. 28 de l'Encyclopédia Arnéricana
sur les Opérations militaires : Front occidental ; Front
oriental ; Campagne italienne. L'établissement des dates
des deux parallèles fut fait conformément au temps
lunaire de Jérusalem, comme l'avaient été ceux de 70 à
73 ; et la nature du cas exigeait ce temps pour les événe-
ments de 1915-1918. Pour un mois seulement, Nisan, en
1918, le calendrier juif différa de celui qui était basé sur
la nouvelle lune à Jérusalem et en ceci la date de la
nouvelle lune à Jérusalem se prouva être correcte selon
les événements de 1918, étant un jour à l'avance sur le
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calendrier juif pour les jours de ce mois. Ainsi comme
nous l'avons déjà montré, dans les cas des parallèles de
2.520 ans, les parallèles de 1845 ans montrent que Dieu
considère maintenant les mois lunaires comme commen-
çant avec les jours de la nouvelle lune à Jérusalem. Dans
les parallèles cela est évidemment le cas puisque dans les
deux parallèles, celui de 2.520 ans et celui de 1845 ans,
le temps de Jérusalem fut le temps des premiers mem-
bres des deux parallèles, c'est-à-dire, de Jérusalem en
607 av. J.-C. et en 70-73 ap. J.-C. Pour plus de clarté et
pour aider au mieux le lecteur nous allons disposer !es
parallèles en colonnes parallèles :

70 AP. J.-C. 1915 AP. J.-C.
14 Nisan : Titus arrive à 29 Mars : Von Hindenburg

Jérusalem et commence commence à assembler
à dresser son camp de- des troupes pour un coup
vant la ville, violent à la Russie en Ga-

licie. Au même moment
la tentative russe de pé-
nétrer en Hongrie par les
Karpathes contre l'armée
des Pouvoirs Centraux
est repoussée et les Rus-
ses sont tenus cri échec.

24 Nisan : Le siège de Jé- 8 Avril : Les Russes sont
rusalem commence, battus et arrêtés dans

leur longue bataille avec
la troisième armée des
Pouvoirs Centraux dans
les Karpathes, ayant pour
résultat le début de l'en-
cerclement des Russes.

8 lyar (second mois) : La 21 Avril : La nouvelle
première muraille de Jé- avance des Russes dans
rusalem tombe sous les les Karpathes est défini-
coups des Romains. tivement arrêtée par la

troisième armée des Pou-
voirs Centraux, ce qui,
entre autres choses, épui-
sant presque les muni-
tions des Russes, perce
leur première muraille de
défense, affaiblissant ain-
si leur front de Galicie.
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12 Iyar : La seconde mu-
raille de Jérusalem tom-
be sous les coups des Ro-
mains.

12 Iyar : Les Romains élè-
vent des remparts contre
la ville haute et la Tour
d'Antonia.

16 lyar : Les Romains con-
tinuent leur avance con-
tre les Juifs à Jérusalem.

29 lyar : Les Romains ter-
minent leurs remparts
contre la Tour d'Antonia.

1 (?) Sivan (38 mois) : (Jo-
sèphe n'est pas tout à fait
au clair sur cette date,
mais le parallèle suggère
le l er Sivan comme la
date correcte. Cette re-
marque s'applique égale-
ment aux deux dates sui-
vantes). Les Juifs firent
tomber par des sapes une
partie des remparts éle-
vés devant la Tour d'An-
tonia.

3 (?) Sivan : Deux jours
plus tard d'autres parties
des remparts romains fu-
rent détruites.

25 Avril : Les Allemands
percent les lignes russes
se rendant maîtres de
Latvia et de la Courlande
dans le secteur nord du
Front oriental.

25 Avril.: Les Pouvoirs
Centraux achèvent de
rassembler leurs armées
pour le grand coup sur la
Dunajec.

29 Avril : Les armées des
Pouvoirs Centraux oc-
cupent leurs positions
en vue de la bataille sur
la Dunajec en Galicie.

12 Mai : La victoire des
Pouvoirs Centraux (1 au
12 mai) dans les batailles
de Dunajec-San leur don-
ne une position avanta-
geuse contre diverses
parties de la ligne russe
en Galicie, en particulier
contre la forteresse de
Przemysl.

14 Mai : Sous le général
Pflanzer, l'armée des
Pouvoirs Centraux cède
sous la poussée russe
dans le secteur sud-est
de la ligne en Galice et
se replie sur le Pruth au
voisinage de Kolomea.

16 Mai : L'armée allemande
juste au sud de l'extré-
mité nord du front est
arrêtée par les Russes et
contrainte à abandonner
ses gains et à se replier
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4-6 Sivan : En 3 jours les
Romains construisirent
un retranchement tout
autour de Jérusalem.

1-29 Sivan : Les Romains
reconstruisent toute s
leurs terrasses contre la
Tour d'Antonia.

14 Nisan au t er Tamusz (4e
mois) : Les pertes des
Juifs à Jérusalem à la
suite de la guerre, de la
famine et de la peste sont
si grandes que l'une des
115 portes sert à sortir
880 cadavres sans comp-
ter les nombreux autres
qui furent sortis par
d'autres portes.

1 ee Tamusz : Les attaques
désespérées des Juifs sur
les remparts dressés con-
tre la Tour d'Antonia
sont repoussées avec de
fortes pertes.

2 Tamusz : Une partie de
la terrasse romaine dres-
sée contre la Tour d'An-
tonia s'écroule par suite
de sapes.

3 Tamusz : Divers groupes
de soldats romains esca-

sur ses premières posi-
tions.

17-19 Mai : Les Pouvoirs
Centraux font une prépa-
ration pour la bataille
de Przemysl qu'ils
avaient prévue pour le 20
Mai, mais qui fut retar-
dée jusqu'au 24 Mai.

14 Mai au 12 Juin : Les
succès des Pouvoirs Cen-
traux en Galicie leur
procurent une série de
fortes positions contre
leurs adversaires russes
en Galicie.

29 Mars au 13 Juin : En
Galicie les Russes per-
dent 391.000 hommes
comme prisonniers, au
moins autant de tués et
de blessés, 304 canons,
763 mitrailleuses et d'é-
normes quantités d'autres
matériels de guerre.

13 Juin : Les attaques dé-
sespérées des Russes pour
percer les lignes des Pou-
voirs Centraux autour de
Stryj afin de s'assurer de
Lemberg sont repoussées
avec de fortes pertes.

14 Juin : Un corps de l'ar-
mée méridionale des Pou-
voirs Centraux en Galicie
qui avait rompu la ligne
russe et traversé la fron-
tière russe le 12 juin,
rencontre une résistance
acharnée.

15 Juin : Ce corps est obli-
gé, devant une résistance
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ladent la muraille d'An-
tonia et entrent dans le
temple, mais sont obligés
de battre en retraite.

4, 5 Tamusz : Bien qu'inca-
pables de s'emparer du
temple les Romains pren-
nent possession de la
Tour d'Antonia.

17 Tamusz : Les Romains
commencent à découvrir
les fondations de la Tour
d'Antonia.

22 Tamusz : Les Juifs dé-
truisent par l'incendie 35
pieds (10 m., 50 environ)
de la partie nord-est du
cloîfre appuyé au temple
parce qu'il contribuait à
aider les Romains à s'em-
parer du temple par un
mouvement d'encercle-
ment.

Q3 Tamusz : Les Romains
achèvent de découvrir les
fondations de la Tour
d'Antonia.

24 Tamusz : Les Romains
incendient 22 pieds 1/2

acharnée, de retourner
en Galicie.

16, 17 Juin : Les combats
de ces deux jours don-
nent aux Pouvoirs Cen-
traux titi point d'étran-
glement des positions
russes devant Lemberg,
ce qui amène la chute de
cette dernière 5 jours
plus tard.

29 Juin : Les coups des
Pouvoirs Centraux don-
nés au nord par les ar-
mées de Von Mackensen
contre les Russes en re-
traite après la chute de
Lemberg commencent à
écraser les lignes de dé-
fense des Russes pour
Varsovie en Pologne aux
tournants sud-ouest et
sud en direction de l'est.

4 Juillet : Le mouvement
d'encerclement des Pou-
voirs Centraux autour de
Krasnik (Pologne) y rend
intenable la position
russe qui, par suite, capi-
tule.

5 Juillet : L'attaque sur le
saillant de Varsovie com-
mence. par l'attaque de
Von Mackensen sur les
Russes à l'est de Krasnik,
en vue de s'emparer de
la voie ferrée du Sud à
Varsovie.

6 Juillet : A la suite d'une
contre-attaque des Russes:
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de plus d'un cloître du
temple.

27 Tamusz : Les Juifs atti-
rent de nombreux Ro-
mains vers un piège-in-
cendie, dans un cloître
du temple où un grand
nombre sont carbonisés.

28 Tamusz : Les Romains
incendient tout le cloître
nord du temple.

Ab (cinquième mois) :
Les Romains achèvent
leurs remparts contre. le
temple.

8, 9 Ab : Les Romains in-
cendient les derniers cloî-
tres du temple, acculant
les Juifs dans une cour
intérieure du temple.

9 Ab : Les Juifs font une
sortie d'une cour inté-
rieure pour attaquer les
Romains dans la cour ex-
térieure, mais ils subis-
sent un grave échec.

contre la quatrième ar-
mée de Von Mackensen
les Pouvoirs Centraux
sont éloignés du chemin
de fer du Sud à Varsovie.

9 Juillet : L'attaque des
Pouvoirs Centraux sur le
saillant est de Krasnik
est arrêtée par une vio-
lente contre-attaque.

10 Juillet : La quatrième
armée des Pouvoirs Cen-
traux repousse victorieu-
sement la contre-attaque
des Russes à Krasnik.

19 Juillet : Les avances et
victoires des Pouvoirs
Centraux sous Von Ma-
ckensen au cours des ba-
tailles de Sokal et de
Krasnostaw obligent l'é-
vacuation de Varsovie
(laquelle, toutefois ne
sera terminée que le 5
Août).

19, 20 Juillet : Les victoi-
res des Pouvoirs Cen-
traux sous Von Macken-
sen au cours des batail-
les de Sokal et de Kras-
nostaw détruisent les po-
sitions russes sur tln lar-
ge front, forçant à la re-
traite sur une vaste zone.

20 Juillet : Les Russes
font de fortes contre-
attaques sur les armées
des Pouvoirs Centraux
dans les batailles de
Sokal et de Krasnostaw
mais ils sont complète-
ment repoussés.
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10 Ab : Le temple lui-mê-
me est incendié par les
Romains le jour du 676"
anniversaire de son in-
cendie par Nébucadned-
sar, au cours duquel une
grande partie des Juifs
dans Jérusalem sont mis
hors de combat.

20 Ab : Les Romains com-
mencent à élever des
remparts contre la ville
haute.

7 Elul (6 ,' mois) : Les rem-
parts contre la ville
haute sont terminés et
les murailles de la ville
sont enfoncées par les
Romains.

7, 8 Elul : Le terrible mas-
sacre des Juifs. dans la
ville haute et la destruc-
tion de la ville haute
commencent.

Du 9 Elul au 1 er Heshvan
(8F mois) : Cette seconde
date est incertaine ; mais
elle est déduite du parai-

21 Juillet : Les armées de
Von Mackensen mettent
les Russes en déroute
sur un vaste front, ren-
dant inévitable la chute
de Varsovie et rendant
de plus en plus nécessai-
re la grande retraite rus-
se vers l'est en direction
des Marais du Pripet,
ainsi que toutes les per-
tes en hommes et en
munitions que cela im-
pliqûe, à l'issue de la-
quelle les Russes furent,
dans une grande mesure
hors de combat.

31 Juillet : Ludendorff, en
sa qualité de chef d'Etat-
major de Von Hinden-
burg commence à orga-
nise • l'essai, par le nord,
d'encercler les Russes en
retraite.

17 Août : Ludendorff com-
mence la première phase
de cette tentative en s'as-
surant la ligne dans ce
but par la fixation fer-
me de son front de Riga
au nord de Kovno, dont
le siège avait commencé
le 8 Août.

17, 18 Août : L'assaut final
sur Kovno, le 17 Août,
accompagné par des per-
tes effroyables des Rus-
ses et la destruction des
forts, aboutit à la reddi-
tion de Kovno le 18
Août.

Du 19 Août au 7 Octobre
Les Pouvoirs Centraux
prennent et détruisent
toutes les fortifications
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lèle. Les Romains détrui-
sent systématiquement
les édifices, murailles et
tours de Jérusalem, ne
laissant que trois de ces
dernières debout, et en-
cerclant les Juifs qui
s'étaient cachés dans les
caves, passages, caveaux,
citernes, souterrains, etc..

Du 29 Tishri (7e mois) au
30 Kislev (9e mois) : Par
une expédition punitive,
les Romains assiègent et
prennent Hérodion, mas-
sacrant tous les soldats
et les habitants et détrui-
sant la ville et la forte-
resse. (Josèphe ne donne
aucune indication de
temps pour cet événe-
ment, sauf qu'il se pro-
duisit juste après la des-
truction de Jérusalem.
On déduit le temps exact
d'après le parallèle).

71 ou 72 ap. J.-C. : Mache-
rus (où Jean-Baptiste fut
décapité) est assiégée et
prise par les Romains
sous Bassus. (Josèphe ne
donne même pas l'année
de cet événement qui est
déduit du parallèle).

russes en Pologne, obli-
gent par de nombreuses
batailles les armées
russes à se diriger vers
l'est, jusqu'à ce que leurs
lignes s'étendent en di-
rection presque droite
vers le sud du secteur de
Riga, au nord vers le
secteur de Cernowiec
dans le sud et au-delà
des Marais du Pripet
comme secteur central ;
ils capturent des masses
de fuyards russes dont
les pertes en prisonniers
seuls depuis le printemps
s'élèvent à plus de
2.000.000.

Du 5 Oc. au 4 Déc. : Les
Pouvoirs Centraux exé-
cutent une expédition pu-
nitive contre la Serbie,
détruisant l'armée serbe
et l'expulsant ainsi que
la plus grande partie du
peuple de la Serbie vers
l'Albanie au milieu d'une
grande destruction de
soldats, de civils et de
biens.

1916, 191.7: La Roumanie
est complètement écrasée
par les Pouvoirs Cen-
traux sous Von Macken-
sen, perdant presque
tout son territoire, la
plus grande partie de son
armée et un nombre très
élevé de sa population
civile et de ses richesses.
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Oct. et Nov. 72 : (Dates non
données p a r Josèphe,
mais déduites du parallè-
le). Sous Bassus les Ro=
mains entreprennent une
expédition contre d e s
milliers de fugitifs de Jé-
rusalem et de Machérus
dans la forêt de Jarden à
l'est de la Mer Morte, où
ils battent complètement
et détruisent ces fugitifs.

9-15 Nisan, 73 ap. J.-C. ,
Masada est assiégée et
prise par les Romains
(Josèphe ne donne pas la
date du début du siège,
laquelle est déduite du
parallèle).

Printemps de 73 : Massacre
des Juifs à Alexandrie
(Egypte). (Josèphe ne
donne aucune date, mais
introduit son récit immé-
diatement après le récit
de la chute de Masada).

73 ap. J.-C. : En Cyrénaï-
que, premier massacre
des Juifs qui suivirent
l'incapable Jonathan dans
le désert de Cyrénaïque
(la province romaine à
l'ouest de l'Egypte sep-
tentrionale). (Josèphe ne
donne aucune date pour
cet événement et pour le
suivant ; mais il fait le
récit de ces deux massa-
c r e s immédiatement
après celui d'Alexandrie,
et les relate comme étant
les derniers événements
de la guerre romano-
juive).

Oct. et Nov. 1917  Les
Pouvoirs Centraux infli-
gent une défaite désas-
treuse aux Italiens, les
forçant à battre en re-
traite sur un large front
de Caporetto dans les
Alpes jusque et le long
de la Piave de Pederob-
ba à la mer.

21-27 Mars 1918 La pre-
mière phase de la gran-
de bataille de Picardie
est engagée avec pour
résultat, la défaite par
les Allemands d'une ar-
mée britannique presque
entière et d'une grande
partie d'une autre.

9-16 Avril 1918 : Les Alle-
mands infligent une dé-
faite sérieuse aux An-
glais et aux Portugais
sur le front belge.

DU 17 Mai au 15 Juin 1918
Sur une ligne de bataille
d e grande envergure
ayant Reims comme
centre approximatif, les
Allemands infligent une
défaite désastreuse aux
Français.

Vol II



Appendice 429

73 ap. J.-C. : En Cyrénaï-
que, le second massacre
des Juifs a lieu dans la
capitale Cyrène. C'est le
dernier acte de la guerre
romano-juive et avec lui
se termine la partie de
l'Age judaïque du paral-
lèle de 1845 ans.

Du 10 Juillet au 17 : Pour
la dernière fois les Alle-
mands infligent une dé-
faite aux Français avec
la Marne pour centre de
la bataille. Avec cette
bataille se termine la
partie de l'Age de l'évan-
gile du parallèle de 1845
ans.

Les faits en cause, prouvant que dans les parallèles
les Romains de 70 à 73 et les Pouvoirs Centraux de 1915
à 1918 et les Juifs de 70 à 73 et les Alliés de 1915 à 1918
sont parallèles, avaient poussé l'Editeur à s'attendre
que la guerre se terminât en faveur des Pouvoirs Cen-
traux, de même que la guerre romano-juive se termina
favorablement pour leurs parallèles. Il était assez natu-
rel d'après les prémisses qu'il tirât une telle conclusion,
mais il se trompa en cela parce — chose ignorée de lui
à ce moment-là — le parallèle se termina au milieu
de Juillet 1918. Peu de temps après cette date, sur le
front occidental, la guerre qui précédemment était en
général favorable aux Pouvoirs Centraux prit une tour-
nure favorable aux Alliés, due dans une large mesure
à l'épuisement en hommes et en munitions et en provi-
sions du côté des Pouvoirs Centraux, et à l'arrivée et la
participation dés Américains avec de puissants renforts
en hommes et en ressources, et se termina autrement
qu'il ne l'avait pensé. On notera dans les données sus-
mentionnées que les événements se produisant à la fin
du parallèle de l'Age de l'évangile furent plus longs à
s'accomplir que ceux de leurs parallèles à la fin de l'Age
judaïque, par exemple, la durée du siège et de la chute
d'Hérodion en comparaison de l'écrasement de la Serbie,
et la durée du siège et de la chute de Machérus en com-
paraison de l'écrasement de la Roumanie, en fait chaque
fois qu'il n'y a pas de dates ou d'années spécifiées pour
les événements de la partie juive du parallèle. Ceci s'ex-
plique par le principe que dans certains cas, les commen-
cements, et dans d'autres cas, les fins de parallèles judaï-
ques sont indiquées par les commencements des parallè-
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les de l'Age de l'évangile qui ont été portés à l'attention
de nos lecteurs. Les parallèles ci-dessus accordent certai-
nement une forte confirmation à la vérité des dispensa-
tions parallèles comme durant 1$45 ans, avec la période
parallèle de la colère qui suit et le fait qu'ils se produisent
exactement jour pour jour manifeste l'exactitude de Dieu
comme conservateur du temps. Les faits donnés ci-dessus,.
comme ceux qui sont liés aux parallèles des 2520 ans,
prouvent que Dieu compte les mois lunaires (et en consé-
quence les années lunaires) comme commençant aux jours.
pertinents où la lune devient nouvelle à Jérusalem, fait
qui permet à chacun de situer le lieu exact pour fixer la
date de la Pâque.

NOTE III .— pour les pages 2(,4-2()5

D
ANS le Manuel Béréen de la Bible (en anglais),
partie IV, p. 15 (juste avant la Concordance), on

donne un certain nombre des • parallèles dans ceux des
2520 ans, en se basant sur le fait que les Temps des
Nations commencèrent au détrônement de Sédécias, en
607 av. J.-C. Ces parallèles sont particulièrement intéres-
sants à l'heure où certains rejettent la date de 607 av.
J.-C. comme étant l'année du détrônement de Sédécias.
Ils constituent, bien entendu, une réfutation frappante de
ces répudiations. Nous suggérons de relire ces parallèles.
Nous désirons y ajouter quelques autres que nous avons
notés au cours de Janvier 1915, qui sont liés au siège de
Jérusalem par Nébucadnetsar, et qui trouvent leurs pa-
rallèles exactement 2520 ans jour pour jour dans les an-
nées 1912 et 1914. Afin de comprendre ces parallèles, sou-
venons-nous que, dans le type, Nébucadnetsar représente
Satan, le dieu de ce monde mauvais, que Jérusalem re-
présente la Chrétienté, et que Sédécias représente 12s

pouvoirs civils de la Chrétienté. Satan suscita les condi-
tions qui conduisirent à la guerre Mondiale en essayant
de propos délibéré de détourner les Radicaux (au sens
américain du mot — Trad.) de leur projet de changer
son ordre de choses ; et clans cette intrigue il se servit
spécialement des Pouvoirs centraux pour exécuter son
dessein, raisonnant sans doute qu'il serait préférable pour
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lui d'avoir un royaume affaibli de son esprit plutôt que
le royaume puissant d'un autre.

On se rappelle que, dans le type, Nébucadnetsar le-
dixième jour du dixième mois, la neuvième année du
règne de Sédécias, fit le siège de Jérusalem (Jér. 52 : 4).
Le neuvième jour du quatrième mois de la onzième an-
née de Sédécias, les murailles de la ville furent abattues,
les hommes de guerre s'enfuirent (Jér. 52 : 6, 7), furent
poursuivis, et plus -tard furent dispersés par les Babylo-
niens. Le septième jour du cinquième mois Nébuzaradan,.
général de Nébucadnetsar, retourna à la ville (2 Rois
25 : 8), et le dixième jour il entra dans la ville qu'il com-
mença à détruire ainsi que le temple (Jér. 52 : 12-14).
Le vingt-troisième jour de ce mois (Jér. 52 : 15, 26, 27,.
30 ; voir la traduction améliorée du verset 30 en P' 21,
88 § 2, vers le milieu de la seconde colonne) il emmena
les prisonniers, après avoir laissé dans le pays quelques
Israëlites, sous Guédalia le gouverneur (Jér. 52 : 6). Le
meurtre de Guédalia le premier jour du septième mois
conduisit au second jour de ce mois (Jér. 41 : 1-4) à la
dispersion des gens du peuple hors de leurs demeures
(Jér. 41 : 1-18) c'est-à-dire, firent qu'ils cessèrent d'être
les habitants du pays ; là-dessus ils s'en allèrent en Egyp-
te. Puisque le détrônement de Sédécias et la désolation
du pays furent des faits contemporains (Présent Truth
'21, 92 § 1 — non traduit), ce fut le second jour du sep-
tième mois que ces deux événements se produisirent,
Sédécias étant détrôné à Ribla (Jér. 52 : 9, 10, 27) qui
fut peut-être atteint après son voyage sans hâte de cinq
semaines venant de Jérusalem qu'il quitta le vingt-trois
du cinquième mois (Jér. 52 . 30), l'arrivée à Ribla ayant
peut-être lieu le premier jour du septième mois, jour de
la mort de Guedalia (Jér. 41 : 1, 4). Pour deux raisons,.
nous comprenons que l'expression « le second jour » (Jér.
41 : 1, 4) signifie le second du septième mois, aussi bien
que le jour après le meurtre de Guedalia : (1) Puisque le
détrônement de Sédécias et la désolation du pays furent
synchroniques, et étant donné que ces deux événements
furent les plus importants de toute la série des événe-
ments qui accompagnèrent la troisième levée d'épée de
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Nébucadnetsar, nous devrions trouver leur date exacte
donnée dans la Bible ; ce passage compris comme ci-des-
sus, est le seul endroit où se trouve donnée la date pré-
cise. (2) Le parallèle de ces deux événements eut lieu le
21 Sept. 1914, exactement 2520 ans après. Ceci prouve
que nous comprenons correctement les dates de Jér. 41 :
1, 4. Tous ces événements trouvent leurs parallèles exac-
tement 2520 ans plus tard jour pour jour temps lunaire,
à la fin de cet Age. Ces calculs, selon le temps lunaire, ne
sont pas cependant, basés sur le calendrier juif actuel
incorrect, mais sur les mois commençant le jour de la
nouvelle lune à Jérusalem. Nos données pour ces nouvel-
les lunes en 1912 et en 1914 ont été tirées de l'Almanach
de Whitaker, autorité classique britannique. Jérusalem
se trouve à 35°, 13', 30" de longitude est, et par consé-
quent son heure locale avance de deux heures, 20 minu-
tes, 54 secondes sur l'heure de Greenwich.

Quels furent la date et l'événement exactement 2520
ans après le dixième mois de la neuvième année de Sédé-
cias ? Ce fut du 17 Déc. 1912 à 18 h. au 18 Déc. à 18 h.,
car la lune devint nouvelle, pour le neuvième mois, à
Jérusalem le 8 Déc. 1912 à 19 h. 28. L'événement fut en
rapport avec la première session de la Conférence des
Ambassadeurs des six grandes puissances européennes.
laquelle fut convoquée par les Puissances pour résoudre
la situation de guerre dans les Balkans. Cette Conférence
eut lieu pour la première fois le 17 Déc. 1912 à Londres,
au Ministère Britannique des Affaires étrangères, et ce
soir-là le dessein <(vorace>) de l'Autriche (les diplomates
de l'Entente l'appelèrent ((la politique de porc de l'Autri-
che ») annoncé par son ambassadeur afin de faire échec
pour sa propre expansion, à la Serbie qui désirait un port
sur l'Adriatique, posa les fondements de la Guerre mon-
diale, laquelle commença la destruction de la Chrétienté,
exactement comme 2520 ans auparavant, jour pour jour,
Nébucadnetsar faisant le siège de Jérusalem, posa '_es
fondements de la destruction de Jérusalem. La « politique
de porc » de l'Autriche provoqua une telle irritation en
Serbie qu'elle conduisit finalement au meurtre de l'Archi-
duc d'Autriche, prétexte direct de la Guerre mondiale.
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Par suite, par la position de l'Autriche qui fut soutenue
par l'Allemagne et l'Italie, Satan comme Nébucadnetsar-
antitype, commença à assiéger la Chrétienté, exactement
2520 ans jour pour jour après que son type eût commen-
cé à assiéger Jérusalem, type de la Chrétienté.

L'événement suivant qui appelle notre attention est
la brèche faite aux murailles de Jérusalem le neuvième
jour du quatrième mois dans la onzième année de Sédé-
cias. Quelle date et quel événement correspondent à cela?
La date fut du 30 Juin 1914 à 18 h. au 1 er Juillet à 18 h.,
car la lune fut nouvelle à Jérusalem, pour le quatrième
mois, le 23 Juin à 17 h. 54. L'événement, qui eut lieu en
rapport avec les funérailles de l'Archiduc, fut le suivant:
selon des papiers que, depuis la guerre, les Alliés avaient
obtenus des Archives allemandes, grâce au concours des
révolutionnaires allemands, les Etats-Majors généraux
allemands et autrichiens tinrent conférence dans la nuit
du 30 Juin jusque dans la journée du 2 Juillet 1914, au
cours de laquelle il fut décidé que le moment opportun,
« le Jour », craint et attendu depuis si longtemps par les
hommes d'état européens, était arrivé pour la Grande
Guerre ; et ces Etats-Majors généraux décidèrent sur le
champ de l'imposer. Ceci fut la brèche à travers les mu-
railles des arrangements et des pouvoirs de la Chrétienté,
représentées entre autres par le tribunal de La Haye
pour sauvegarder sa paix et sa sécurité, exactement com-
me l'événement parallèle qui se produisit 2520 ans aupa-
ravant jour pour jour, lorsque les arrangements et les
pouvoirs pour sauvegarder la paix et la sécurité de Jéru-
salem, ses murailles furent percées. Et de même qu'en
raison de la brèche dans les murailles l'armée israëlite
s'enfuit et fut dispersée, ainsi les défenseurs du bien-être
et de la paix de la Chrétienté, les grandes Puissances,
s'enfuirent devant les anges relâchés de Satan qui pro-
voquèrent la décision des Etats-Majors généraux alle-
mand et autrichien (Apoc. 7 : 1, 2). Ces défenseurs furent
dispersés dans leurs conseils et leurs efforts, et les diri-
geants des deux partis furent, de diverses manières,
capturés par Satan de même que les dirigeants israélites
furent pris, dans le type, par Nébucadnetsar.

Vol II



434 Le Temps est Proche

L'événement suivant, qui, attire notre attention est
le retour de Nébucadnetsar à Jérusalem le septième jour
du cinquième mois de la onzième année de Sédécias. Quels
furent la date et l'événement correspondant à cela ? La
date fut du 28 Juillet 1914 à 18 h. au 29 Juillet à 18 h.,.
car la lune fut nouvelle à Jérusalem pour le cinquième
mois le 23 Juillet à 4 h. 59. Quel événement se produisit
dans cette période ? Le 28 Juillet 1914, à 20 h. 30, l'Au-
triche déclara la guerre à la Serbie. Les hommes d'état
européens se dispersèrent, divisés dans leurs plates et
méthodes, cherchèrent à détourner la guerre annoncée
par l'ultimatum de l'Autriche à la Serbie, mais ils échouè-
rent. La déclaration de la guerre qui devait être le pré-
curseur de la destruction de la Chrétienté, commencée
par la déclaration de guerre de l'Allemagne à la Russie,
eut lieu exactement, jour pour jour, 2520 ans après l'ac-
complissement du type. Dans la conduite de l'Autriche,
les anges déchus l'emportèrent, marchant contre la Chré-
tienté juste comme Nébucadnetsar l'emporta, marchant
contre Jérusalem, exactement 2520 années auparavant.

LA DESTRUCTION DU TEMPLE
Notre attention se porte maintenant sur l'un des

aspects les plus tristes de toutes les dates et de tous les
événements, qui eut lieu le dixième jour du cinquième
mois. Dans le type les Babyloniens commencèrent à 1é-
truire la ville et le temple à cette date, et coïncidence
particulière, ce fut à cette même date, de l'an 70 av. J.-C.,.
que les Romains détruisirent également le temple à Jéru-
salem. 2520 ans exactement, jour pour jour, après que
les Babyloniens commencèrent à détruire la ville et le
temple, ce fut du 31 Juillet 1914 ' 18 h. au l 0' Août à
18 h. Ce jour-là, le Kaiser, agissant sous le contrôle sata-
nique, déclara la guerre à la Russie et transforma ainsi
la guerre locale entre l'Autriche et la Serbie en la Guerre
mondiale, qui commença la destruction de Jérusalem-
antitype, la Chrétienté, le commencement de la destruc-
tion du temple correspondant au début de la destruction
de l'église nominale, laquelle, à l'instar du pouvoir civil,
fut affaiblie en effectif, prestige et influence par la Guerre
mondiale, affaiblissement qui persiste encore.
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L'événement suivant donné dans le type (Jér. 52 :
15, 26, 27, 30) fut le transport des captifs le vingt-troisiè-
me jour du cinquième mois, juste deux semaines après le
début de l'incendie de la ville et du temple. Quelle , date
correspond à ceci ? Exactement 2520 ans après cela nous
avons la date du 13 Août 1914 à 18 h. au 14 Août à 18 h.
Quel événement eut lieu à cette date, correspondant au
transport des Israëlites en captivité ? Nous répondons :
la décision finale du Tzar de réunir les trois parties sépa-
rées de la Pologne, et de lui accorder son autonomie, fut
ce jour-là rédigée par écrit et signée, et le lendemain
proclamée solennellement à la nation polonaise tout en-
tière. Les considérations suivantes rendront ceci clair :
La Chrétienté a toujours préféré l'autocratie dans son
empire, et n'a cédé à la démocratie et à la détermination
par soi que sous la contrainte. La Russie avait le gouver-
nement le plus autocratique de la Chrétienté, et pour
elle, le fait d'être obligée par les circonstances d'accorder
l'autonomie à l'une quelconque des parties de son empire
la mettait sous une grande contrainte, une captivité sym-
bolique. Et à partir de ce moment-là, les deux parties
offrirent continuellement à leurs sujets plus de libertés
afin d'obtenir leur soutien. Ainsi, la Chrétienté plus ou
moins autocratique fut-elle de plus en plus sous la con-
trainte, dans la captivité symbolique. A ce propos, rappe-
lons que tous ces événements aux périodes parallèles
représentent les débuts et non les achèvements des anti-
types.

Après la dernière date examinée, celle qui vient à
notre attention sous ce rapport est le premier jour du
septième mois de la onzième année de Sédécias. Les évé-
nements qui se produisirent le premier jour du septième
mois furent l'arrivée de Sédécias à Ribla et le meurtre
de Geudalia à Mitopa. Quelle fut la date exactement 2520
ans plus tard, correspondant au premier jour du septiè-
me mois ? Ce fut du 19 Sept. 1914 à 18 h. au 20 Sept. à
18 h., car ce fut la nouvelle lune à Jérusalem pour le
septième mois, le 29 Sept. à 23 h. 54. A cette date la
Bataille de l'Aisne entrait dans son huitième jour. Pen-
dant ces huit jours, les Alliés attaquèrent, sur le front
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Ouest, les Allemands fortifiés, avec l'énergie du déses-
poir et avec les pertes les plus élevées. A la fin de
l'attaque de huit jours, ils désespérèrent presque de
déloger les Allemands, décidant d'essayer de le faire
mais le lendemain seulement. Si, alors, ils devaient
échouer, ils creuseraient des tranchées contre celles
des Allemands. Cette décision amena la Chrétienté
au lieu, Ribla antitype, où devait ' avoir lieu le juge-
ment final contre son bail de pouvoir, car c'est ce jour-
là qu'expira son bail de pouvoir. Incidemment, elle tua
le parti (Guedalia) qui était d'avis d'exercer la puissance
au moyen des mesures antérieures de guerre ; souvenons-
nous, en effet, que ce fut par la guerre des tranchées,
qu'ils adoptèrent dorénavant, et qui commença le- lende-
main, que la Chrétienté, dont le bail de pouvoir était
ainsi achevé, reçut le début du « processus d'éviction »
qui continuera pendant quarante ans.

Et voyons maintenant la date finale, le second jour
du septième mois de la onzième année de Sédécias. Ce
jour-là, Sédécias fut détrôné, ses fils, ses nobles et ses.
chefs furent égorgés sous ses yeux, puis ses yeux furent
crevés ; et les Juifs qui se trouvaient en Palestine furent.
expulsés de leurs demeures, événement qui fut prépara-
toire à leur fuite en Egypte. Ce jour qui eut lieu exac-
tement 2520 ans plus tard fut du 20 Sept. 1914 à 18 h.
au 21 Sept. à 18 h. Ce jour-là l'attaque des Alliés au'.
cours de la bataille de l'Aisne, ayant échoué, la guerre
des tranchées qui avait été décidée sous condition la
veille, fut entreprise comme étant la seule méthode vala-
ble pour faire face aux conditions prévalant alors. Cette
décision eut pour résultat une ligne d'action qui affaiblit
grandement la Chrétienté, lui enlevant le droit de gou-
verner désormais sous le bail divin, ruinant la grande
réputation des officiels de la. Chrétienté les plus éminents'
et aveuglant les pouvoirs civils de la Chrétienté sur ce
qui se passait en rapport avec l'expiration de son bail de-
pouvoir, commencement de son éviction. Il est certain
que la guerre de tranchées fut un procédé d'éviction dont
le résultat final sera la ruine complète de la terre sociale,
car il est certain que la guerre des tranchées commença
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cette ruine ; ce fut en effet par elle que les nations s'usè-
rent les unes les autres, s'affaiblissant ainsi en prépa-
ration à Armaguédon par lequel la Chrétienté telle qu'elle
est organisée maintenant, deviendra «déserte», sans habi-
tant ». Mais la guerre des tranchées fut le début, et non
l'achèvement de la ruine-antitype.

LES PARALLÈLES, LA CLÉ DES DATES LUNAIRES

Nous devons placer ici une remarque quelque peu
en rapport avec notre sujet. LA VÉRITÉ PRÉSENTE
soutient la pensée que, pour trouver le premier jour du
mois lunaire, nous devons considérer le mois comme
débutant au jour de la nouvelle lune à Jérusalem, sans
égard si cela s'accorde ou non avec le calendrier juif
actuel (plus ou moins inexact). En découvrant les dates
parallèles susmentionnées en 1912 et en 1914, nous avons
trouvé qu'aucune de ces dates ne tomberait aux dates
correspondantes données par le calendrier juif, mais que
toutes tombèrent exactement en commençant les mois
lunaires impliqués au jour de la nouvelle lune à Jéru-
salem ; ainsi, par exemple, selon le calendrier juif le
1"'' Août 1914 fut le neuvième jour du cinquième mois.
En conséquence il manquait un jour pour le temps exi-
gé par le parallèle (voir le calendrier juif pour 100 ans).
Mais la manière de compter de LA VÉRITÉ PRÉSENTE
indique très exactement le l er Août 1914, comme étant.
le dixième jour du cinquième mois. Le calendrier juif
était un jour à l'avance pour les événements des premier
et second jours du septième mois de la onzième an-
née de Sédécias, comme il était également dans l'erreur
pour les autres jours en question. Ces faits prouvent que
Dieu maintenant, aussi bien que dans la Bible, compte le
mois lunaire comme débutant au jour de la nouvelle lune
à Jérusalem, et que le calendrier juif actuel est indigne
de confiance.

Les parallèles que nous avons donnés plus haut, nous
les avons connus depuis janv. 1915. Nous étions loin de pen-
ser à cette époque qu'ils serviraient à prouver au peuple de
la Vérité, que le détrônement de Sédécias fut le point de
départ du Temps des Gentils (ou Nations — trad.), car
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à ce moment-là nous n'imaginions pas que, toutes preuves
•en mains pour cette date, des frères mettraient en doute
une telle pensée. Cependant, les faits de nos jours mon-
trent combien il est facile aux ignorants et aux instables
de s'éloigner des enseignements scripturaux. C'est pour-
quoi, chers frères, tenons très ferme la Parole fidèle, sa-
chant de qui nous l'avons apprise, c'est-à-dire, du Seigneur
par l'intermédiaire de Son « Serviteur fidèle et prudent ».

NOTE IV -- pour la rase 191

QUESTION : Comment savons-nous que le moyen
d'obtenir le Jubilé-antitype est de prendre le carré du
nombre des années de la fin d'un Jubilé à la fin du Jubilé
suivant ?

RÉPONSE : Les faits examinés le prouvent, car la
règle employée par l'Eternel pour déterminer le Jubilé
des semaines et celui des années est prouvée par les faits
comme suit : Le carré de la période inférieure exprimée
en chiffres conduit à la période suivante plus élevée et
l'introduit. Ainsi le Jubilé des semaines s'obtenait en éle-
vant au carré le nombre des unités de jours qui compo-
sent une semaine (soit 7 jours), c'est-à-dire 7 X 7, ce qui
conduisait au Jubilé des jours et l'introduisait, la Pente-
côte, 50 e jour (Lév. 23 : 15, 16), qui complète la période
la plus élevée des jours — 50 jours. Ceci doit être porté
au carré pour obtenir la période suivante plus élevée,
•c'est-à-dire celle des années. Le carré de ces 50 jours est
2500 jours. Ceci conduisait à la période suivante plus
élevée, celle des années, en faisant ressortir la première
année du premier cycle de 7 ans. On doit prendre le carré
de ces 7 ans pour atteindre et introduire la période sui-
vante plus élevée, c'est-à-dire le premier Jubilé des an-
nées, la 50e

 année (Lév. 25 : 2-12). Mais puisque le Jubilé
des années est la période la plus élevée du type, la pério-
de suivante la plus - élevée doit être le Jubilé-antitype
qu'on obtient en élevant au carré le nombre représentant
la période la plus élevée du type, le temps s'écoulant de
la fin d'un Jubilé à celle du suivant, soit 50 ans. En con-
séquence, 50 X 50 ans = 2500 ans qui conduisaient au
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Jubilé-antitype et l'introduisaient, ainsi que nous l'avons
appris du Volume II, chapitre VI. Donc, chacune de ces
périodes de 50 ans est prouvée par les faits comme étant
l'antitype des 7 jours dans chacun des 7 cycles de jours
et des 7 années dans chacun des 7 cycles d'années. En
Lév. 25 : 9 nous voyons que le Jubilé des années com-
mençait le Jour de Réconciliation, c'est-à-dire le dixième
jour du septième mois ; en conséquence le premier cycle
(de 7 ans) de ces 7 cycles commença 40 ans avant, le
dixième jour du septième mois. Les espions firent leur
rapport vers le premier jour du septième mois, 40 jours
après leur envoi en mission (Nomb. 13 : 20, 25), près d'un
an et demi après qu'Israël eut quitté l'Egypte ; 38 ans
après le jour qui suivit le retour des espions (Nomb. 14 :
25), Israël traversa le Zéred qui était la limite méridio-
nale de Moab (Deut. 2 : 14). Ayant reçu l'interdiction de
demeurer dans le pays de Moab et d'Ammon les Israëli-
tes doivent avoir campé durant les nuits seulement pen-
dant leur marche à travers Moab, près de ses limites
avec Ammon, et ont dû sans doute le traverser en qua-
tre ou cinq jours (Nomb. 21 : 12, 13) vers l'Arnon, d'où
ils envoyèrent des messagers à Sihon, roi des Amoréens,
lui demandant la permission de traverser son pays. Ces
messagers mirent sans doute quatre ou cinq jours pour
se rendre à Hesbon, y séjourner et revenir (Deut. 2 : 30 ;
Nomb. 21 : 26). Ensuite commença immédiatement l'in-
vasion du pays qui devint la partie orientale du Jourdain
des Israëlites et la partie septentrionale de la Mer Morte.
Ainsi le pays fut envahi au onzième jour environ du sep-
tième mois. Nous disons le onzième et non le 10 e , parce
que le 10° était le Jour de Réconciliation pendant lequel
les Juifs n'auraient pas voyagé. Ainsi Lév. 25 : 9, Nomb.
21 : 12 et Deut. 2 : 14, 30 prouvent que le pays à l'est
du Jourdain et au nord de la Mer Morte fut envahi au
onzième jour environ du septième mois. En conséquence
la 49 d année se termina au 10e jour du septième mois,
lorsque les trompettes du Jubilé sonnèrent pour la pre-
mière fois (Lév. 25 : 9). Les 2500 jours indiquant et con-
duisant à la première année du premier cycle de sept
années, qui commença le dixième jour du septième mois
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de l'an 1576 av. J.-C., commencèrent le lendemain de la•
Pentecôte environ 6 ans et quatre mois avant ; car les
2500 jours depuis cette Pentecôte nous amènent au 10
Nisan, 1575 av. J.-C., date de la traversée du Jourdain
par Israël (Jos. 4 : 19). Ainsi, en divisant 2500 jours par
le nombre de jours dans une année — 365, 242 —, cela
nous donne 6, 482 ans, et les 842/1000 d'une année consti-
tuent 57 jours 6 de moins qu'un an. 6, 842 ans constitue le
temps exact depuis le lendemain de la Pentecôte de la
septième année avant, c'est-à-dire en 1582 avant J.-C.,.
jusqu'au 10 Nisan 1575 av. J.-C. Mais la question se pose:
Pourquoi ce temps n'est-il pas arrivé au dixième jour du
septième mois précédent, celui de 1576 av. J.-C., c'est-à-
dire lorsque débuta le premier cycle des sept cycles d'an-
nées ? Nous répondons : (1) parce que dans le cas des
cinquante jours et des cinquante années, leurs carrés
tombent dans la période suivante plus élevée c'est-à-dire
que cela s'est produit chaque fois que le carré de chaque
système de Jubilé était engagé ; (2) parce que Dieu sa-
vait qu'en faisant partir les sept cycles (de sept ans cha-
cun) le dixième jour du septième mois, le commencement
des cycles types était, dès le départ, assez clairement
indiqué par les sept cycles (de sept ans chacun) qui
commençaient alors ; et (3) parce que Dieu désirait éga-
lement marquer clairement la date de l'invasion du pays.
à l'ouest du Jourdain, afin de fixer clairement la premiè-
re année du premier cycle comme commençant quelque
temps avant que le pays à l'ouest du Jourdain fût envahi,
et ainsi Il nous montre que le calcul des années jusqu'au
début du premier Jubilé devait partir avec l'invasion du
pays à l'est du Jourdain et de la partie nord de la Mer
Morte. En conséquence, la réponse à notre question dé-
montre la véracité de la règle, celle de calculer le carré
du nombre représentant la période la plus courte pour
atteindre la période suivante plus élevée ; elle prouve
également qu'il est convenable de commencer à compter
les cycles conduisant à la première année de Jubilé à.
partir de l'invasion du pays à l'est du Jourdain et de la
partie nord de la Mer Morte.
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